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CATALOGUE 

RA  I  S  O  NN  E, 
DES  BIJOUX,  PORCELAINES, 

BRONZES,    LAC  dS, 

LUSTRES  DE  CRISTAL  DE  ROCHE 
ET    DE    Porcelaine, 

Pendules  de  goût ,  &  autres  Meubles  curieux 
ou  compofés  ;  Tableaux,  DefTeins ,  Eflampes , 
Coquilles,  &  autres  Effets  de  Curiofité ,  pro- 
venans  de  la  SucceiTion  de  M.  A  n  gr  A  n  , 
Vicomte  deFoNSPERTuis. 

Cette  Vente  fe  fera,  feuUmem  fottr  la  partie  des  Bijoux  l 
dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Décembre  1747, 
les  autres  Ejf et  s  curieux  ne  feront  vendus  que  le  premier 
Lundi  de  Carême  4  Mars  1748.  &  joitrs  fuivans^ 

Par  E.  F.  G ER SAINT. 


A    PARIS, 

Chez  ^   I^^ERRE  Prault,  Quay de  Çêvres: 
^  Jacques  BARROTs^QuaydesAuguftins. 

M.    D  G  G.    X  L  V  I  L    . 

'AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE, 
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AVERTISSEMENT. 

LE  S  différentes  Curiofttés 
que  pofTedoit  Monfieur 
deFoNSPERTUis^fontaffez 
connues,  fans  être  obligé  de 
faire  ici  un  long  difcours  pour 
en  établir  le  mérite.  Son  ca- 
raélere  aimable  ;  furbanicé 
avec  laquelle  il  recevoit  ceux 
quefamour  des  belles  chofes 
attiroic  chez  lui  ;  l'aifance 
qu'il  fçavoit  procurer  à  ceux 
qui  venoient  prendre  part  à 
fon  amufement  ;  l'avantage 
d'une  Compagnie  de  choix 
que  Ton  étoit  toujours  fur  de 
aij  rencontrer 
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^rencontrer  quand  on  alloitle 
voir;  les  manières  nobles  & 
dignes  de  fa  naiflance  avecleC- 
quelles  il  fçavoit  s'attacher  Tes 
amis.  Tous  ces  motifs  le  fai- 
foient  vifiter  par  tant  de  mon- 
de ^  qui  trouvoît  chez  lui  à  fe 
récréer  utilement ,  qu'il  y  a 
peu  de  perfonnes  d'un  certain 
goût,  qui  n'ayenteuoccalîon 
de  prendre  connoilîance  plu- 
sieurs fois  des  raretés  dont  il 
jouifloit. 

La  variété  qui  régne  dans  les 
différentes  branches  de  cette 
CoUedlionquei'on  offre  aux 
amateurs  j  eft  très-fatisfaifan- 
te.  Bijoux ,  Meubles  de  goût^ 
Porcelaines, Bronzes,  Lacqs, 
Tableaux,  Delîîns,  Eftam- 
peS;  Coquilles  :  Voilà  l'objet 

d^ 


Avertissement,  v 

de  ce  Catalogue.  Ces  diffé- 
rentes parties  ne  font  pas  tou- 
tes poufTées  au  même  degré 
de  beauté.  Dans  la  diverfité 
des  genres  deCm^^/z^/aufquels 
un  Curieux  s^attache^  il  yen 
a  toujours  quelques-uns  vers 
lefquels  Ton  penchant  l'em-^ 
porte  plus  rapidement.  Les 
Porcelaines  &  les  Tableaux 
font  ici  les  articles  de  préfé- 
rence 5  &  pour  lefquels  M. 
de  FoNSPERTUis  a  marqué  le 
plus  dinclinadon.  Son  pre-- 
miergoût  fe  détermina  pour 
la  Porcelaine;  ce  fut  aufîî 
celui  pour  lequel  il  fe  fentit 
de  tout  tems  le  plus  affe6lé. 
Il  avoit  puifé  ce  goût  chez 
Monfieur  Du  Vivier  Offi- 
cier aux  Gardes  Françoifes^ 

aiij        focî 


vj  AVERTISSEMENT. 
fon  oncle,  qui  de  Ton  temS 
a  paffé  pour  un  des  Curieux 
les  plus  délicats  en  Porcelai- 
nes, Tableaux,  Bronzes,  &:c. 
Par  le  détail  des  Porcelai- 
nes que  Ton  trouvera  dans  ce 
Catalogue ,  on  doit  être  éton- 
né de  leur  multitude ,  par  rap- 
port à  la  difficulté  d'avoir  pu 
rafîembler  une  fuite  auffi  con- 
fîderable  de  morceaux  rares, 
pour  lefquels  il  y  avoit  dans 
ce  tems^là  une  fi  grande  fu-- 
reur,  que  les  prix  ou  on  les 
portoit,  paroiflbient  toujours 
efFrayans.  Peut-être  qu'un  fî 
grand  amas  de  belles  chofes, 
capables  de  fatisfaire  en  ce 
genre  plufieurs  Curieux,  ré- 
veillera cette  ancienne  ardeur 

à  laquelle  les   Ouvrages   de 

Drefde 


AVERTISSEMENT,    vij 

Drefde  paroillènt  avoir  donné 
quelque    atteinte.  Les    vrais 
connoilTeurs,  cependant,  ne 
font  entre  ces  deux  Porcelai- 
nes nulle  comparaifon.  Ils  ne 
peuvent  même  s'habituer  avec 
cette  dernière  3  à  laquelle  ils 
n'accordent  que  l'agrément 
des  formes  &  le  choix  des  figu- 
res qui  ont  plus  de  goût  que 
celles  des  Indes  ^  &  qui  nous 
font  plus  familières.  Ils  luire- 
fufent  avec  raifon  la  qualité 
qui  eft  eiTentielle  à  laPorcelai- 
ne,  pour  qu'halle  en  puilTe  por- 
ter le  nom.  Ils  ne  la  regardent 
enfin, que  comme  une  matière 
de  verre  dont  on  a  arrêté  les 
progrès  au  milieu  de  fa  vitri- 
fication ^  ou  comme  de  véri- 
table verre  que  Ton  n'a  pas 

aiiij      voulu 


vil)  AVERTISSEMENT. 
voulu  porter  à  fon  degré  de 
tranfparence  ordinaire.  Il  n^'y 
a  pas  jufqu'à  {qs  couleurs  qui 
leur  répugnent.  Leur  grand 
éclat  j  qui  féduit  ordinaire- 
ment ceux  qui  recherchent 
cette  Porcelaine  ^  eft  pour  ces 
Curieux  la  partie  qui  plaît  le 
moins ,  comme  la  plus  oppo- 
fée  à  ce  bel  accord  fi  ami  de 
Focil  j,  8c  qui  régne  particuliè- 
rement dans  celle  du  Japon. 
A  regard  des  Tableaux  l 
leur  nombre  eft  égal  à  leur 
choix.  On  en  trouvera  beau- 
coup qui  font  du  premier  or- 
dre ^  &  dont  le  mérite  eft  éta- 
bli chez  les  Curieux  depuis 
long-tems.  Les  autres  parties 
de  Curiofaéy  quoique  moins 
nombreufes,  fatisferont  auflî 

les 
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les  amateurs ,  proportionnel- 
lement à  leur  quantité. 

J'ai  tâché  de  rendre  ce  Ca- 
talogue auffi  intérefTant  que 
me  Ta  permis  le  tems  qui  ra^a 
été  prefcrit  pour  le  dreC- 
fer.  Ce  peu  de  tems  fera  tou- 
jours la  même  &  feule  raifon 
que  je  pourrai  alléguer  en  ma 
faveur ,  pour  mériter  quelque 
indulgence.  Si  dans  plufieurs 
occafions  je  préfère  Tincerti-- 
tude  à  une  décifion  hazardée  i 
c^'eft  qu'il  nem'eft  pas  poffible 
d'avoir  recours  aux  éclaircif^ 
femens  dont  je  fens  que  j'au- 
rois  plus  befbin  que  tout  au- 
tre p  tant  fur  le  fond  des  cho- 
ùsj  que  fur  la  manière  de  les 
rendre.  C'eft  le  plus  fouvent 
ce  qui  m'empêche  de  m'éten- 

dre 
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dre  fur  certains  articles  que 
Ton  feroit  peut-être  bien  aife 
de  trouver  rendus  avec  plus 
de  précaution  j  d^'exaélitude  j 
Se  de  détails. 

Mon  objet  principal  dans 
ces  fortes  de  Catalogues  , 
c'eft  de  tâcher  de  faire  fentir 
aux  Curieux  l'état  de  chaque 
chofe,  par  une  defcription 
aflez  circonftanciée  ,  pour 
qu'elles  puilTent  toutes  fe  tra- 
cer dans  leur  imagination,. 
telles  qu  elles  font  effedlive- 
ment.  Voilà  mon  premier  de- 
voir ;  &  je  me  fais  une  loi  de 
le  remplir  avec  précifion,  Sc 
vérité.  Parla  j'évite,  &  depré-- 
judicier  aux  intérêts  de  ceux 
qui  m'employent  &  d'abufer 
de  la  confiance  que  le  Public 
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a  bien  voulu  m'accorder  juf^ 
qu'à  préfent.  Si  5  tant  pour  ré- 
pondre aux  defîrs  deplufieurs 
Curieuxà  qui  je  me  fais  gloire 
d'obéir^  que  pour  me  préfer- 
ver  de  la  féchereiTe  qui  ac- 
compagne ordinairement  ces 
fortes  d'ouvrages  y  je  bazarde 
quelques  notes  précipitées  fur 
la  nature  des  chofes  que  je 
décris ,  ou  quelques  réflexions 
fur  leurs  Auteurs,  j'^efpere  tou- 
jours ,  en  cas  de  méprife ,  que 
l'intention  que  j'^ai  de  bien 
faire,  prévaudra  ,  &  que  Ton 
voudra  bien ,  en  fa  faveur ,  me 
pafler  les  erreurs  dans  lefquel- 
îesje  pourrois  tomber.  A  fé- 
gard  du  ftyle ,  c'eft  la  chofW 
qui  m'inquiète  le  moins  dans 

ce  travail  ;  6c  fi,  comme  je  n'^en 

doute 
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doute  point ,  &  comme  on  me- 
Ta  fait  entendre, j'ai  à  crain- 
dre le  reproche  d'y  être  quel-^ 
quefois négligent,  c'eft  enco- 
re beaucoup  pour  moi  de  ne 
l'être  pas  toujours.  J'ofe  me 
flatter  que  l'on  n'eft  pas  afTez 
injufte  pour  attendre  de  moi 
autre  ehofe  que  de  la  netteté 
&  de  la  vérité  dans  mes  def^ 
criptions.  Quand  je  parviens 
à  me  faire  entendre ,  je  fuis 
fatisfait.  Le  tems  &  mon  état 
ne  me  permettent  pas  de  cher- 
cher rien  de  plus^  &  je  crois 
alors  avoir  rempli  tout  ce  que 
l'on  peut  exiger  de  moi  dans 
ces  occafjons. 

On  voudra  bien  avoir  re- 
cours à  mes  autres  Catalo- 
gues dont  j'ai  donné  la  lifte 

au 
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au  verfo  du  préfenc  froncifpice^ 
û  Ton  croie  pouvoir  s'y  éclair- 
cir  fur  certains  articles,  oa 
fur  certains  genres  de  Curio-- 
fîtes  j  defquels  je  ne  parle 
point  dans  le  cours  de  celui- 
ci  ,  quoique  les  chofes  pa- 
roiiTencle  demander.  Ilferoic 
ridicule  de  tomber,  à  chacun 
jde  ces  Catalogues  ,  dans  des 
répétitions  ennuyeufes  pour 
ceux  qui  les  auroient,  &  d'y 
redire  Iqs  mêmes  chofes  ea 
me  copiant  moi-même. 

Voici  Tordre  que  Ton 
obfervera  pour  la  vente  des 
Effets  énoncés  dans  ce  Ca- 
talogue. 

Les  Bijoux  qui  forment  le 
premier  article ,  feront  ven- 
dus dans  le  commencement 
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'ilu  mois  de  Décembre  de  la 
prefente  année  1747.  &  le 
jour  en  fera  indiqué  par  des 
affiches.  On  a  cru  ce  tems 
plus  propre  que  tout  autre 
pour  une  Vente  de  cette  es- 
pèce. A  regard  des  autres 
Effets  de  Curiofité ^  comme  \t% 
Porcelaines^  Bronzes,  Meu- 
bles curieux  j  Lacqs  &  Ta- 
bleaux^ leur  vente  eft  ren- 
voyée au  premier  Lundy  de 
Carême  4.  Mars  de  l'annéô 
1748.  &  aux  jours  fuivans 
fans  interruption.  On  entre- 
mêlera ces  )E.^t':s  j  dans  la 
vente  qu'on  en  fera^  afin  de 
fatisfaire  les  amateurs  cha- 
que jour  dans  differens  gen- 
res. On  vendra  enfuice ,  aufîî 

fans  interruption,  Iq$  Deflîns, 

Eftaiiipes, 
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Eftampes^  &  Coquilles  qui 
feront  pareillement  entremê- 
lées. 

Si  Fon  fouhaîte  avoir  quel- 
ques éclairciflemens plus  par- 
ticuliers fîir  certains  mor- 
ceaux ,  je  ferai  toujours  prêt  à 
fatisfairela  confiance  dont  on 
voudra  bien  m'^honorer. 

On  trouvera  à  la  fin -de  ce 
Catalogue,  un  Supplément 
qui  doit  fervir  de  fuite  à  ce 
qui  eft  dit  à  la  tête  de  l'Arti- 
cle de  la  Porcelaine.  Il  n'a 
pas  pu  être  imprimé  aflez  tôt 
pour  être  placé  à  fa  deftina- 
tion  ,  page  ^6j  au-deiFus  du 
No.  48. 

On  efi:  prié  de  vouloir  bien 
ne  prendre  la  ledlure  de  ce 
Supplément  ^  q[u  après  celle 

£u'on 
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qu'on  aura  faite  de  ee  qui  doit 
h  précéder. 
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de  Curiofités  contenues  dans 
ce  Catalogue. 
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Vertissement,        Pa^e  îif- 
Bijoux ,  I 

Porcelaines,  14. 

Bronzes ,  1 09 

Ouvrages  de  Lacq  &  Emaux  (ur  Cui- 
vre ,  1 1 5 
liuilres  de  Criflaux  deRçche  &  de  Por- 
celaine y  Pendules  de  goût  &  autres 
Meubles  curieux  ôc  com^ofés  ,         135 
Tableaux  ;,                                         155 
Deffins,                                             249 
Eftampes,                                          253 
Coquilles,                                           291 
Autres  Effets  particuliers  qui  n'ont  pu 
trouver  place  dans  les  articles  précé- 
dens,  304. 

-^  la  fuite  du  Catalogue. 

Supplément  à  ajouter  à  la  fin  de  ce  qui  e$ 


X 

mis  à  la  tête  de  Particle  de  la  Porce- 
laine 5  page  50  de  ce  Catalogue, 
avant  le  nuniero43  ,  P^g^  \ 

iTable  alphabétique  des  Peintres  ,  Gra- 
veurs &  autres  Artiiles  dont  le^  Ou- 
vrages (ont  annoncés  dans  ce  Catalo- 
gue ,  ainfi  que  de  ceux  dont  on  a  eu 
OGcafion  déparier,  xlix. 

Fin  de  la  TaMe. 
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^  A I  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier h  Catalogue  Raifonné  des  Bijoux  ^  Forcer 
Saine  r^  Bronzes  ,  Tableaux  ,  Eflampes  y  tyc.  de 
feu  M.  DE  Fo  NSPERTU  TS,  &  j'ai  cfii  qa'oa 
pôuvoit  en  permettre  l'impreflion.  A  Paris-,  Iç 
3,  Novembre  X747«  %«^V  M AUN O I R* 


AVIS, 

LA  précipitarion  avec  laquelle 
on  eft  obligé  de  faire  impri- 
mer ces  Catalogues  ^  occafionne 
toujours  quelques  fautes  cTimpref- 
fion.  On  eft  prié  de  vouloir  biea 
avoir  recours  à  XEnata  placé  ci- 
4après  ^  avant  que  de  lire  le  Cata- 
logue. On  voudra  bien  auflî  fup- 
pléer  aux  autres  fautes  qu'on  pour- 
voit avoir  oubliées,  attendu  que  s'il 
y  en  a,  elles  ne  peuvent  être  que 
légères ,  &  qu'elles  ne  font  point 
fufceptibles  d'un  double  fens. 

ERRATA. 

PAge  1 1 .  llgm  1 7.  Lac ,  lijez^  :  Lacq» 
P.  12.1.  21.  imaginé,  lifez,  :  ima- 
ginée. P.  15-  /.  3.  de  la  Note  ,  écri- 
re ,  lifez.  :  écrite.  P.  27.  /.  14.  Tune 
appellée  Pe  tun  tfe ,  lifez,  :  l'une  appellée 
JLa  0  IjUi  Ihidm*  /.  17.  Kao  lin  ,  lifez,  : 


Pe  ttin  tfe,  P,  33.  /.  16,  après  avoir  cbn* 
fumé  ,  lifez.1  après  avoir  perdu.  P.  41, 
/.  2  3 .  lui  efl  aufli  fupérieur  ,  lifez.  :  lui 
font  aulTi  fupérieurs.  F,  52.  /.  23.  don  é, 
lifez.  :  donné.  P.  80,  L  6.  dont  une ,  /i- 
y^-?-  :  dont  une.  F,  90.  /.  4.  paru,  /i/^:^.  r 
parue.  P.  m.  /.  8.  entouré,  lifez.  :  en- 
tourés. P.  133.  /.  10.  furdorées  ,  lïfeTit. 
furdorés.  Ibidem.  /.  27.  orné  ,  ///^^  •  ornée. 
P,  183.  /.  II.  efl  repréfenté,  life^  :  eu 
repréfentée.  P.  189.  /.  z6,  au  dernier  mot  y 
^an,  /i/^^  ;  dans.  P.  2(^4.  /.  25  &  26".  qui 
foat  les  plus  oppofés ,  Itfez,  :  qui  font  le 
plus  oppofé..  On  trouve  à  pluiîeurs  en-; 
2i(àii^ Dejpns ^  lifez.:,  Deffeins. 
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CATALOGUE 

RAIS  O  N  N  É 
DES     BIJOUX, 

Porcelaines  ,  Bronzes  ^  Lacqs  , 
Luftres  de  Crifial  de  Roche  ôc 
de  Porcelaine ,  Pendules  de  goût 
ôc  autres  Meubles  curieux  ou 
compofés;  Tableaux,  Deffeins, 
Eftampes  &  autres  Effets  de 
Curiofité,  provenans  de  la  fuc- 
celFion  de  M.  A  n  g  r  a  n, 
yicomte  de  Fonspertuis. 

BIJOUX. 

O  M  M  E  les  Bijoux  fe- 
ront, pour  ainfi  dire^  fépa- 
rés  de  ce  qui  forme  le  corps 
[de  Cuâofité  de  ce  Cabinet  ,  ôc 
qu'ils  doivent  être  vendus  dans  les 

A  premiers 


2.  Bijoux. 

premiers  jours  du  mois  de  Décem- 
bre de  cette  préfente  année  mil 
fept  cens  quarante-fept  ^  tems  pro- 
pre ôc  convenable  pour  ce  genre, 
après  quils  auront  été  annoncés 
par  une  Affiche  qui  indiquera  Je 
jour;  &  comme  la  vente  des  autres 
Effets  curieux  eft  auffi  renvoyée, 
fuivant  ce  qui  a  été  marqué  dans 
l'A  vertiffement ,  au  premier  Lundi 
de  Carême  quatre  Mars  mil  fept 
cens  quarante-huit  5  on  a  jugé  à 
propos  de  mettre  ces  Bijoux  à  la 
tête  de  ce  Catalogue  ,  puifqu'ils 
doivent  être  préfcntés  les  premiers 
aux  enchères  des  Acquéreurs. 
Quoique  le  nombre  n'en  foit  pas 
confidérable  5  on  y  trouvera  ^  ce- 
pendant 5  certains  morceaux  qui 
méritent  quelqu'attention. 

1  T  TNE  Bague  compofée  d'un  Rubis 
\J      B.Uais  de  forme  oclogone  &  de 

quatre  petits  Diam.ins  brillans  blancs 
fur  le  corps. 

2  Une  autre  Bague  de  Grenat  de  forme 
quairée ,  arrcndie  ;  au.Havec  quatre  pe- 
tits 
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tîtsDiamans  brillans  blancs  fur  le  corps. 

3  Une  belle  Hiacinte  montée  en  Bague 
&  à  jour. 

4  Une  Bague  compofée  d'une  grande 
Topaze  d'Orient  ,  de  forme  de  huit 
pans,  parfaite  en  couleur  &  entourée 
de  petits  Rubis. 

5  Un  joli  petit  Rubis  fpinele,  monté  en 
Bague  éc  entouré  de  petits  Diamans 
brillans  blancs. 

<)  Une  autre  Bague  compofée  d'un  petit 
Rubis  d'Orient  de  très-belle  couleur  6c 
de  forme  de  fix  pans  ;  il  eft  accompagné 
d'un  fort  Brillant  blanc  de  chaque  côté 
du  corps. 

7  Une  jolie  Turquoife  montée  en  Bague. 

8  Une  grande  Aigue-Marine  de  forme 
quarrée ,  de  belle  couleur  &  montée  en 
Bague. 

9  Une  jolie  Bague  de  fantaifîe ,  compo- 
fée de  quatre  petites  Pierres  fines  de 
différentes  couleurs ,  &  de  cinq  petits 
Dir^mansbrillai.s  blancs. 

ic  Une  autre  Bague  co.npofée  d'une  gran- 
de Topaze  de  Saxe ,  entourée  de  petits 
Saphirs. 

;  I  Un  Doublet  verd  de  forme  quarrée , 
monté  en  or. 

:2  Un  grand  Peridot  de  forme  cclogone, 
monté  en  or. 

A  ij       1 3  Une 
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i  3  Une  Topaze  d'Inde  de  fornie  de  huit 
pans ,  montée  en  or. 

1 4  Un  Oeil  de  Chat ,  monté  en  or. 

1 5  Le  Portrait  de  la  Reine  Elifabeth  ; 
gravé  en  relief  fur  une  grande  Oni^i; 
montée  en  Bague. 

Ce  Morceau  eft  admirable  parla 
beauté  de  la  Gravure  ,  indépen- 
damment du  mérite  de  la  Pierre. 

îd  Quatre  Bagues  de  Cornaline  de  belle 
couleur  ,  parfaitement  bien  gravées  6c 
montées  en  or ,  qui  feront  détaillées. 

Dans  le  nombre  de  ces  Pierres,  \ 
il  y  en  a  qui  font  de  la  main  de  feu 
M.  Barrier ,  dont  les  talens  étoienç 
connus  depuis  long-tems.  La  per- 
te que  nous  avons  faite  de  cet  Ar- 
tifte  y  depuis  un  an  ôc  demi  ;  a  été 
fenfible  aux  Amateurs  ;  elle  leur  eût 
été  bien  plus  douloureufe,  fi  elle 
ne  fe  fût  trpuvée  réparée  par  les 
prompts  6c  prodigieux  fuccès  de 
M.  Guay ,  fbn  émule  ^  qui  le  rem- 
place avec  diftindion ,  &qui ,  fans 

aucun 


B  I  j  a  u  ît:  j 

SuCùn  fecours  étranger  y  ne  doit 
qu'à  lui  feul ,  &  à  l'alfiduité  d'un 
travail  foutenu  par  des  difpofitîons 
tiaturelles  y  les  progrès  furprenans 
qu'il  a  fait  dans  cet  Arr.  M.  Guay 
;a  même  l'avantage  dêtre  parvenu 
à  réunir  les  deux  genres  de  Gra- 
vure, en  creux  &  en  relief,  ôc  de 
î  fçavoir  exprimer  ^  dans  Tune  &  dans 
l'autre  manière  ,  toutes  les  parties 
de  fon  fujet ,  avec  la  même  élé- 
gance &  la  même  précifion.  On 
a  appris  avec  grande  fatisfa£lion  , 
que  les  Juges  fouverains  en  cet 
Art, judicieux Apréciateurs  des  ta- 
lens ,  venoient  tout  récemment  de 
Couronner  fon  mérite,  en  l'hono- 
rant d'une  Place  fi  juflement  ac- 
quife  dans  leur  Académie.  Cet 
honneur  eft  d'autant  plus  glorieux 
pour  M.  Guay  ,  qu'il  eft  le  premier 
Graveur  en  Pierres  fines  qui  ait  éîé 
aflbcié  à  cet  illuftre  Corps.  Je  rends 
ici  juftice  avec  d'autant  plus  de 
plaifir,  aux  Ouvrages  de  cet  excel- 
lent Graveur^  qui  peut  erre  regardé 
Aiij    comme 
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comme  le  premier  de  nos  jours  J. 
que  je  ne  fuis  en  cela  que  Techo 
du  Public;  &  mon  fuffrage  ne  doit 
point  paroître  fufpecl;  puifqu'il  eft 
appuyé  fur  la  décifion  autentique  , 
que  vient  de  rendre  en  fa  faveur 
une  aulfi  célèbre  Académie  ,  par 
le  choix  flateur  qu'eile  a  fait  de 
lui. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  cet  Art 
dans  lequel  les  Anciens  ont  réûfli 
fi  fupérieurement  ,  aujourd'hui  fi 
négligé ,  qu'on  pourrolt  prefque  le 
regarder  comme  abandonné  ,  fe 
reveillât  de  rengourdiifement  dans^ 
lequel  il  paroît  être  depuis  fi  long- 
tems. 

Pyrgoteles  chez  les  Grecs,  SC 
Diofcoride  chez  les  Romains  ,' 
font  les  deux  plus  fameux  Graveurs 
dont  les  noms  nous  foient  connus. 
Alexandre  avoir  tantd'efiime  pour 
le  premier  y  qu'il  défendit  à  tout  au- 
tre de  graver  fon  Porrrait.  On  pré- 
tend que  cet  admirable  Cachet  de 
Michel  Ange  ,  gravé  fur  Cornali- 
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fie,  Se  qui  fe  conferve  dans  le 
Cabinet  du  Roy ,  eft  de  fa  main. 
La  tête  d'Augufte  faite  par  le  fé- 
cond ,  fut  regardée  par  les  Suc- 
celTeurs  de  cet  Empereur  ,  comme 
un  morceau  fi  précieux  ,  qu'ils  ne 
voulurent  point  fe  fervir  d'autre 
Cachet:  ce  qui  prouve  le  cas  que 
Ton  faifoit  alors  des  Ouvrages  de 
ceux  qui  excelloient  en  ce  genre. 

La  deftruûion  de  l'Empire  Ro* 
tnain  entraîna  la  perte  des  beaux 
Arts  ;  ainfi  la  Gravure  fur  Pierre  fi- 
ne eut  le  même  fort.  On  ne  comp- 
te gueres,  depuis  ce  tems-là^  qu'un: 
certain  Jean  de  Florence  ^  &  en- 
fuite  Dominique  de  Milan  ^  qui  fe 
foient  difiingués  des  autres  Gra- 
veurs, ôc  dont  lesproduâionsayent 
CLi  quelque  crédit.  Ils  vivoient  au 
commencement  du  quinzième  fié- 
cle. 

Il  eu  vrai  que  cet  Art  a  quelque 
chofe  de  rebutant  dans  fon  exécu- 
tion ,  qui  exige  beaucoup  de  pa- 
tience ôc  d'adrelTe,  fur-tout  dans  la 
Aiiij      Gravure 
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'  Gravure  en  creux  ;  T Artifte  né  pon^ 
vanr  voir  l'effet  de  fon  opération  ^ 
que  par  le  recours  qu  il  doit  avoiï 
conrinuellenient  à  des  empreintes  ^ 
qu  il  eft  obligé  de  tirer  fur  une  cire 
ou  fur  une  pâte,  étant  toujours 
dans  Pappréhenfion  de  trop  creufer 
fa  Pierre  dans  quelques  parties.  In-» 
convenient  nuifible,  tant  à  Texac-* 
titude  du  deffein ,  qu'à  la  vérité  des 
objets  qu'il  cherche  à  repréfenter, 
&  auquel  il  n'y  a  aucun  remède. 
Au  lieu  que  dans  les  Ouvrages  en 
relief,  il  eft  bien  plus  le  maître  de 
fes  opérations  ,  par  la  facilité  qu'il 
a  d'en  voir  les  effets  &  les  défauts, 
à  mefure  qu  il  avance  dans  fon  tra-? 
vail. 

Il  faut  convenir  aufTi  que  les 
Pierres  gravées  étoient  du  tems 
des  Grecs  &  des  Romains  beau- 
coup plus  en  ufage  qu'elles  n'y  fonfi 
aujourd'hui;  ces  Pierres  nétant  pré- 
fentement ,  pour  ceux  qui  les  pof- 
fedent ,  que  des  morceaux  d'orne- 
ment qu'ils  portent  au  doigt,  ou 

de 
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àe  curiofité  qu'ils  renferment  dans 
leurs  Cabinets  :  mais  anciennement 
chacun  avoir  fon  Cachet,  qui  n'é- 
toir  autre  chofe  qu'une  Pierre  gra- 
vée, renfermée  dans  un  anneau, 
&  fur  laquelle  étoient  repréfentées 
quelques  Divinités  ,  quelque  trait 
de  la  Religion  Payenne  ,  ou  de 
THiftoire,  quelque  grand  Perfcn* 
nage,  comme  un  Empereur,  un 
Philofphe  célèbre  ou  Chef  d'une 
Se£le,  ou  enfin  un  Portrait,  le  Sym- 
,  bole  de  la  Patrie  ,  des  Animaux  vé- 
ritables ou  imaginés,  &c.  A  ces 
Figures  ou  à  ces  Animaux  gravés 
alors  fur  des  Pierres  fines  ,  on  a 
fubftifué  les  Armes  de  fa  Famille, 
ou  fon  chiffre  ,  gravés  feulement 
fur  Or  ou  fur  Argent  ;  &  il  y  a 
tout  lieu  de  préfumer  que  la  nécef- 
flté  ôc  l'ufage  de  cette  Gravure  fur 
Pierre  ayant  celle  ,  le  nombre  des 
Artiiles  qui  s'y  occuncient ,  a  di- 
minué, à  mefure  que  cet  ufage  s'eft 
ralenti, 

17  XJm 
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'  17  Un  petit  Cachet  de  Montre  ,  compofé 
d'une  Cornaline  très-bien  gravée  en^ 
creux  &  montée  en  or. 

18  Une  grande  Tabatière  d'or  pour  hom- 
me 5  émailiée  de  verd ,  en  forme  de 
Commode  &  parfaitement  bien  confer- 
vée. 

ip  Une  autre  Boëte  d'or  en  forme  de 
Bahut,  à  Figures,  Animaux  &Orne- 
mens  de  relief,  formés  d'or  de  rapport. 

Cette  Pièce  eft  parfaitement  exé- 
cutée &  peut  paffer  pour  neuve  ; 
ainfi  que  la  précédente. 

2  G  Une  autre  Boëte  d'or  pour  femme  eiî- 
forme  de  coquille. 

ât  i  Une  grande  Boëte  pour  homme ,  d'un^ 
très-beau  Jafpe  ,  montée  en  or  &  en 
cage. 

22  Une  grande  Boëte  pour  homme  de 
forme  quarrée  ,  arrondie  ,  compofée 
de  deux  belles  plaques  de  Caillou  à 
bâtes  ce  gorges  d'or. 

A  3  Une  grande  Boëte  de  Nacre  de  Perle  à 
deux  Tabacs  pour  homme  ,  avec  Ani- 
maux de  relief  en  couleur  fur  le  delTus 
êc  les  bâtes ,  montée  en  or  &  en  cage. 

2^4  Une  autre  Boëte  de  Porcelaine  de 
Saxe  pour  femme ,  avec  de  jolies  Mi- 
niatures 3 
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feîatures ,  de  forme  contournée ,  montée 
avec  demie  bâte  &  gorge  d'or. 

25  Une  autre  jolie  Boè'te  de  Chaife,  auiîi 
de  Porcelaine  de  Saxe ,  avec  Miniatu- 
res &  montée  en  or. 

2dUne  Boëte  de  Nacre  de  Perle  piquée 
d'or,  à  bâtes  6c bec  ,  aufîî  d'or , avec  un 
enfantement  de  Caillou  fur  le  deffus  ; 
fa  forme  eO:  ovale  &  contournée. 

27 Une  Boëte  plate,  de  forme  contour- 
née, à  plaque  d'Ambre  ,  avec  demie 
bâte  &  gorge  d'or. 

28  Une  Boëte  de  Lac  rouge  en  forme 
d'Oignon ,  montée  en  cage ,  ayant  une 
gorge  &  une  doublure  d'or. 

»p  Une  Boëte  quarréc  pour  femme  ,  de 
Lac  de  Martin  ,  à  fleurs  &  Animaux 
d'or  &  de  relief  fur  un  fond  rouge  ,  en 
forme  de  Panier ,  doublée  d'or  &:  mon- 
tée en  cage. 

3 G  Une  Tabatière  pour  homme,  d'ancien 
beau  Lacq  noir  &  or ,  de  forme  ronde  y 
à  gorge  &  doublure  d'or. 

31  Deux  Montres  d'or  à  répétition» 

Le  Mouvement  de  la  première  ell  fait 
à  Verfailles  par  James  Reith ,  Anglois. 
Il  ed  renfermé  dans  une  double  Boete 
d'or  à  filigrane ,  avec  cadran  &  chaîne 
aufîi  d'or ,  garnie  de  quatre  Cachets 
gravés  en  creux  &  montés  en  or ,  dont 
trois  font  de  Cornaline.  La 
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La  féconde  Montre  eft  pareillement 
à  double  Boere  &  cadran  d'or.  Le  iMou- 
vement  eft  de  Dupin,  aufli  Anglois. 
Elles  paiTent  toutes  deux  pour  être 
fort  bonnes. 

32  Un  Etui  d'or  cannelle  ,  à  Floc. 

3  3  Un  autre  Étui  d'or .  avec  ornemens 
en  Iviofaïque   &  garni  de  les  Cifeaux 


d'acier. 


34 Un  Porte-Cravon  d'or  cannelle,  & 
garni  d'une  Plume  d'or. 

3  5  Une  Ecritoire  de  poche  garni  d'un  En- 
crier 5  d'un  Poudrier,  d'un  Demi-Pied  , 
d'un  Compas  ,  d'un  Porte-Crayon  & 
de  deux  Plumes ,  le  tout  d'argent. 

36" Une  autre  Ecritoii'e  portative,  auflî 
d'argent  ^  &  renfermée  dans  Ton  Etui , 
appellée  communément  un  BaradelU, 

On  donne  le  nom  de  Baradel/e 
à  cette  forte  d'Ecritoire  ,  parce 
que  rOuvrier  qui  Vu  imaginé  fe 
nomme  ainfi ,  &  foil  nom  en  ca- 
radérifô  la  forme. 

3  7  Une  Paire  de  Lunettes  garnie  d'argent 
&  renfermée  dans  un  Etui  de  Nacre 
de  Pe^le ,  auill  garni  d'argent- 

3  8  Deux  autres  Paires  de  Lunettes ,  mon-^ 

tées 
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tées  pareillement  en  argent ,  &  renfer- 
'    mées   toutes  deux  dans    un  Etui  de 

RoufTete. 
35)  Une  Lorgnette  d'Opéra  faite  par  Marie 
le  pcre^  couverte  de  Chagrin  &  renfer- 
mée dans  Ton  Etui ,  façon  de  Chagrin. 
Un  petit  Ballon  d'Ecaillé  blonde. 
Une  petite  Spatule  ,  avec  un  autre 
petit  Inftrument  pour  les  dénis  j  le  tout 
d'argent,  &c  quelques  autres  bagatelles. 

40  Une  Boëte  de  Lacq  noir  3c  ov  ,  de 
forme  ronde  &  haute ,  fervant  de  Ba- 
guier. 

Une  autre  Boëte  quarrée,  aufîi  de 
Lacq  noir  &  or. 

Un  Baguier  de  Chagrin ,  monté  en 
argent. 

41  Deux  Médailles  d'or  faites  par  Varin. 

Une  Médaille  d'argent  faite  pour  le 
Mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin 
avec  Marie  Therefe  d'Efpagne. 

La  Médaille  en  Bronze  de  la  Com- 
pagnie des  Indes. 
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PORCELAINES. 

LA  Porcelaine  fait  dans  ce  Cabi- 
net une  des  Parties  qui  y  brillent 
le  plus  ,  tant  à  caufe  de  la  quantité 
des  Pièces  qui  s'y  trouvent  ^  que  par 
rapport  à  leur  qualité ,  leur  choix 
&  leur  rareté.  On  ne  craint  point 
d'être  repris  ^  en  avançant  ici^  que 
c'efl;  peut-  être  le  Cabinet  de  YEu^ 
rope  le  mieux  fourni  de  ces  beaux 
Morceaux  rares  &  autrefois  fi  re- 
cherchés 5  qui  méritent  encore  au-- 
jourd'hui  lattention  des  Curieux 
qui  ont  toujours  confervé  de  l'a- 
mour pour  cette  belle  Porcelaine, 
&  qu'ils  regardent ,  feule  ,  comme 
vraye,  parce  qu'ils  en  connoiffent 
Je  mérite.  Cela  ne  paroîtra  pas  éton- 
nant, quand  on  fçaura  que  ce  qui 
forme  le  fond  de  cette  Collection, 
eft  l'élite  du  fameux  Cabinet  de  feu 

M. 
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M.  D  u  V I V I  E  R  ,  *  Officier  aux 
Gardes  Françoifes,  Oncle  mater- 
nel de  M.  de  Fonfpertuis  ^  &  qui  , 
dans  fon  tems  ,  a  pafTé  pour  urn 
des  plus  grands  Curieux  en  Force- 
aines,  en  Bronzes  ôc  en  Tableaux» 
On  trouvera  donc  ici  des  Jattes. 
5c  des  Vafes  de  toutes  les  formes 

*M.  DU  Vivier  étoit  lie  d'amitié  avec  le  fa- 
Ineux  DE  LA  Fontaine.  Un  Paliage  tiré  d'une 
-ettre  de  cet  Auteur  écrire  à  Son  Aiceife  Séré- 
nifTimeMonfeigneur  le  Prince  de  Conry  cni68s>« 

rouve  que  dès  ce  tems-là  M.  du  Vivier  polfe- 
lloit  déjà  des  Porcelaines  ou  d'auires  Curioiîté? 

hinoifesqui  ne  pouvoienc  pas  être  communes, 
ar  alors ,  à  peine  les  connoifloit-on.  Voici  ce 
\m  eu.  dit  dans  cette  Lettre  :  Si  jttpter  ap^el- 

it  les  Voix  (^yen  reviens  toujours  à  mon  fiyie  -poë" 
ique ,  ù"  à  quelque  ckofe  encore  de  ^lus  chutottil^^ 
îux  ,  il  nejt  fas  befoin  que  je  rn  explique  ici  dar 
'antage  ,  vous  voyez  déjà  oà  j'en  veux  venir.  ^ 
'otre  ef^rii  O"  votre  valeur  aiiroïent  une  ample 
latiere  de  s'exercer.  Nous  en  parlions  i!  y  a  deux 
)urs  du  Vivier  &  moi  ;  il  rne  pria  de  uons  ajfurer 
e  fes  très-htitnbles  refpeÛ:s.  Nous  jîmis  des  vœu» 
tès-particuliers  en  votre  faveur  ,  ils  n  étaient  oiiif 
lue  de  quelques  Idoles  Lhinoifes  &  du  Dtfcin^qui 
pparemment  les  exaucera.    Cette  Lettre  eft  la 

ingt-quatriéme  du  Tome  fécond  de  la  petitiç 
•dition  des  Œuvres  diveifcs  de  cet  Aiiteui:^ 
i  Paris  1744.  chez  P  ur  AxNd  ,  page  157, 
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.  êc  de  toutes  les  couleurs,  des  Ca- 
barets des  mieux  affortis,  des  Ani- 
maux rendus  avec  une  vérité  fur- 
prenante,  des  Figures  dont  la  naï- 
veté faifit,  ôc  enfin  des  échantillons 
de  ce  qui  eft  forti  de  plus  beau  de 
ces  Alanufaclures  Indiennes ,  dont 
l'excellence  n'a  pu  être  qu'imitée, 
Éins  avoir  pu  être  égalée. 

M.  de  Fonfpcrtuis  ,  dont  la 
paflîon  pour  la  Porcelaine  n'a  ja-  \ 
mais  pu  être  fatisfaite ,  ne  s'en  tint 
pas  à  ce  que  lui  avoit  fourni  le  Ca- 
binet de  M.  Du  Vivier  :  il  a  tou- 
jours eu  l'attention  d'en  augmen- 
ter la  collection,  quand  i'occafion 
iui  a  fourni  du  fingulier  :  il  ne  Tat- 
tendoir  pas,  il  la  prévenoit  quand 
il  croyoit  trouver  quelque  chcfe 
de  piquant.  Les  Amateurs  venoient 
fouvent  chez  lui  pour  y  apprendre 
à  connoître  le  vrai  Ôc  le  beau  ,  6c 
pour  le  confulter.  Il  leur  montroit 
avec  tant  de  complaifance  tout  ce 
qu'il  poffedoit,  qui!  s'en  trouvoitj 
ibuvent  incommodé^  mais  jamais^ 
rebuté,  C© 
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Ce  feroit  ici  la  véritable  occa' 
fion  de  tâcher  d'inftruire  le  Public 
fur  l'origine  de  cette  ancienne  ôc 
belle  Porcelaine  du  Japon  &  de 
la  Chine  :  de  ce  qui  en  cara£térife 
le  mérite  :  de  la  nature  des  Ingré- 
diens  qui  la  compofent  :  &  enfia 
de  quelle  manière  elle  fe  fabrique. 
Alais  cette  matière  eft  fujette  à  tant 
de  recherches  ,  que  le  tems  pref- 
crit  pour  faire  paroître  ce  Catalo- 
gue ^  ne  m'auroit  pas  permis  de 
l'approfondir.  La  chofe  eût  été' 
d'autant  plus  diflScile  qu'on  ne  con- 
noît  aucun  Voyageur  ,  qui  en  ait 
parlé  d'une  manière  fatisfaifante. 
Ils  ne  font  tous  qu'éfleurer  cette 
jnatîere ,  &  ils  fe  copient  les  uns 
&  les  autres  dans  les  mêmes  fautes. 
C'eft  ce  qui  arrive  toujours  à  ceux 
qui  parlent  d'une  chofe  qu'ils  n'ont 
appris  que  par  oui-dire,  &  dont 
ils  ignorent  par  eux-mêmes  la  na- 
ture. 

Il  n'y  a  que  le  Père  d'Entreco- 
leS;  Millionnaire  de  la  Chine,  qui 

B       ait 
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ait  donné  une  Letrre  affés  intérêt 
famé  fur  la  Porcelaine  :  mais  fon 
état  de  MiflTionnaire  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  pouvoir  approfondir 
cette  matière  en  Phyficien ,  &  de 
donner  tous  les  éclairciffemens  que^ 
Ton  auroitfouhaité.  On  lui  a  néan- 
moins de  grandes  obligations  de^ 
ce  qu'il  nous  a  donné  là  deffus. 
Cette  Lettre  qui  eil  extrêmement 
détaillée  fur  ce  qui  regarde  la  main- 
d'oeuvre  ,  ôc  les  Ingrédiens  dont  oa 
*fe  fert  à  la  Chine,  donnera  peut-être 
occafion  à  quelqu'un  de  nous  in- 
ftruireplusamplement.  Elle  fe  trou- 
ve dans  plufieurs  endroits.  Elle  eft 
dans  les  Lettres  édifiantes  &  cu- 
rieufes  des  Miffions  Etrangères^, 
ainfi  qu'à  la  fin  du  dixième  Volu- 
me ,  du  recueil  des  Voyages  au 
Nord.  1738.  on  la  lir  aulfi  pref- 
que  toute  entière ,  dans  f  Hiftoire 
de  la  Chine  du  Père  du  Halde. 
On  pourra  la  confulter.  Ci  l'on  fou- 
haite avoir  déplus  grands  éclaircif- 
femens que  ceux  que  je  vais  don- 
ne^ 
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Ser,tant  d'après  cette  même  Let- 
îre ,  ôc  d'après  quelques  Voyageurs 
qui  en  parlent  légèrement,  mais 
dont  aucun  n'en  traite  la  matière  en 
j Curieux;  que  d'après  ce  que  j'ai 
pu  en  apprendre  par  moi  même. 
Comme  qui  que  ce  foit  n'a  rien 
dit  de  la  Porcelaine  du  Japon,  ce 
que  l'on  en  touchera  ici  ne  regar-» 
ideraque  celle  de  la  Chine,  à  moinç 
que  Ion  n'y  caractérife en  particu- 
Her  celle  du  Japon.  Le  Père  d'En- 
jtrecoles  ne  parle  auffi  dans  fa  Let- 
tre que  de  laPorcelaine  de  laChine  5 
il  femble,au  contraire ,  qu'il  ait  à 
peine  connu  celle  des  Japonois; 
puifqu'en  en  parlant,  ainfi  que  du 
Lacq  qui  s'y  fait ,  il  fe  contente  de 
dire,  que  leurs  ouvrages  ne  démen- 
tentpoint  ceux  de  la  Chine.On  fçait 
cependant  ,  par  expérience,  que 
Jes  Japonois  ,  dans  ces  deux  Par- 
ties, ôc  même  dans  leurs  Manu- 
faûures  d'Etoffes ,  font  beaucoup 
fupérieurs  aux  Chinois.  J'en  ai  fait 
la  remarque  à  l'Article  du  Lacq , 
B  ij       compris 
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compris  dans  ce  Catalogue. 
Pour  erre  inftruitfuflSfamment  fur  la? 
Porcelaine  de  la  Chine ,  il  faut  con-^ 
noître  ce  qui  entre  dans  fa  compofi- 
tion  ;  les  préparatifs  qu'on  y  fait  ;  lesi 
différentes  fortes  ;  la  manière  d'y 
donner  les  formes?  l'huile,  ou  plutôt 
le  vernis  ou  PEmail  qui  lui  don- 
nent l'éclat  ;  fes  qualités;  les  cou- 
leurs qui  en  font  l'ornement  &  l'art 
de  les  appliquer;  fa  cuiffon  &  le 
degré  de  chaleur  qui  lui  convient. 
On  trouvera  toutes  ces  différentes 
parties  rendues  très-curieufement 
dans  la  Lettre  du  Père  d'Entre- 
coles.  Voici  ce  qu'il  rapporte  de 
fon  ancienneté. 

Chaque  Ville  de  la  Chine  ,  eft 
dans  Tufage  de  faire  écrire  dans 
des  efpèces  d'Annales  fon  Hiftoire 
particulière,  ainfi  que  celle  des  au- 
tres lieux  de  fa  dépendance.  Cette 
Hiftoire  comprend  fes  limites;  les 
mœurs  de  fes  Habitans;  les  chofes 
furprenantes  ôc  extraordinaires  cpi 
y  arrivent  ?  les  nouvelles  inven- 
tions 3 
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■:  !Îons  ;  les  Marchandifes  ôc  les  au-« 
très  denrées  qui  s'y  débitent  ,  ôc 
enfin  tout  ce  qui  peut  paroître  in-=» 
téreffant.  Il  ajoute  qu'il  a  lu  dans 
les  Annales  de  ^eoti  Leam  ,  que 
depuis  la  deuxième  année  du  Ré- 
gne de  1  Empereur  Tarn  on  te  de  la 
Dinaftie  des  Tam\  eeft-à-dire  ,  fé- 
lon nous,  depuis  l'an  quatre  cent 
quarante  deux  de  J.  C.les  Ou- 
vriers en  Porcelaine  en  ont  tou- 
jours fourni  aux  Empereurs  ;  qu'un 
ou  deux  Mandarins  envoyés  de  la 
part  de  la  Cour ,  préfidoient  à  ce 
travail.  Ilconje£lure  ,  cependant  , 
qu'avant  cetems  là^  la  Porcelaine 
avoir  déjà  du  cours  ,  &  que  par 
la  fuite,  elle  eft  parvenue  à  ce  dé- 
gré  de  perfection  que  nous  lui  con- 
noiffons.  On  n'y  voit  point  quel  en 
a  été  l'Inventeur,  ni  à  qu'elle  occa- 
fion  on  en  a  fait  la  découverte.  An- 
ciennement, difent  feulement  les 
mêmes  Annales,  la  Porcelaine  étoit 
d'un  blanc  exquis ,  ôc  n'avoit  nul 
défaut  5    ces   Ouvrages  n'a  voient 

point 
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point  d'autres  noms^  que  ceux  de 
Bijoux  précieux  de  Jaotcheou ,  Ville 
qui  dépend  de  Feouleam ,  ôc  qui  étoît 
apparemment  l'endroit  ou  fe  fabri- 
quoit  alors  la  plus  belle  Porcelaine, 

C'eft  aujourd'hui  Kin  te  tchim  , 
qui  fournit  prefque  toute  la  Por- 
celaine qui  vient  de  la  Chine,  en 
Europe.  On  prétend  même  que 
les  Japonnois  en  viennent  acheter 
à  la  Chine.  Peut-être  ne  peuvent-ils 
pas  la  fournir  chez  eux  au  même 
prix. 

Kin  te  tchim  ,  n'efl  qu'un  Village 
d'une  grande  lieue  de  longueur^ 
6c  auquel  il  ne  manque  qu'une  en- 
ceinte de  murailles,  pour  avoir  le 
nom  de  Ville,  ôc  pour  être  com- 
paré à  celles  de  la  Chine,  les  plus 
vaftes  ôc  les  plus  peuplées.  Il  con- 
tient dix  huit  mille  Familles  ,  ôC 
plus  d'un  million  d'Ames  ,  par  rap- 
port à  la  quantité  d  Ouvriers  qu'il 
faut  pour  fabriquer  la  Porcelaine. 
Il  s'y  confume  chaque  jour  plus 
de  dix  mille  charges  de  Ris  ,  ôc 

plus 
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plus  de  mille  Cochons.  La  dépen- 
de y  eft  confidérable ,  parce  qu'il 
faut  y  faire  venir  les  vivres  d'autres 
ndroits,  ôc  malgré  cela,  il  eft  le 
irefuge  de  tous  les  Pauvres  gens 
jqui  y  trouvent  à  fubfifter.  Il  n'y  a 
jpas  même  jufques  aux  Aveugles, 
6c  aux  Eftropiés  qui  y  gagnent  leur 
vie,  à  broyer  les  Couleurs.  Les 
Rues  y  font  tirées  au  cordeau  ;  mais 
les  Maifons  en  font  très-étroites^ 
à  caufe  du  o^rand  Terrain  néceffai- 
re  pour  rétabliflement  des  Manu- 
Fa£lures,  la  grandeur  des  Magafins 
des  Marchands,  &  la  quantité  de 
Temples  qu'on  y  voit.  Selon  ce 
qui 'eft  rapporté  dans  les  Annales 
que  nous  avons  cité;  il  n^  avoit 
anciennement  que  trois  cent  Four- 
neaux ,  6c  l'on  en  compte  à  pré- 
fent  jufques  à  trois  mille.  Malgré 
cette  prodigieufe  quantité  de  Peu- 
ple qui  s'y  trouve,  la  Police  y  eft 
exadement  obfervée,  6c  on  n'y 
voit  point  arriver  de  défordre.  Ce 
[Village  quoi  qu'ouvert  n'eft  cepen- 
dant 
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dant  gouverné  que  par  un  felvî 
Mandarin  :  chaque  Rue  a  fon 
Chef  établi  par  ce  Mandarin  pour 
lui  répondre  de  ce  qui  pourroit  y 
arriver  ;  &  fi  la  Rue  eft  longue  on  y 
en  met  davantage.  Chaque  Chef  a 
fes  Subalternes  ,  dont  chacun  eft 
chargé  d'une  infpe£lion  fur  dix 
Maifons  :  ils  doiven-t  accourir  au| 
premier  tumulte  dont  il  s  apperçoî 
vent,  pour  en  rendre  compte  fui 
le^  champ  ,  fous  peine  de  la  baf- 
tonnade.  Chaque  Rue  à  fes 
Barricades?  elles  font  plus  ou  moins 
multipliées  félon  la  grandeur  de 
la  Rue  :  Ces  Barricades  fe  fer- 
ment durant  la  nuit ,  &  ceux  qui 
en  ont  la  garde,  ne  peuvent  les 
ouvrir  qu'à  certains  fignaux.  Outre 
cela  le  Mandarin  fait  fouvent  fa 
ronde  pendant  la  nuit,  &  même  il  en 
vient  quelquefois  de  la  Ville  d'où 
ce  Village  dépend,  pour  obferve-r 
fi  tout  eft  en  régie.  Moyennant 
l'exaditude  de  cette  Police  fi  bien 
établie  ôc  fi  ligoureufement  obfe^ 
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vée^  tout  eft  maintenu  dans  ua 
bon  ordre,  ôc  dans  une  fureté  né- 
ceffaire  à  un  lieu  rempli  de  iî  gran- 
des RichefTes,  quelles  pourroient 
fouvent  exciter  la  cupidité  d'une 
quantité  de  voleurs. 

Kim  te  îchim  ,  n'elt  pas  Tendroit 
feul  dans  la  Chine  où  l'on  Fabri- 
que de  la  Porcelaine  :  il  y  a  quel- 
ques   autres  Provinces  ,    comme 
celles  de  Fou  Kim  ,  &  de  Canton 
qui  en  fourniffent  auflî.    Celle  de 
Fou  Kim  Q&  à! un  blanc  de  Neige 
qui  n'a  aucun  éclat,  ôc  qui  eft  fans 
mélange   de  couleurs.    Générale- 
ment toutes  les  autres  Fabriques 
jfont  inférieures  à   celles  de    Kim 
\te  tchim.  On  attribue  la  qualité  de 
fa  Porcelaine  j  à  la  bonté   de  fcs 
;saux.  On  prétend  même  que  l'Em- 
pereur régnant  en   1712.  fit  con- 
duire à  Pékin   les    meilleurs   Ou- 
vriers en  ce  genre,  avec  les  Ma- 
ciriaux  néceffaires  pour  y  travail- 
ler; ôc  que  malgré  tous  leurs  foins, 
is  ne  purent  parvenir  à  donner  a 
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leurs  ouvrages  le  même  degré  d^ 
bonté. 

Le  mot  de  Porcelaine  ne  dé- 
rive point  de  la  Langue  Cbinoife. 
Selon  le  Père  d'Entrecoles ,  il  y  a 
apparence  que  ce  nom  a  été  don- 
né par  les  Portugais  ,  qui  cepen- 
dant appellent  Loca  les  ouvrages 
de  cette  efpéce  :  il  eft  vrai  que  ie 
mot  PoYcellana  fignifie ,  chez  eux^ 
une  Taffe  ou  une  Ecuelle;  ôc  com- 
me ce  font  les  chofes  qui  fe  font 
le  plus  ordinairement  en  Porce- 
laine ,  ce  mot  auroit  pu  refter  par 
la  fuite  pour  exprimer  en  générai 
tout  ce  qui  fe  faifoit  de  même  na- 
ture. Son  vrai  nom  Chinois  eft 
Tseki, 

C'eil  une  erreur  dont  on  eft  re- 
ven,u,  de  croire  que  la  matière  de 
l'ancienne  Porcelaine  étoit  faite  de 
coquilles  dlœufs,  ou  d'écaillés  pul- 
verifées,  que  l'on  enfouiffoit  dans 
la  terre  pendant  un  fiécle  &  plus, 
où  cette  matière  prenoit  fa  quali- 
té. On  difoic  encore  y  avec  auflî 

peu 
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peu  de  vraifemblance,  que  cette 
Porcelaine  fortant  de  la  main  de 
l'Ouvrier  ,  fe  confervoit  pareille- 
;ment  dans  la  terre, pour  lui  faire 
acquérir  ce  degré  de  beauté  qu'on 
:lui  attribue.  Peut-être  croyoit-on, 
par-là,  aider  à  la  faire  valoir  davan- 
tage. 

La  Porcelaine  (je  parle  toujours 
de  celle  de  la  Chine  )  eft  faite  de 
la  jonction  de  deux  terres  plus  du- 
res que  les  terres  ordinaires  ;  ce 
font  deux  efpéces  de  pierres  moles, 

tient  l'une  appellée  Pe  tun  tfé^  eft 
)arfemée  de  petits  corpufcules  bril- 
ans  ,   &  l'autre  que  l'on  nomme 
'Ka  0  lin  y  eft  iimpiement  blanche 
!&  douce  au  ta£t.    Après  en  avoir 
;lavé  les  morceaux  ôc  feparé  le  fa- 
Dle  ou  la  terre  étrangère  qui  pour- 
jroit  s'y  rencontrer  ,  on  la  broyé 
ufques  à     ce   qu'elle  foit  réduite 
n   pouftîére    très-fine.    De  cette 
Douluére  fe  forme  une  pâte  que  l'on 
:)raire  ôc  que  l'on  bat ,  jufques  à  ce 
ju'elle  devienne  extrêmement  dou- 

C  ij       ce, 
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'  ce,  ôc  que  l'eau  y  foit  parfaitement 
incorporée.  On  fe  fert  d'une  eau 
préférable  à  toutes  les  autres  pour 
cette  opération,  ôc  dont,  peut-  être, 
certains  fels  font  plus  propres  à  pu- 
rifier &  dégroflir  cette  terre ,  ou  à 
unir  plus  fortement  les  parties  :  ce 
qui  lui  donne  la  qualité  la  plus  ef- 
fentielle  ,  qui  eft  de  pouvoir  être 
d'un  bon  uiage  ,  ôc  fans  quoi  elle 
doit  perdre  abfolumentle  nom  de 
Porcelaine  :  Qualité  qui  manque 
totalement  à  celle  de  Drefde,  dont 
la  nature  participe  d'un  verre  aigre 
qui  la  rend  féche  ôc  trop  fragile 
pour  l'ufage.  Nous  pouvons  même 
dire,  que  dans  nos  moindres  Ma- 
nufacturesjTous  en  avons  beaucoup 
plus  approché  qu'en  Saxe,  ôc  que, 
ïi,jufquesàpréfent,  on  n'a  point  en- 
core voulu  entreprendre  de  ces 
Alorceaux  de  confcquence  ôc  de 
curiofité,  nous  femmes  du  moins 
en  état  d'en  faire  d'excellente  pour 
le  fervice. 

Quand  ^ 
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Quand  la  terre  eftbien  voquée,*. 
en  en  forme  des  Vafes  ou  des  Fi* 
gures  que  l'on  expofe  au  Soleil  le 
matin  &  le  foir ,  ou  que  l'on  mec 
dans  certaines  étuves ,  mais  que  l'on 
retire  quand  la  chaleur  eft  trop  for- 
te ,  de  peur  que  la  matière  ne  fe 
tourmente  ,  ôc  ne  féche  trop  tôt  : 
xar  l'excès  de  chaud  ou  de  froid 
lui  eft  également  contraire.  On  y 
appUque  enfuite  la  peinture,  quand 
on  juge  le  fond  capable  de  la  rece- 
voir.Mais  comme  ni  les  couieurs^ni 
cette  terre  n'ont  pas  aflez  d'éclat^ 
on  a  recours  à  une  huile  ou  bouillie 
très-fine  ,  dont  on  met  plufieurs 
couches  ,  ce  qui  lui  donne  cette 
blancheur  Ôc  ce  brillant  que  l'on  ap- 
pelle le  Vernis  ou  l'Email  de  la  Por- 
celaine. 

Après  toutes  ces  préparations,  ces 
morceaux  fe  mettent  dans  différen- 
tes 

*  Terme  en  ufage  chez  les  Potiers.  C'eft  tra- 
vailler la  Terre  jufqirà  ce  qu'elle  Toit  purifiée 
du  Sable  qui  s'y  trouve  ,  &  alfez  fine  pour  être 
4sn  état  de  lui  donner  la  forme  que  l'on  veut. 
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tes  Caifles  faites  exprès ,  que  l'on; 
glifie  dans  les  fourneaux ,  où  Ton 
tâche  d'entretenir  un  feu  toujours 
égal  y  qui  les  cuit  fans  les  rompre. 
On  les  lailTe  enfuite  refroidir  à  loi- 
fir,  afin  que  rimpreffion  trop  vive 
de  l'air  extérieur  ne  les  puiffe  en- 
dommager 5  ce  qui  arrîveroit  in> 
manquablement  fi  le  froid  les  fai- 
fiffoit,  quand  ils  ont  encore  quel* 
ques  relies  de  chaleur:  C'eft  un 
travail  long  &  pénible  ,  lorfqu'on 
veut  apporter  toutes  les  attentions 
néceffaires  à  la  perfection  de  cha- 
que pièce. 

On  peut  faire  de  la  Porcelaine- 
de  toutes  les  couleurs;  mais  les  plus> 
ufitées  font,  i®.  la  jaune,  qui  n'eft 
que  pour  l'ufage  de  l'Empereur,, 
comme  la  couleur  qui  lui  eft  par- 
ticulière y  &  qu'il  eft  défendu  à 
toute  autre  perfonnede  porter.  La 
grife  qui  approche  du  Céladon  ;  on 
en  voit  moins  communément  de 
cette  forte  en  France  :  elle  eft  le 
plus  foavent  hachée  d'une  infinité 
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de  petites  lignes  irréguliéres  qui  fe 
eroifènt,  comme  (i  le  Vafe  étoit 
fêlé  dans  toutes  fes  parties  ,  ou 
bien  il  s'y  trouve  de  grandes  rayes 
dont  l'effet  eft  encore  plus  fenfible* 
On  appelle  ordinairement  cette 
Porcelaine, Truittée  ou  Craquelée, 
fuivant  la  grandeur  ou  la  petiteffe 
de  ces  efpéces  de  fêlures.  On  en 
voit  auiïi  de  bleue,  de  rouge  ôc 
de  verte,  mais  ces  couleurs  font 
difficiles  à  étendre  également ,  ôc 
rarement  elles  réuififlent  5  ce  qui 
en  rend  les  morceaux  fort  chers , 
quand  ils  font  parfaits.  J'en  ay  vu 
même  de  noire ,  mais  elle  eft  fort 
rare  ici  ;  elle  ne  pourroit  plaire  que 
par  fa  rareté,  cette  couleur  ia  ren- 
dant trop  trifte.  Enfin  la  Porcelaine 
la  plus  ordinaire  eft  à  fond  blanc  , 
avec  fleurs  bleues,  païfages,  figu- 
res ou  animaux.  Cependant  depuis 
quelques  années  on  en  a  vu  une 
nouvelle  forte,  à  laquelle  on  don* 
ne  le  nom  de  Porcelaine  émaillée  5 
les  couleurs  en  font  vives,  mais  il 
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n'y  a  point  d'accord  entr'elles. 

Le  travail  de  la  peinture  eft  par- 
tagé entre  un  grand  nombre  d'Ou- 
vriers. L'iun  n'a  que  le  foin  de  for- 
mer le  premier  cercle;  l'autre) tra-* 
ce  les  fleurs  que  peint  un  troifiéme; 
celui-ci  ne  fait  que  les  oifeaux>  ce- 
lui-là eft  pour  les  montagnes  ;urï 
autre  pour  les  eaux  _,  &  ainfi  du 
refte. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  les  defleins 
dontlesChinois  ornent  leurs  Porce- 
laines/uiTent  plus  corretts^ôi  que  la 
gradation  fut  mieux  obfervée  dans 
lesfujets  qu'ils  veulent  reprcfenter. 
Ils  y  peignent  parfaitement,  bien 
les  fleurs,  &  fouvent  les  animaux; 
mais  les  figures  font  ordinairement 
infupportables.  Cela  étonne  d'au- 
fant  plus  que,  dans  de  certains  morr? 
ceaux ,  on  en  troiAve  ,  quelquefois 
d'affez  régulières,,  fur-tout  dans 
ceux  qui  font  exécutés,  en  rond  de 
bofl^e  ,  où  ils  ont  fouvent  réùffi. 

Comme  chaque  Profe(Iîon,chez 

les  Chinois,  a  fon  Idole,  on  ne 

!  :  doit 
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doit  pas  s'étonner  qu'ils  ayent  aulTi 
ehez-eux  un  Dieu  de  la  Porcelaine; 
J'en  ai  trouvé  l'origine  fort  iingu- 
iiére,  fuivant  ce  qu'en  dit  leur  tra^^ 
dition  ;  j'ai  crû  que  fa  fingularité  ne 
déplairoit  pas.  Le  Pou  fa  ^  qui  eft 
le  Dieu  de  cette  Porcelaine  ^  fe»- 
Ion  ce  que  rapporte  le  Père  d'En- 
trecoles,  doit  fon  culte  à  l'impof- 
fibiliré  où  furent  certains  Ouvriers^ 
de  pouvoir  exécuter  des  Pièces 
dont  l'Empereur  avoit  lui  -  même 
fourni  les  modèles.  Les  Empereurs 
de  la  Chine,  continue-t'il^  font  dans 
ce  Pais,  lesDivinités  les  plus  redoU'- 
tées  5  ôc  ils  croyent  que  rien  ne  doit 
s'oppofer  à  leurs  deiirs.  Les  Offi- 
ciers prépofés  pour  veiller  à  l'exé- 
cution de  la  Porcelaine  ,  que  cet 
Empereur  avoit  ordonnée,  redou- 
blèrent leurs  foins  6c  uferent  de 
toute  forte  de  rigueurs  envers  les 
Ouvriers.  Ces  malheureux,  malgré 
ks  remontrances  qu'ils  avoientfait 
faire  ,  fur  l'impolfibilité  de  cette 
exécution,  après  avoir  confumé 
^-     ■  beaucoup 
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beaucoup  de  tenis  &  d'argent' ;? 
n'étoient  payés  que  de  mauvais 
traitemens.  Un  d'entr'eux ,  dans  un 
mouvement  de  défefpoir,  s'élança 
de  dépit  dans  le  fourneau  qui  étoit 
allumé,  ôc  y  fut  confumé  dans  Fin- 
fiant.  La  Porcelaine  qui  s'y  cuifoit, 
en  fortit,  dit-on,  parfaitement  belle 
&  au  gré  de  l'Empereur;  foit  que 
le  hazard  s'en  fût  mêlé,  foit  que  le 
degré  de  fa  cuifTon  eût  été  porté  au- 
point  convenable  y  ou  foit  enfin 
que  la  qualité  de  la  matière  fût  par- 
faite. Depuis  ce  tems  cet  infortuné 
paffa  pour  un  Héros,  ôc  ce  défef- 
poir lui  procura  l'honneur  de  deve- 
nir, dans  la.  fuite,  l'Idole  qui  préfide 
aux  travaux  de  la  Porcelaine. 

La  difficulté  qu'entraîne  l'exé- 
cution de  certains  morceaux  de 
Porcelaine  ,  ne  doit  laiffer  au- 
cune furprife  fur  leur  cherté.  On 
doit  au  contraire  s'étonner  de  la 
modicité  de  leur  prix  :  Tout  con-- 
tribue  à  le  faire  hauffer.  Les  dé- 
penfes  énormes  qu'exigent  les  lon- 
gues 
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gués  préparations  ;  !a  quantité  d'Ou- 
vriers differens  par  les  mains  def- 
quels  doit  pafTer  chaque  morceau^ 
avant  d'être  parvenu  à  fa  perfec- 
lien  5  le  gain  que  les  Marchands 
Européens,  &  celui  que  doivent 
feire  fur  eux  les  Commillîonnaires 
Chinois;  les  accidens  fréquens  qui 
peuvent  arriver  aune  fournée  tou- 
te entière  ,  par  la  mauvaife  con- 
dition des  Caiffes^  ou  à  des  Piè- 
ces particulières  par  les  coups  "^  de 
feu,  ou  par  quelqu'autre  défefluo- 
fité.  Enfin;  la  difficulté  de  pouvoir 

régler 

"^Ott  donne  le  nom  de  coup  de  feu  à  de  cer- 
tains défauts  qui  fc  trouvent  dans  In  Porcelaine 
&  qui  refftmblent  tout-à-fiiit  à  des  fellures, 
mais  donc  les  fuites  cependant  ne  font  pas  dan- 
gereufes.  Ces  fortes  de  défauts  ne  font  aucune 
impreflion  à  un  ConnoiiTeur»  pourvu  qu'ils  ne 
fe  rencontrent  pas  fur  le  delfus  du  morceau  ,  ce 
qui  devicndroit  alors  défagréable  à  l'œil  par  l'in- 
terruption qu'ils  occafionneroient  dans  VVni  de 
rémail  &  des  couleurs.  Cesforipj  de  feu  provien- 
nent ordinairement  de  quelques  bules  d'air,  ou 
de  quelques  matières  étrangères  qui  fe'trouvant 
renfermées  dans  l'intérieur  de  la  pâte,  &  que  la ^ 
vivacité  du  feu  chalfe  avec  un  effort  qui  prodaLc 
ces  efpeces  de  fe  dures. 
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régler  le  degré  du  feu  qui  lui  eft 
convenable ,  ôc  que  la  variation  des 
tems  peut  faire  changer  en  un  inf- 
tant  5  puifqu'en  ouvrant  les  Four- 
neaux ,  on  y  a  vu  quelquefois 
la  Porcelaine ,  &  les  Caiffes  rédui- 
tes en  une  feule  mafle. 

La  Porcelaine  du  Japon  fe  fait 
dans  un  Village  appelle  Sivota,  de 
même  qu'à  P^rify>no,  fur  les  Mon- 
tagnes voifines,  ôc  en  plufieurs  au- 
tres lieux  de  la  Province  de  Fifei^» 
Sa  matière  eft  une  Argile  Blanchâ- 
tre qu'on  y  trouve  en  quantité. 
Quoique  cette  Argille  foit  naturel- 
Jement  belle  ôc  nette  ^  il  la  faut 
pétrir  5  la  laver  ôc  la  bien  nétoyer, 
avant  qu'elle  foit  à  ce  degré  de 
fineffe  néceiîaire,  pour  rendre  tranf- 
parente  la  Vaiffele  qu'on  en  fait, 
La  peine  extrême  que  cette  foi  té 
d'ouvrage  demande,  a  donné  lieu 
chez  eux  à  ce  proverbe ,  que  ks 
05  Humains  font  un  ingrédien^  qui 
entre  dans  la  Porcelaine,  Voilà  tout 
ce  que  j'ai  pu  trouver  fur  la  Por- 
celaine 


Porcelaines.  57 
celaîne  du  Japon ,  dans  l'Hiftoire 
de  cet  Empire  qui  a  été  faite  par 
Kempfer  ^  le  feul  qui  en  ait  parlé. 

On  exécuteencoreaâuellemenr, 
tant  à  la  Chine  qu'au  Japon  , 
des  morceaux  luiguliers  6c  diffici- 
les. Le  Père  d'Entcecoles  dit  avoir 
vu,  entr'autres,  un  Fanal ,  ou  une 
groffe  Lanterne  de  Porcelaine ,  qui 
étoit  dune  feule  pièce,  au  travers 
de  laquelle  un  Flambeau  éclai- 
roit  toute  une  Chambre.  Elle  avoie 
été  faite  par  l'ordre  du  Prince  hé- 
ritier de  cet  Empire. 

11  n'y  a  perfbnne  qui  n'ait  entendu 
parler  de  cette  fameufeTour  dePor- 
celaine,  élevée  à  r\/an  King,  Ville 
Capitale  de  la  féconde  Province  de 
la  Chine;  appellée  Kiang  nan.  Il  pa- 
roît  hors  de  croyance  que  Ton  ait 
pu  imaginer  un  pareil  projet.  Mais 
il  efl:  encore  bien  plus  furprenant 
que  l'on  foit  parvenu  à  fon  exé^ 
eution.  CetteTour,fuivant  ce  qu'en 
rapportent  différens  Voyageurs,  eft 
la  plus  haute,  &  la  plus  belle  de_ 

toutçs 
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toutes  celles  que  Ton  voit  à  la  Chi- 
ne, où  ces  fortes  d'Ouvrages  nom- 
nie's  chez  les  Chmois,  Ta^  font  fl 
rcommuns,  que  dans  plufieurs  Pro- 
vinces ,  on  en  voit   prefque  dans 
toutes  les  Villes,   ôc  même  dans 
les  gros  Bourgs.  Celle-ci  a  huit 
faces,  chacune  de  quinze  pieds: 
fa  hauteur  efl:  de  vingt  toifes  Chi- 
noifes  ,  qui  reviennent  à  deux  cent 
pieds  de  notre  mefiire  :  elle  efl:  di- 
vifée  en  neuf  étages ,  par  de  fim- 
pies  planchers  en  dedans,  6c    en 
dehors  par  des  Corniches  placées 
à  la  naiffance   des    Voûtes ,  que 
foutiennent  de  petits  Toits  couverts 
de    Tuiles  verniffées  de    couleur 
verte.  Cet  édifice  eft  placé  à  côté 
d'un  grand  Temple  ,  que  les  Chi- 
nois nomment  le    Temple   de  la 
Beconnoiffance  ,  bâti  il   y  a  plus 
de  trois  cens  ans  ,  par  l'Empereur 
Yonglo,  au  travers  duquel  Tem- 
ple, il  faut  pafTer  pour  entrer  dans 
cette  Tour.  C'efI:  à   ce   que  rap- 
porte le  Père  le  Comte  Jefuite  ôc 

Mifïïonnaire 
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MifTionnaire,  l'Ouvrage  le  mieux 
entendu  ,  le  plus  folide  &  le  plus 
xnagnifique  qui  foie  dans  tout  l'O- 
rient. Il  ne  faut  pas  croire  ,  comme 
plufieurs  fe  le  font  imaginé  ,  mal-à- 
propos,  que  cette  Tour  foit  bâtie 
uniquement  de  Porcelaine;  ce  qui 
feroit  contre  la  vrai-femblance  ; 
mais  fes  murs  qui  font  très-e'pais  : 
en  font  feulement  revêtus ,  ôc  les 
jnorceaux  forment  différens  corn- 
partimens  agréables. 

Le  Père  du  Halde,au(Ii  Jefuite, 
donne  dans  fon  Hiftoire  de  l'Em- 
pire delà  Chine,  une  defcription 
exa£te&  détaillée, tant  des  dehors, 
que  des  dedans  de  cet  édifice,  d'a- 

f^rès  ce  qu'en  a  dit  le  même  Père 
e  Comte.  Comme  cette  Defcrip- 
tion auroit  pu  paroître  trop  éten- 
due, pour  être  inférée  dans  ce  Ca- 
talogue, ceux  qui  feront  curieux 
de  la  lire  5  la  trouveront  avec  celle 
du  Temple  qui  lui  eft  contigu ,  à 
la  page  quatre  vingt  treize,  du  fé- 
cond Tome  de  THiftoire  de  l'Em- 
pire 
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pire  delà  Chine ,  par  le  même  Perc 
du  Halde  ,  ainfi  que  dans  la  troi- 
fiéme  Lettre  des  Mémoires  de  l'é- 
tat préfent  de  la  Chine  par  le  Père 
le  Comte. 

Le  Per€  du  Halde  ,  parle  auflS 
dans  fa  même  Hifîoire  de  la  Chi- 
ne, à  la  page  deux  cent  du  Tome 
premier,  d'une  autre  pareille  Tour 
qui  ne  paroît  guéres  moins  curieu- 
fe  que  celle  de  Nan  King.  Elle  efl: 
_^levée  hors  de  l'enceinte  de  Tong 
îchangfou  ^  troifieirie  Ville  de  la 
Province  Chang  tong.  Cette  Ville  ^ 
dit  il,  eft  célèbre  par  fes  Edifices.,- 
&  particulièrement  par  une  Tow 
de  huit  étages  qui  s'y  trouve.  Les 
dehors  qui  font  de  Porcelaine, 
font  ornés  de  diverfes  figures.  Am 
dedans  elle  eft  revêtue  de  Marbres: 
très-polis  6c  de  différentes  couleurs. 
On  a  pratiqué  dans  l'ép.aiffeur  du. 
mur,  un  Efcalier,  par  lequel  on 
monte  à  tous  les  étages,  6c  de  là  , 
à  de  belles  Galleries  de  Marbre  , 
ornées  de  Grilles  de  fer  doré.  Il 


Û 
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y  a,  au  coin  de  cqs  Galleries,  de 
petites  Cloches  fufpendues  ,  lef- 
quelles  étant  agitées  par  le  vent, 
rendent  un  fon  aflez  agréable. 

Il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  rien  que  les 
Chinois  6c  lesjaponois^ne  foient  en 
état  d'exécuter  ,puifqu'ils  font,  en 
Porcelaine,  jufqu'à  des  Jnftrumens 
de  Mufique  ,  dans  iefquels.  ils  omt 
l'art  de  ménager,  ft  à  propos,  J'épaif- 
feur  dans  les  différentes  parties,  que 
les  tons  s'y  trouvent  dans  la  plus  ex- 
;  ade  précifion. 

,.  Il,  cil  pareillement  vrai ,  qtfon 
.xî'ac...  jamais    pu  atteindre  ,    autre 
part,  au  degré  de  fineffe  ,  ni  au 
■  grenu   de  la  Pâte  qui  fait  la  foli- 
dité  de  leur  Porcelaine,  &  qui  la 
,çaraclérife,  furtout  dans  celle  du 
Japon,  qui  Femporte  de  beaucoup 
de  ce  côté-là,  fur  celle  de  la  Chi- 
ne ,  ôc  dont  laccord  des  couleurs 
'  &  le  Ton  jÎGH  y  lui  eft  auffi  fupé- 
rieur.    On  ne  doit  pas  douter  que 
la  nature    ôc  la  fineffe  des  ingré- 
diens  qui  la  compofent  ,   ôc  qui 

D       nous 
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nous  manquent  ,  ne  contribuent 
beaucoup  à  lui  donner  cette  bon- 
ne qualité.  Peut-être,  encore,  leurs 
Eaux  font  elles  plus  analogues  à 
leurs  Drogues.  Mais,  quelques  pei- 
nes ôc  quelques  foins  qu'ils  fe  don- 
nent aujourd'hui,  les  nouveaux  Ou- 
vrages fontfi  éloigne'sde  la  perfec- 
tiondes  anciens  ,  qu'on  ne  peut  fai- 
re ,  entr'eux ,  nulle  comparaifon  , 
quoique  le  génie  ôc  le  goût  de  ces- 
Nations  s'y  reconnoiffent  toujours.- 
Il  eft  étonnant  qu'il  faille  avoir 
recours  à  ce  qui  a  été  fait  dans  les^ 
premiers  tcms  de  rétabliflement 
de  ces  fortes  de  Manu  factures  , 
quand  on  veut  avoir  des  Mor- 
ceaux diftingués  en  beauté.  Nous^ 
en  voyons  l'expérience  ^  de  nos 
jours,  dans  les  nouvelles  Porcelai- 
nes de  Drefde,  quoique  l'origine  de 
cette  Manufacture  foit  encore  toute: 
lécente.Il  y  a  déjà  quelque  tems  que 
les  connoiffeurs  mettent  de  la. 
différence  entre  fes  premiers  Ou- 
3î2ages  X  ôc  la  plupart    de    ceux 

qui 
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qui  nous  viennent  aujourd'huî^qui 
font  bien  inférieurs  aux  anciens  : 
quoique  toujours  portés  à  des  prix 
excelfifs.  Prix  la  plupart  du  tems  , 
imaginaires,  &  didés  par  la  feu- 
le fantaifie  ,  fans  y  obferver  la 
moindre  proportion  qu'il  doit 
toujours  y  avoir  entre  une  Pièce 
&  une  autre  Pièce  ,  plus  ou  moins 
difficile  à  exécuter. 

Depuis  quatre  ou  cinq  ans  au 
moins,  on  s'eft  accoutumé  à  dater 
de  fes  commencemens.  Ainfi,  on 
ne  doit  point  être  étonné,  fi,  dans 
le  cours  de  ce  Catalogue,  on  me 
voit  ufer  du  terme  d'ancienne  Por- 
celaine ,  en  parlant  de  celle  de 
Saxe. 

En  effet,  pour  peu  qu'on  exami- 
ne avec  attention  les  Ouvrages  de 
ees  deux  différens  tems ,  il  eft  faci- 
le de  découvrir,  dans  la  plus  grande 
partie  de  ceux  qui  font  nouvelle- 
ment faits ,  moins  d'attention  dans 
l'exécution  ,  plus  d'incorredion 
dans  le  deffein  ,  des  couleurs  mal 
Dij   appliquées; 
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'  appliquées,  mal  fondues  ,  &  fi  ou- 
trées le  plus  fouvent,  que  l'œil  en  eft 
fatigué  ;  nulle  gradation,  nulle  intel- 
ligence dans  les  lointains.  Il  eft  con- 
fiant qu'il  paroît  que  cette  Manu- 
fadure  tend,  à  préfent,  plus  au  grand 
débit ,  qu'à  foutenir  par  des  foins 
réitérés  ôc  une  plus  grande  perfec- 
tion, la  réputation  qu'elle  avoir  ac- 
quife  par  la  beauté  des  formes,  l'a- 
grément des  fujets  ,  la  délicateffe 
de  la  main-d'œuvre  ;  mais  bien  plus 
encore  par  le  féduifant  d  un  goût 
nouveau  &  agréable  ,  que  par  la 
nature,  la  qualité  ôc  le  mérite  réel 
de  la  matière  de  fa  Porcelaine. 

Ceft  le  fort  ordinaire  de  pref- 
que  toutes  les  Manufadures  qui 
ne  produifent  que  des  Ouvrages, 
dont  l'utilité  n'eft  point  décidée, 
ôc  qui  ne  font  faits  que  pour  l'or- 
nement. Dans  leur  établiffement, 
les  intentions  font  toujours  bonnes  : 
on  ne  veut  rien  faire  qui  ne  foit  ex- 
cellent ôc  marqué  au  coin  de  la 
plus  grande  perfeâion  :  on  n'eft  ja- 
mais 
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niais  content:  on  cherche  toujours 
Je  mieux ,  parce  que  l'on  cherche  à 
plaire  :  ôc  à  force  de  foins ,  on 
plaît  effeûivement.  Mais  le  coup 
eft"il  porté  >  &  eft-on  fur  de  fon 
fait?  On  fe  relâche  ;  ôc  comme  on 
s'apperçoit  qu'on  ne  laiffe  pas 
de  débiter  quelquefois  du  médio^ 
cre  ,  fou  vent  même  des  Pièces 
qu'on  auroit  rebutées  auparavant, 
on  ne  veut  rien  perdre  alors  ,  & 
l'on  fait  ufage  de  tout:  on  devient 
par  conféquent  moins  difl5cile,& 
plus  intéreffé:  ôcinfenfiblement  on 
fe  familiavife  fi  fort  avec  k  médio^ 
cre  5  ôc  on  fe  néglige  tellement , 
que  l'on  perd  entin  l'habitude  de 
faire  du  beau. 

Mais  malheureufement  pour  les 
beaux  Arts  ,  peut  -  être  ce  défaut 
n'eft  que  trop  ordinaire  dans  ceux 
qui  les  profeffent.  Souvent  un  Ar- 
tifte  fe  fent  des  difpofitions  natu- 
relles 5  il  facriiie  fa  jeuneffe  à  fe 
procurer  des  lumières  capables  de 
le  rendre  tranfçendant  dans  l'Art 

dons 
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dont  il  a  fait  le  choix?  il  s'appli- 
que à  une  étude  continuelle  qui 
puifTe ,  parla  fuite ^  lui  faire  une  ré- 
putation folide  j  ôc  qui  le  diftingue. 
L'émulation  qui  l'anime  ,   lui  fait 
préférer  la  gloire  à  l'intérêt.  Cette 
réputation  devient-  elle  la  récom- 
penfe  de  fes  travaux  &  de  fes  ré» 
flexions  ?  Il  croit ,  alors  ,  avoir  ac- 
quis affez  de  talens  pour  rifquer  de 
s'abandonner  à  lui-même  ôc  à  une 
facilité  d'exécution  ,  que  le  tems 
&  l'habitude  lui  ont  méritée.  Il  né- 
glige de  confulter  la  nature  ^îl  croit 
&  délivrer  d'une  fervitudepénible^ 
en  ceffant  d'étudier  fonlujet,  &de 
ïe  traiter  différemment ,  avant  de 
prendre  fon  parti.    Il  donne  tout 
au  hazard  ôc  à  la  prarique.   Il  tom- 
be enfin  j  ôc  l'on  eft  aulTi  furpris  de 
fa  prompte  décadence  ,  qu'on  l'a- 
voit  été  de  k  vivacité  de  fes  pro- 
grès. 

48  Deux  grandes  Bouteilles  d'ancien  Bleu- 
&  Blanc  à  broderie,  de  h  meilleure 

forte. 
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forte  ,  montées  fur  des  pieds  de  Bronze 
doré. 

Cétoit,  fur-tout,  à  cette  forte 
^d'ancien  bleu  ôc  blanc  à  brode- 
île,  que  Monfeigneur  ^  dont  on  a 
connu  le  goûtpour  l'ancienne  Por- 
celaine, donnoit  la  preTérence  ;  c'eft 
-en  effet,  celle  que  les  vrais  eon- 
'noiffeurs  regardent  comme  la  plus 
belle,  pour  la  fineffe  de  la  Pâte, 
"k  douceur  defon  blanc ,  la  perfec- 
tion du  bleu  ,  &  enfin  la  délica- 
têfle  des  arnemens.  Qualités  qui 
loi  ont  fait  donner  le  nom  de  Por- 
celaine à  broderie,  pour  la  diflin- 
^uer  des  autres.  Ce  Prince  en  avoitî 
"une  colleâion  confidérable,  par- 
ce que  les  Marchands ,  portés  na- 
^rellement  &  par  état,  à  préve- 
nir toujours  les  defirs  des  Ama- 
teurs ,  avoient  attention  de  faire 
part  à  S.  A.  Pv.  de  tout  ce  qui  leur 
tomboit  dans  les  mains  ,  de  plus 
•parfait.  Il  y  avoit  alors  beaucoup 
fde  Curieux  de  cette  Porcelaine,  ce 
<|ui  la  fit  porter  à  de  très-hauts  prix  , 

par 
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par  la  difficulté  qu'il  y  avoir  à  pou-= 
voir  trouver  de  quoi  fansfaire  Ta-  a 
vidirédeceux  qui  en  demandoientc  ' 
Cependant,  à  la  mort  du  Prince, 
ce  goût  fe  rallentit  un  peu.  Les 
débris  de  ce  Cabinet  fe  trouvant 
alors  partagés  entre  les  Curieux  , 
par  la  Vente  qu'on  en  fit ,  il  y  eut 
parla  fuite  un  peu  moins  d'em- 
preffemenr.  Mais ,  comme  ce  goût 
s'eft  toujours  foutenu  dans  la  Hol- 
lande, où  cette  Porcelaine  eft  la 
plus  recherchée  ,,&  ou  elle  a  tou- 
jours eonfervé  fon  même  degré' de 
cherté  ,  on  y  en  envoya  beaucoup: 
ce  qui  l'a  maintenu  rare  dans  ce  j 
Pays-ci,  où  il  y  a  e  ne  are  des  Ama- 
teurs qui  en  connoiffent  le  vrai 
mérite  &  qui  font  ravisse  pouvoir 
^'en  faciliter  la  poffeiTion  ,  quand 
l'occafion  leur  procure  (  quoiqu'af- 
fez  rarement  )  de  ces  morceaiix  re- 
marquables. Les  véritables  connpif- 
feurs  fçavent  même  ,  entre  eux> 
diftinguer  ks  différens  Cabinets, 
.où;  par  fucceffion  ,  ces  morceaux 

d'élite 
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-d'élite  ont  paffés.  Il  y  en  a  ici  ua 
grand  nombre  qui  feront  facilement 
reconnus,  pour  avoir  tenu  place 
dans  la  fa^meufe  colledion  dont 
nous  venons  de  parler  5  ôc  nom- 
mément les  deux  bouteilles  annon- 
cées dans  ce  numéro,  ainfi  que  les 
deux  fuivantes. 

MonfieurKellot  de  l'Académie 
ndes  Sciences  nous  inftruit ,  dans  la 
féconde  partie  du  Mémoire  qu'il 
Si  donnée  fur  l'Encra  fympathique 
ou  teinture  extraite  des  ?vlines  de 
Bifmuth,  d'Azur  &  d'Arfénic,  de 
Ja  nature  de  l'Email  qui  (ert  à  pein- 
dre les  fleurs  ôc  les   compartimens 
bleus  dont  on  orne  les  Fayances  ôc 
les  Porcelaines  ,  que  l'on  fabrique 
en  Europe.  Il  nous  apprend   en 
.même  tems  que  nous  ne   devons 
.■plus  être  furpris  ,  fi  le  bleu  de  la 
^^1  Porcelaine  moderne  des  Chinois 
eft  beaucoup  inférieur  à  celui  de 
l'ancienne,  puifque  les  Chinois  ont 
fubftitué  cet  Email  à  l'Azur  natu- 
rel qu'ils  employoient  autrefois,  II 

E    ajoute 
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ajoûtje  que  cette  Pierre  d'Azur  na-^ 
turel   ôc  minéral  fe   nomme  à  la 
Chine  Y^  a  o  ton  fou  ^  qui  veut  dire 
Porcelaine  de  Toufow^  qu'elle  ne 
vient  point  de  Ton  fou  y   mais  de 
Nan  kin  che  qui  an  ;  qu'on  en  trou- 
voit  auffi  autrefois  dans  l'Ifle  de 
Hainan.  Mais  aujourd'hui  ces  deux 
Ifles  en  fourniflent  fi  peu ,  &  cette 
matière eft  par  conféquent  devenue 
fi chère  ôc  fi  rare,  que  les  Chinois 
ne  fe  fervent  plus  que  de  l'Email  ou 
Azur  en  poudre  fine,  que  les  Hol- 
landois    leur   portent.     Monfieur  \ 
Hellot    tient    cette    Obfervation  ■ 
d'un  Officier  de  la  Compagnie  des 
Indes  dont  on  lui  avoit  commu- 
niqué la  lettre,  avec  un  échantillon 
de  ce  bel  Azur  naturel.  La  fécon- 
de partie  de  ce  xMemoire  fe  trouve  i 
imprimée  dans  le  volume  des  Ou- 
vrages de  cette  Académie  de  l'An^ 
née  1737.  Page  228. 

43  Deux  autres  grandes  Bouteilles  auîîî 
d'ancien  Bleu  &  Blanc  ôc  montées  com- 
,91e  les  précédentes. 

44  Quatre 
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Quatre  Ëouteilles  à  huit  pans  &  à  petit 
gouleau  ,  d'ancienne  Porcelaine  du  Ja- 
pon ,  de  couleur ,  garnies  en  Bronze 
doré. 

Ces  quatre  Bouteilles  font  de  la 
plus  belle  forte  ôc  de  la  plus  rare* 
Elles  font  parfaitement  bien  con- 
fervées. 

45  Deux  autres  Bouteilles  à  petit  gouleau 
&  à  quatre  pans ,  aufîi  d'ancienne  Por- 
celaine du  Japon ,  de  couleur ,  &  ornée 

-  de  Bronze  doré  d'or  moulu.  EUes  font 
un  peu  endommagées. 

45  Deux  autres  Bouteilles  femblables  aux 
précédentes,  &  ornées  de  Bronze  doré 
d'or  moulu.  Ces  deux-ci  font  fans  au- 
cun défaut. 

47  Quatre  autres  Bouteilles  à  petit  gou- 
leau &  à  fix  pans ,  ornées  de  Bronze 
doré  d'or  moulu ,  &  dont  une  eft  lé- 

.  gerement  endommagée   dans  le  gou- 
leau. 

48  Deux  autres  Bouteilles  à  quatre  pans , 
d'ancien  Japon  colorié ,  d'une  fort  belle 
forte ,  &  ornées  pareillement  de  Brou-- 
ze  doré  d'or  moulu. 

49  Quatre  autres  Bouteilles  rondes  à  pe- 
tit gouleau,  iulli  d'âûcienne  Porcelaine 

Eij         du 
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du  Japon ,  de  couleur ,  &  pareillement 
montées  en  Bronze  doré  d'or  moulu. 

50  Quatre  autres  Bouteilles  rondes ,  auffi 
à  petit  gouleau ,  6c  d'ancien  Japon  colo- 
rié,  de  la  meilleure  forte  ,  &  ornées  de 
Bronze  doré  d'or  moulu  5  une  des  qua- 
tre a  un  coup  de  feu. 

5 1  Deux  Bouteilles  à  quatre  pans  &  à  pe- 
tit gouleau ,  de  Porcelaine  de  Saxe , 
copiées  d'après  l'ancienne  Porcelaine , 
&  ornées  de  pieds  de  Bronze  doré  d'or 
moulu. 

5  2  Un  magnifique  Pot-Pourri  à  double 
couvercle  ,  d'ancienne  Porcelaine  truit- 
tée ,  à  fleurs  de  couleur ,  &  monté  en  or. 

Ce  morceau  eft  en  ce  genre  un 
des  plus  recommandables  de  ce  Ca- 
binet. Il  peut  même  pafTer  pour 
unique.  Sa  forme  eft  finguliére  6c 
agréable  ,  ôc  la  qualité  de  la  Por- 
celaine en  eft  parfaite.  Il  vient  du 
Cabinet  de  Madame  de  Verrue, 
à  qui  il  avoir  été  don  é ,  comme 
une  pièce  rare  ^  par  Monfieur  le 
Duc,  Prince  deCondé,  qui  avoir 
beaucoup  d'amour  pour  l'ancien- 
13e  Porcelaine;  &  qui  la  connoiffoit 
parfaitement. 
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53  Deux  Pagodes  debout  (^femms  )  dont 
une  eft  à  deux  figures ,  d'ancienne  Por- 
celaine de  la  Chine  coloriée,  &  placées 
fur  des  pieds  de  même  Porcelaine. 

'jf4  Deux  autres  Pagodes  de  même  Porce- 
laine (  homme  Ç^  femme.  ) 

■5  5  Deux  Cornets  &  deux  Rouleaux,  d'an- 
cienne Pocelaine  de  la  Chine  ,  dont 

.'     deux  font  montés  en  Bronze  ;  deux^de 

N  ces  quatre  Morceaux  font  un  peu  ^en- 
dommagés. "*'" 

5  6  Deux  autres  Rouleaux,  aufîî  d'ancienne 

•  Porcelaine  de  la  Chine  coloriée  ,  tous 
deux  endommagés  avec  deux  Aiguie- 

..  res  ou  Burettes  fmgulieres ,  (iont  une 
a  fon  anfe  caflee. 

57  Un  grand  &  beau  Alortier  à  huit  pans  , 
d'ancienne  Porcelaine  du  Japon  de  cou- 
leur ,  à  bandes  rouges  &  bord  brun.     ;^ 

5  8  Deux  Magnifiques  Urnes  à  fix  pans , 
couvertes  ,  auffi  d'ancienne  Porcelaine 
coloriée  du  Japon ,  appellées  commu- 
nément à  Cicogne. 

■  Ces  deux  Urnes,  ainfi  que  les 
quatre  des  deux  articles  fuivans, 
font  d'une  forme  agréable  ôç  de  la 
meilleure  forte.  Il  feroit  difficile 
d'en  pouvoir  raffembler  une  pa- 

E  iij       reille 
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reille  demie  douzaine  ;  ces  forteîS^ 
de  pièces  tombant  rarement  fous^ 
la  main.  Elles  font  fort  recher- 
chées en  Hollande.  Celles-ci  font 
parfaites  &  bien  confervées. 

59  Deux  autres  Urnes  Semblables  aux 
précédentes ,  de  la  même  beauté  &  de- 
là même  confervation.  Celles-ci  font 
^montées  fur  des  pieds  de  Bronze  doré' 
d'or  moulu. 

€o  Deux  Urnes  de  même  forme  &  gran'*^- 
deur  5  auffi  d'ancien  Japon  colorié ,  à^ 
fleurs  &  fans  Cicognes ,  mais  avec  d'au- 
tres ornemens  à  leur  place  ;  elles  font: 
montées  pareillement  fur  des  pieds  de 
Bronze  doré  d'or  moulu ,  &  auffi  par-r 
faites  que  les  quatre  précédentes. 

6i  Deux  fort  beaux  Oifeaux  de  Proye- 
d'ancien  Japon  de  couleur  de  gris  de.^ 
lin  5  montés  fur  des  pieds  de  bois  àox& 
&c  fculpté  aux  Indes. 

Ces  deux  oyfeaux  font  d'une  for- 
te très-rare  y  ôc  d'une  couleur  qui 
n'eft  point  ordinaire.  Les  Japon- 
nois  ont  parfaitement  réùffi  dans 
les  animaux  ;  ils  les  ont  rendus 
fouvent  avec  une  vérité  qui  éton- 
ne 
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fte  5  ceux-ci  ont  ce  mérite  ainfi  que 
plufieurs  autres  de  ce  Cabinet.  Ces 
inorceaux  ne  fe  rencontrent  pas 
facilement,  tant  parce  qu'ils  en  ont 
peu  fait,  que  parce  qu'ils  font  tou- 
jours courus  des  Curieux. 

€i  Deux  autres  Oifeaux  finguliers ,  d'an-^ 
:.   cienne  Porcelaine  truittée  &:  coloriée , 
montes  fur  des  pieds  de  même  Porc€- 
-   hine. 

^  Les  deux  Pièces  de  ce  numéro 
lie  font  ni  moins  belles,  ni  moins 
rares  que  les  précédentes ,  &  elie5 
font  pareillement  dignes  d'être  pla- 
cées dans  les  meilleurs  Cabinets.^ 

63  Une  Garniture  de  trois  Pièces  d'an- 
cien Bleu  &  Blanc  à  broderie ,  montées 
en  Bronze  doré  d'or  moulu  ,  &  dont 
deux  font  un  peu  endommagées. 

Cette  garniture  ainfi  que  celles 
qui -font  comprifes  dans  les  deux 
numéros  fuivans  ,  font  de  la  plus 
belle  forte ,  &  de  la  plus  rare. 

E  iiij     6^  Une 
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■é^Vne  autre  Garniture  de  trois  Pièces^ 
aufîi  d'ancien  Bleu  &  Blanc  à  broderie 
&  de  la  même  beauté  que  la  précéden- 
te; ces  Pièces  font  montées  pareille- 
ment fur  des  pieds  de  Bronze  doré  d'or 
moulu.  Elles  font  fans  défaut. 

6" 5  Une  troifiéme  Garniture  de  trois  mor- 
ceaux de  même  Porcelaine  à  broderie , 
pareils  en  beauté  &  en  confervation ,  Ôs, 
montés  fur  des  pieds  de  Bronze  doré 
d'or  moulu. 

(^(5 Deux  Jattes  à  petites  côtes,  de  Porce- 
laine coloriée  du  Japon. 

6y  Une  très-belle  Théière  d'ancien  Blanc 
à  fleurs  de  relief,  montée  en  or. 

L'ancien  blanc  a  toujours  été 
très-eftimé  des  Connoiffeurs.  En 
Efpagne  ^  fur-tout^  on  lui  donne  la 
préférence  fur  toute  autre  couleur; 
6c  même  pour  mieux  dire,  on  n'en 
recherche  point  d'autre.  Ileft  vrai, 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  féduifant  à 
l'œil ,  que  le  ton  velouté ,  doux  ôc 
matte  qu'ils  ont  fçû  donner  dans  les 
Indes  à  cette  Porcelaine;  ô£  jamais 
dans  quelque  Manufacture  qui  ait 
été  établie,  &  quelques  foins  qu'on 

s'y. 
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i'y  fôît  donnés  pour  y  atteindre, 
on  n'y  a  pu  réuflîr.  On  ne  fçait 
point  encore  à  quoi  attribuer  cette 
difficulté  5  fi  c'eft  à  la  qualité  des 
eaux,  à  la  beauté  du  vernis,  ou  à 
la  nature  de  la  matière ,  qui  a  tou- 
jours été  portée  aux  Indes  à  la  plus 
grande  fineffe,  dans  les  morceaux 
anciens  qu'on  deflinoit  à  refier  en- 
blanc.  La  Théière  qui  forme  ce 
numéro  eft  de  la  plus  belle  forte. 

C%  Quatre  Grands  Gobelets  d'ancien' 
Blanc  à  Fleurs  de  Relief,  dont  un  eft 
fêle ,  avec  leurs  Soucoupes  creufes  &  de 
forme  contournée  ,  &  une  Théière  de 
pareille  Porcelaine  montée  en  Vermeil 
&  endommagée. 

6^  Six  autres  Gobelets  pareils  aux  pré- 
cédens,  &  de  la  bonne  forte,  garnis 
de  SoiTcdupes  plus  plates. 

70  Une  grande  Jatte  d'ancienne  Por- 
celaine de  couleur. 

7^  Une  grande  Bouteille  à  fond  Blanc , 
&  ornemens  Bleus ,  avec  une  autre  pe- 
tite Bouteille  d'ancien  la  Chine  co- 
lorié. 

72  Un  Vafe  couvert,  en  forme  d'Urne^, 

d^ 
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de   Porcelaine   de  Saxe  Blancte ,  $« 

Fleurs  de  Reliefs. 

On  ne  rencontre  prefque  jamais 
de  Porcelaine  blanche  ,  unie  & 
fans  ornement, de  cette  Manufac- 
ture :  car  il  eft  défendu  de  laiifer 
fortir  de  la  Manufacture  de  Drefde 
un  feul  morceau  de  cette  forte 
pour  aucun  Particulier  ,  ni  aucun 
Marchand  ;  le  Roi  fe  la  refervant 
toute  ;  ou  la  deftinant  à  des  pré- 
fens. 

73  Deux  grandes  Jattes  à  Pansjde  Por-~ 

celaine  de  la  Chine. 

74  Quatre  autres  plus  petites  Jattes  ron- 
des 5  aulîi  de  Porcelaine  de  la  Chine. 

7  5  Une  grande  Jatte  à  côtes ,  avec  une 
autre  plus  petite ,  qui  eft  endommagée  : 
toutes  deux  de  Porcelaine  Coloriée 
de  la  Chine. 

7 (5 Deux  Perroquets  de  Porcelaine  delà 
Chine. 

77  Deux  Pots  pouris  finguliers  ,  en^ 
forme  de  Tombeau,  &  à  Oreilles, 
d'ancienne  Porcelaine  de  couleur. 

78  Une  petite  Buire  d'une  Jolie  forrfic, 
d'ancienne  Porcelaine  ,  à  fond  Bleu^ 
Turc  de  filets  d'or. 

Tous 
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Tous  les  morceaux  de  Porce- 
laine à  fond  bleu  ,  verd  ^  grîs-de- 
En  ,  céladon  ou  autres  couleurs 
font  toujours  recherchés  ,  parce 
•qu'il  s'en  trouve  beaucoup  moins 
■qu'à  fond  blanc.  Ces  couleurs,  ou» 
tre  cela ,  font  toujours  plus  agréa- 
bles à  l'œiL 

ypDeuxCocqs  d'ancienne  Porcelaine  de 
^    couleur. 

80  Six  petits  Vafcs  d'ancienne  Porcelaine 
.'  Céladon  ,  unie  &z  Craquelée  ,  dont 
*-    deux  font  quarrés ,  deux  Ronds,  &  deux 

en  forme  d'Oifeaux,  avec  des  Fleurs 

de  Relief. 
Si  Deux  Perroquets  de  Porcelaine  delà 

Chine  à  fond  bleu  céleile ,  dont  un  eft 

endommagé. 
g 2 Deux  Jolies  Urnes  à  Pans,  &  deux 

petites  Bouteilles  rondes  à  petit-gou-- 
'    leau,  le  tout  de  Porcelaine  de  la  Chi- 
'    ne  ,  gaufrée ,  à  fond  bleu. 
E3  Deux  Jattes  Rondes  de  Porcelaine  du 

Japon,  en  forme  de  Cloche. 

84  Douze  Jolies  Aiïîettes  de  Porcelaine  de 
la  Chine  de  couleur ,  avec  Pagodes. 

85  Un  Pot  à  Oille  de  Porcelaine  blanche 
.   du  Japon ,  à  fleurs  de  Relief. 

8<î  Trois 
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8(5  Trois  grands  Plats  de  Porcelaine  dé 
la  Chine  de  couleur. 

87 Un  Pot-à-1'Eau  couvert,  de  Porce- 
laine de  Saxe  ,  avec  fa  Jatte  d'ancien 
Japon  de  couleur ,  à  bord  brun. 

88  Deux  Grands  Vafes  d'ancienne  Por- 
celaine de  la  Chine ,  de  couleur,  à  Car- 
touches bleus,  &  d'une  très-belle  for- 
me. 

8p  Deux  grandes  &  belles  Bouteilles 
d'ancien  bleu  &  blanc,  à  Broderie, 
ornées  de  Bronze  doré ,  &,  dont  une 
efl:  endommagée. 

5)0  Deux  petites  Urnes  couvertes,  d'an- 
cien bleu  &  blanc  du  Japon  >  ornées 
de  Bronze  doré. 

5)1  Deux  petits  Rouleaux  d'ancien  la 
Chine  de  couleur ,  à  Pagodes ,  avec 
deux  Buires  d'ancien  bleu  6c  blanc, 
garnis  de  Bronze  doré. 

^2  Deux  grandes  Jattes  à  huit  Pans,  d'an- 
cien Japon  colorié ,  à  Dragons  en  de- 
dans entremêlés  de  Bouquets  de  fleurs , 
avec  bord  à  Mofaïque  à  fond  rouge. 

Ces  deux  morceaux  font  de  la 
plus  belle  forte  en  ce  genre  ,  6c 
parfaitement  ccnfervés. 

^3  Deux  très-beaux  Tigres  en  regard^ 

d'ancienne 
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d'ancienne  Porcelaine  coloriée  ,  montés 
fur  des  TerraiTes  de  même  Porcelaine , 
dont  un  eft  un  peu  endommagé  auic 
oreilles. 

Ces  deux  animaux  font  finguliers 
&  d'une  forte  peu  commune. 

^4  Deux  très-beaux   Saladiers  creux  à 
petits  pans ,  ôc  à  Pagodes  de  Porcelai'. 
.  ne  de  Saxe. 

Ces  deux  morceaux  font  copiés 
d'après  l'ancien  Japon,  Quoique 
copies  y  les  Curieux  conviendront 
ailëment  qu'ils  font  admirables  dans 
leur  genre,  en  ce  qu'ils  reffemblent 
fi  parfaitement  aux  Originaux  qui 
font  de  la  plus  rare  ôc  de  la  plus 
belle  forte  ,  que  les  yeux  les  plus 
fins  pourroient  être  féduits  par  cette 
exaâe  imitation  de  toutes  les  par- 
ties eflentielles  ôc  de'pendantes  de 
cette  qualité  de  Porcelaine  Ci  efti- 
mée  des  Connoiffeurs,  fi  l'on  n'y 
voyoit  dans  le  deffous  de  chaque 
Pièce ,  la  marque  des  deux  épées 
en  fautok  ,  qui  caraftérifent  les 
ouvrages  de  la  Manufacture   de 

Drefde. 
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Drefde.  Je  n'ai  pas  été  le  feulquî 
ait  balancé  à  pouvoir  en  confta- 
ter  la  qualité ,  6c  je  ne  rougis  pas 
.d'avouer ,  que  j'ai  même  été  quel- 
que tems  à  délibérer.  Mais  je  m'ap- 
perçûs  qu'il  y  avoit  un  cachet  au  mi- 
lieu du  deffous  de  chaqueRiéce.  Ce^ 
cachet  qui  me  dénotoit  quelque  pe- 
tite fupercherie  ,  confirma  mon 
foupçon,  &  en  effet,  après  l'avoir  le- 
:vé ,  mon  doute  fut  éclairci  par  les 
deux  épées  en  fautoir  que  j'y  vis 
peintes.  Il  eft  fur  qu'au  premier  coup 
d'œil,  il  feroit  difficile  de  ne  s'y 
pas  laiffer  tromper  ,  étant  fur- tout 
dans  une  jufte  prévention  ,  que 
dans  un  Cabinet  de  cette  confé- 
quence ,  il  ne  doit  fe  trouver  que 
du  vrai.  Peut-être  que  M.  de  Fonf- 
pertuis  avoit  acquis  ces  copies , 
dans  l'intention  de  fe  procurer  le 
plaifir  de  la  furprife  de  la  part  de 
quelque  Curieux.  Quoiqu'il  enfoit, 
ces  deux  morceaux  ont  du  mérite, 
ainfi  que  huit  autres  du  même 
^^nre ,  qui  fe  trouveront  ci-après. 

Je 
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Je  doute  qu'il  foit  jamais  rien  fortî 
de  la  Manufaflure  de  Drefde  qui 
ait  été  fait  avec  plus  de  foin  ^  pour 
imiter  l'ancienne  Porcelaine.  Com- 
me je  me  fuis  toujours  fait  une  loi 
envers  le  Public  (  autant  que  mes 
lumières  peuvent  me  l'indiquer  ) 
de  ne  lui  jamais  rien  donner  que 
pour  ce  qu'il  eft  ;  j'ai  levé  les  ca- 
chets du  deffous  de  chaque  Pièce, 
&  je  me  fuis  fait  un  devoir  d'an- 
noncer ces  Pièces  telles  qu'elles 
font.  C'eft  une  méthode  que  je  fui- 
vrai  toujours  ,  à  moins  que  je  n'aye 
le  malheur  de  me  tromper.  C'eft 
auffi,  je  crois,  l'unique  moyen  de 
gagner  de  plus  en  plus  la  con- 
fiance. 

p  5  Deux  grandes  Bouteilles  quarrées  ; 
d'ancienne   Porcelaine  de  couleur,  à 

.    Cicognes ,  ôc  ornées  de  Bronze  doré. 

^6  Deux  petits  Pots  à  Oille ,  couverts  , 
d'ancien  Japon  colorié  ,  gauffrés ,  &  à 
Dragons  ^  les  deux  deffus  ont  été  re- 
colles. 

Ces  deux  morceaux  font  de  la 

plus 
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}a  plus  grande  rareté  :  la  qualité  de 
la  Porcelaine  en  eft  admirable  ,  ôc 
il  n'a  jamais  été  rien  fait ,  dans  le 
Japon  y  de  plus  beau  y  ni  de  plus 
Recherché  pour  la  fîneffe  ôc  l'exé^ 
çutio.n  du  travail. 

97  Deux  petits  Saladiers  à  pans  ,  aufîî 
d'ancienne  Porcelaine  &  du  plus  beau 
Japon  colorié  ,  avec  des  Oifeaux  en 
dedans  &  une  dentelle  fur  les  bords. 

Ces  deux  Saladiers,  aînfi  que  les 
fix  autres  qui  compofent  les  deux 
numéros  fuivans  ,  font  auflî  trèS' 
recommandables ,  ôc  d'une  excel- 
lente forte  5  ils  font  tous  d'une 
confervation  parfaite. 

9  8  Deux  autres  plus  grands  Saladiers  de 
même  forme  Ôc  de  même  beauté  que 
lesprécédens. 

pp  Quatre  autres  morceaux  femblables  à 
ceux  du  numéro  précédent. 

î 00 Deux  grandes  Jattes  à  groffes  côtes, 
d'ancien  Ôc  beau  Japon  de  couleur  ^ 
à  bords  bruns ,  dont  une  eft  légère- 
ment feflée.. 

Le 
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Les  Hollandois  n'eftiment  &  ne 
cliftinguent  l'ancienne  Porcelaine 
que  lorfqu'ils  y  voyent  des  bords 
bruns  :  c'eft  leur  manie;  &  tel  beau 
que  puiffe  être  un  morceau  ,  s'il 
neft  revêtu  de  ce  bord  brun  ,  ils 
le  méconnoiflent,  ôc  même  ils  n'en 
yeulent  point. 

loi  Deux  autres  plus  petites  Jattes ,  aufîî 
à  groflfes  côtes ,  de  belle  Porcelaine , 
avec  des  bords  bruns. 

102  Deux  moyennes  Jattes  à  pans ,  du 
plus  beau  6c  du  plus  ancien  Japon  de 
couleur  ,  avec  Dragons  dans  le  creux  , 
à  dentelles  fur  les  bords  6c  à  fond  rouge 
fur  les  pans.  Elles  font  parfaitement 
bien  confervées. 

103  Deux  autres  Jattes  pareilles  aux  pré- 
cédentes &  de  la  même  confervation. 

104  Deux  jolis  Rouleaux  d'ancienne  Por- 
celaine de  couleur ,  à  Pagodes. 

105  Deux  grandes  6c  belles  Jattes  à  pans , 
d'ancienne  Porcelaine  de  couleur  6c  à 
bords  bruns,  dont  une  eft  légèrement 
feilée. 

106  Deux  Urnes  couvenes  &  à  pans ,  d'an- 
cien bleu  celefle  6c  gaufrées,  ornées 
de  bronze  doré  d'or  moulu. 

F       107  Deux 
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107  Deux  autres  Urnes  femblables  aux' 
précédentes ,  &  ornées  aufli  de  bron- 
ze doré  d'or  moulu. 

to8  Deux  petites  Jattes  d'ancienne  Por-=- 
celaine  de  couleur  en  forme  d'Arti-- 
chaux ,  dont  une  efî:  feflée. 

10^  Deux  autres  petites  Jattes  rondes  à 
petites  côtes ,  d'ancienne  Porcelain- 
de  couleur,  à  Dragons  dans  le  fond 
dont  une  eft  endomimagée. 

110  Deux  autres  Pièces  pareilles  aux  pré- 
cédentes :  Elles  font  fans  aucun  dé- 
faut. 

I;  1 1  Une  très-belle  Urne  couverte  ,  d'an- 
cienne Porcelaine  de  couleur. 

Cette  Pièce  eft  finguliére  ,  en 
ce  que  la  bordure  des  cartouche 
qui  y  font  peints  ,  eft  brodée  en 
bleu  ,  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire. 

ï  12  Deux  très-belles  Jattes  à  pans,  d'an- 
cien Japon  de  couleur  ,  à  petites 
fleurs  dans  les  dedans  &  à  bords 
bruns  de  la  bonne  forte,  6l  dent  une 
eft  feflée. 

i.î  3  Deux  Bouteilles  à  pans  &  à  dragons* 
de  relief,  d'ancien  bleu  celefte.  Il  yr 
aeu  quel(^ue  défeéluofité  dans  le  haur 

da 
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Se  l'une  de  ces  deux  bouteilles,  quia 
été  raccommodée. 

ill4Deux  jolies  AiTiettes  &  une  petite 
Jatte,  le  tout  d'ancienne  Porcelaine 
de  couleur. 

tH5  Quatre  beaux  Saladiers  de  Porcelai- 
ne de  Saxe ,  de  forme  contournée ,  à 
bords  bruns. 

'  ^  Ces  quatre  morceaux  font  auiïî 
des  copies  d'après  l'ancien.  Ils  font 
exécutés  avec  le  même  foin ,  ôc 
trompent  autant  que  ceux  dont 
nous  avons  fait  mention  ci  -  de- 
vant au  numéro  p4, 

ri  5  Une  petite  jatte  à  pans ,  contournée , 
d'ancien  Japon  colorié  ,  à  Dragons 
dans  le  fond  &c  à  bord  brun.  Elle  eil 
un  peu  égrennée  fur  le  bord. 

f  i/Deux  autres  petites  Jattes  pareilles 
aux  précédentes  Ôc  bien  confervées. 

i-i  8  Un  grand  6c  beau  Dragon,  d'ancienne 
Porcelaine  du  Japon  ,  de  couleur 
olive. 

Cet  Animal  eft   extrêmement 
ingulier  j  fa  couleur  n'efl  par  or- 

F  ij    dinaire 
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dinaîre  dans  la  Porcelaine;  elle  fé 
trouve   difficilement  auffi   belle, 
ôc  couchée  avec  autant  d'égalité 
qu'elle  l'eft  dans  ce  morceau. 

11^  Quatre  beaux  Saladiers  à  pans  ,  (Te 
Porcelaine  de  Saxe  •  avec  Pagodes  & 
Baquets  dans  le  fond  ,  Se  a  bords 
rouges. 

Ces  quatre  morceaux  font  auflî 
des  copies  d'après  l'ancien ,  faites 
avec  le  même  foin  ôc  la  même 
perfeâion  que  les  précédens» 

.120  Deux  Bouteilles  quarrees,  de  Porce^ 
laine  de  couleur,  à  Pagodes  &  Tigres, 
montées  fur  des  pieds  de  Bronze  doré 
d'or  moulu. 

Les  Figures,  les  Animaux  &  les 
autres  ornemens  qui  jfe  trouvent 
fur  ces  bouteilles  ,  ont  été  peints 
en  Hollande ,  ce  que  l'on  y  fait,  fou^ 
vent  mal~à-propos,  fur  des  mor- 
ceaux d'un  l?eaH  blanc. 

î2 1  Un  petit  Plat  à  pans ,  de  forme  con- 
tournée, d'ancien  Japon  de  couleur  5 
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icogne  &  bord  brur 
dentelle  autour  du  bord. 


à  Cicogne  &  bord  brun  ,  avec  une 


Ce  morceau  efl  un  des  plus  re- 
marquables de  cette  forte.  Il  fe- 
foit  difficile  d  en  trouver  qui  lui 
fût  fupérieur  en  beauté, 

122  Une  grande  &  belle  Jatte  ,  aulîi  de 
forme  contournée  &.  d'ancienne  Por- 
celaine de  couleur,  à  grandes  fleurs 
dans  le  dedans  ;  elle  n'ell  pas  infé- 
rieure en  mérite ,  au  précédent  mor- 
ceau, 

123  Deux  grands  Saladiers  à  petites  cô- 
tes j  auiîi  d'ancienne  Porcelaine  de 
couleur ,  à  gerbe  dans  le  fond  &  à 
bords  bruns ,  dont  un  (è  trouve  fêlé. 

124  Deux  très-belles  Jattes  rondes  de 
même  Porcelaine  ,  à  bords  bruns ,  & 
de  différens  deflîns  ,  mais  femblables 
de  grandeur  àc  de  forme. 

Elles  font  parfaites  eri  qualité  ôc 
très-bien  confervées. 

125  Deux  autres  belles  Jattes  à  pans,  de 
la  même  qualité  &  de  la  même  rareté 
que  les  précédentes,  femblables  aulïî 
en  forme ,  &  en  grandeur ,  mais  de 
diiferens  deiîins, 

12(5  Deux 
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P26  Deux  autres  Jattes  de  la  même  beau-- 
té  5  de  la  même  forme  &  de  la  même' 
grandeur  que  celles  du  numéro  précè- 
dent, &  aufTi  de  deflins  difFérens. 

127  Une  magnifiqne  Urne  ,  du  plus  an- 
cien &  du  plus  beau  Japon  bleu  6c 
blanc  à  broderie  &  richement  mon- 
tée en  Bronze  doré  d'or  moulu. 

r2  8  Deux  grandes  &  belles  Jattes  à  peti- 
tes côtes  y  d'ancienne  Pocelaine  de 
couleur  de  la  meilleure  forte,  avec 
Dragons  dans  le  dedans,  Pagodes  en 
dehors ,  &  bords  bruns. 

i^5>  Deux  autres  plus  petites  Jattes ,  auffi 
à  petites  côtes  &  d'ancienne  Porce- 
laine à  fleurs  de  couleur  &  à  bords 
bruns,  dont  une  a  été  repeinte  dans 
une  petite  partie. 

î  3  o  Deux  autres  plus  belles  Jattes  rondes , 
très-bien  confervées  ,  d'ancienne  Por- 
celaine de  couleur  de  la  bonne  forte  , 
auffi  à  fleurs,  mais  différentes  entre- 
elles  dans  les  deflins. 

13 1  Deux  petits  Plats  de  forme  contour- 
née ,  de  Porcelaine  céladon  à  fleurs 
de  couleur. 

132  Deux  Buires  en  forme  de  Théière  , 
d'ancienne  Porcelaine  céladon  à  fleurs 
de  couleur. 

î  3  3.Deux  Jattes  rondes  d'ancien  Japon  à 

petites 
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petites  fleurs  de  couleur,  du  plus  beau 
6c  du  plus  rare ,  &  dont  les  bords  font , 
en  partie ,  rebroufîes  :  les  defîîns  en 
font  diiFérens. 

Ces  deux  Pièces  font  du  nom'* 
Bre  des  plus  précieufes  de  ce  Ca- 
binet, pour  la  fingularité  de  la  for- 
me ,  &  l'extrême  beauté  de  la  pâte. 
On  les  croit,  même,  uniques  dans 
leur  forte.  Elles  ont  été  autrefois 
dans  le  Cabinet  de  M.  le  Maréchal 
de  Grammont ,  un  des  plus  grands 
Curieux  de  fon  tems.  On  les  cite 
entr'autres ,  comme  deux  des  mor* 
ceaux  lesplus  chers  que  l'on  ait  vus. 

3 34 Deux  grandes  &  très-belles  Jattes  à 
grofles  côtes ,  d'ancien  Jappon  de  cou- 
leur ,  à  bords  bruns  8c  à  fleurs ,  qui  ne 
font  inférieures  aux  précédentes,  ni 
en  rareté  ni  en  mérite. 

1-3  5  Deux  grandes  Jattes  à  petites  côtes  , 
auflTi  d'ancien  beau  Japon  colorié  ,  à 
Dragons  dans  le  fond  èk  à  bords  bruns. 
Il  y  en  a  une  qui  fe  trouve  endomma- 
gée en  deux  endroits. 

ij(5Deux  jolies  Jattes  à  pans,  d'ancien 

Japon 
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Japon  colorié  ,  de  la  bonne  forte ,  a 
bords  bruns ,  avec  une  Médaille  dans 
le  fond  &  des  Dragons  en  dehors. 
137 Deux  Bouteilles  à  pans,  d'ancien 
Bleu  célefte,  ornées  de  Bronze  do- 
ré d'or  moulu. 

138  Deux  Perroquets  de  même  Porce- 
laine bleue  célefte ,  fur  des  terraifes 
auifi  de  Porcelaine. 

139  Deux  très-beaux  Oifeaux  de  proye, 
d'ancienne  Porcelaine. 

Les  Indiens  ont  réuffi  particu- 
lièrement dans  la  repréfentation  de 
ces  Animaux  y  qu'ils  ont  rendus 
avec  toute  la  fineffe  ôc  la  vérité^  que 
Ton  y  peut  défirer.  Ces  morceaux 
ne  fe  trouvent  pas  communément. 
Ceux-ei  font  parfaitement  condi- 
tionnés. 

140  Un  grand  Vafè  d'ancienne  Porcelaine 
gaufrée  ,  céladon  ;  il  porte  quatorze 
pouces  de  haut,  fur  neuf  pouces  de 
diamettre. 

14 1  Un  joli  Pot  à  Tabac ,  d'ancienne  Por- 
celaine de  Saxe  à  miniatures ,  fur  le- 
quel font  repréfentés  divers  fujets  Chi-- 
nois  ,renfermés  dans  des  Cartouches- 
entourés  de  dentelle  d'or. 

Ce 
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Ce  Pot  à  Tabac ,  ainfi  que  les 
fuivans,  font  de  la  plus  belle  forte 
de  .cette  Manufadure»  Ils  doivent 
être  di'ftingucs,  comme  je  l'ai  dé- 
jà dit  ,  de  la  plupart  des  autres 
Ouvrages  qui  nous  viennent  au- 
jourd'hui de  Drefde  ,  &  font  de 
ceux  aufquels  on  donne  déjà  le 
nom  d'ancienne  Porcelaine  de 
Saxe. 

1 42  Un  autre  Pot  à  Tabac  de  pareille  Por- 
celaine ancienne  de  Saxe  à  miniatures, 
aulTi  à  fujets  Chinois ,  avec  ornemens 
&  dentelle  d'or ,  de  la  même  forme  de 
grandeur  que  le  précédent ,  mais  dit- 
térens  en  deiïins. 

Ï43  Deux  autres  Pots  à  Tabac  de  même 
Porcelaine  de  Saxe ,  faits  pour  être 
pendans ,  avec  Payfages  &  petites  fi- 
gures en  miniature ,  aufli  a\  ec  dentel- 
le d'or. 

144  Un  petit  Va^e  d'ancienne  Porcelaine 
craquelée ,  en  forme  d'Olive  ,  &  orné 
de  Bronze  doré  d'or  moulu. 

145  Trois  petits  morceaux  d'ancien  la 
Chine,  de  couleur;  fçavoir  ,  un  Cor- 
net avec  Pagodes ,  &c  deux  Bouteilles 
à  Dragons  ,  garnies  de  Bronze  doré 
d'or  moulu.  G      1^6  \Ja 
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j4^Un  Paon  d'ancienne  Porcelaine  d^ 
Japon ,  truitée  &  coloriée.  Il  eft  place 
fur  un  pied  de  bois  fculpté  &  doré. 

Ce  Morceau  eft  parfaitement 
beau  ôc  bien  confervé  :  il  doit  être 
auffi  placé  parmi  les  rares  de  ce 
Cabinet  ?  il  eft  extrêmement  fingu- 
lier  y  tant  dans  fa  forme,  que  dans 
la  qualité  de  fa  Porcelaine. 

j  47  Une  petite  Jatte  ou  Sucrier  d'ancien- 
ne  Porcelaine  de  couleur ,  à  Dragons ,  y 
avec  deux  Crachoirs  de  pareille  Porr  f 
celaine  ,  dont  un  ell:  endommagé. 

148  Un  petit  Mortier  d'ancienne  Forcer  ji 
laine  coloriée ,  à  bord  brun. 

149  Deux  autres  petits  Mortiers  d'ancien 
Japon  5  à  fleurs  de  couleur ,  dont  un 
eft  felle. 

ï 50 Deux  autres  jolis  Mortiers  de  même 
Porcelaine  ancienne ,  à  Pagodes  ôc 
fleurs  de  couleur  &  à  bords  bruns , 
très-bien  confervés. 

151  Deux  autres  Mortiers  à  Gerbe  6c 
à  bords  bruns  ,  de  même  qualité, 
grandeur  ôc  confervation  que  les  prér. 
cédens. 

152  Deux  autres  plus  grands  Mortiers  à 

fleurs 
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fleurs  de  couleur  -&  à  bords  bruns, 
de  la  même  beauté  &  confervation. 

153  Une  Théière  d'ancienne  Porcelaine 
de  couleur /garnie  en  argent.  Il  y  a 
une  légère  fellure  au  bas  de  l'anfe. 

154  Deux  Taflfes  en  Artichaux,  de  Por- 
celaine de  Saxe ,  dans  le  goût  de  Fan- 
cien  Japon. 

^55  Un  Cabaret  compofé  de  quatre  Go- 
belets ,  aufîi  de  Porcelaine  de  Saxe , 
d'après  l'^;?r/>^.  Se  de  quatre  Soucou- 
pes de  véritable  ancien  Japon  ,  à  fleurs 
de  couleur  &  de  forme  d'Artichaux. 

155  Deux  Pagodes  (  Femmes  )  d'ancienne 
Porcelaine  coloriée ,  placées  fur  des 
pieds  de  Bronze  doré. 

î"57Deux  autres  grandes  Pagodes  ou 
Idoles  Chinoifes,  d'ancienne  Porce- 
laine blanche ,  dont  une  efl  fellée. 

158  Un  Vafe  d'ancienne  Porcelaine  ,  du 
plus  beau  bleu  &  blanc ,  à  broderie, 
richement  garni  de  Bronze  doré  d'or 
moulu. 

159  Deux  grandes  Théières  de  Terre 
brune  des  Indes ,  placées  fur  des  Tre-e 
pieds  de  Bois  fculpté  &  doré. 

i(5o Quatre  Vafes  d'ancienne  Porcelaine 

céladon ,  à  fleurs  &  ornemens  de  rer 

lief. 

161  Deux  Cicognes€D  forme  deThéie* 

■-  Gij      res. 
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res ,  placées  fur  des  pieds  de  bois 
fculpté  &  doré. 

i<52Deux  efpéces  de  Diables  ou  Divini- 
tés Chinoifes,  d'ancienne  Porcelaine 
de  couleur ,  montées  fur  des  têtes  de 
Monftres  Marins ,  placées  fur  des  Ter^ 
rafles  qui  imitent  les  ondes  de  la  Mer; 
ces  deux  Morceaux  font  fmguliers. 

i53Un  Rocher  de  Porcelaine  de  la 
Chine. 

1 64.  Six  Morceaux ,  fçavoir  :  deux  petits 
Magots ,  Enfans  accroupis ,  fans  cou^ 
verte  :  *  deux  petits  Lions  &  deuk  pe- 
tits Bufles  de  Porcelaine  blanche. 

1 55  Six  autres  petits  Morceaux ,  fçavoir  : 
deux  Tortues  ;  deux  Lions  verds  & 
jaunes  :  deux  petits  Magots  Vieil^ 
lards. 

1 55  Sept  autres  petits  Morceaux  ,  fça- 
voir :  un  Bœuf  de  Porcelaine  blan- 
che: une  petite  Tortue  :  une  Pipe: 
deux  petits  Magots  afîis  :  deux  petits 
Vieillards  accroupis. 

*  On  appelle  Couverte^  en  fait  de  Porcelaine i 
rémail  ou  le  vernis  que  l'on  met  fur  la  pdte  pour 
lui  donner  l'éclat  ;  ainlî ,  les  Morceaux  lans 
couverte  font  mates  Se  n'ont  aucun  brillant.  Il 
s'en  trouve  quelquefois  de  cette  forte  qui  font 
admirables  ,  mais  on  n'en  rencontre  guéres  qu'en 
A  nimawx  ou  en  Figuras. 

1 57  Quatre 


j 


Porcelaines;       77 

.ï<^7  Quatre  Animaux  d'ancienne  Porce- 
laine ,  fçavoir  :  deux  Canards  en  forme 
de  Théière',  placés  fur  des  pieds  de 
bois  fculpté  &  doré  :  un  Caftor  :  un 
Eléphant  de  Porcelaine  céladon,  trui- 
tée. 

ft^SDeux  Crabes  d'ancienne  Porcelaine 
blanche,  avec  deux  Magots  d'ancien 
céladon  truite. 

;t  59  Un  Vafe  d'ancien  bleu  &  blanc ,  orné 
de  Bronze  doré  d'or  moulu ,  avec  deux 
autres  petits  Vafes  d'ancienne  Porce- 
laine craquelée. 

J70  Deux  petits  Nids  de  Gobelets  blancs 
de  Porcelaine  mince,  contenant  onze 
Pièces  ;  quatre  autres  petits  Gobe^ 
lets ,  aulîî  de  Porcelaine  blanche ,  pla- 
cés fur  des  pieds  de  marquetterie  ; 
un  Vafe  de  Terre  ,  couvert  ;  un  Go- 
belet à  figures  de  relief  j  un  Rouleau 
d'ancien  Bleu  &  Blanc,  garni  de  Bron- 
ze doré  j  le  tout  contenant  vingt-deux 
Morceaux. 

î^iHuit  Morceaux  de  Porcelaine  blan- 
che, fçavoir;  trois  Théières  de  dif- 
férentes formes  ;  un  petit  Vafe  ;  deux 
Gobelets  ;  deux  Taifes ,  dont  une  eft 
fêlée. 

tyi  Huit  autres  Morceaux  de  Porcelaine 
tant  blanche  que  de  couleur ,  fçavoir  ; 

t  G  iij     un 
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un  Sucrier  couvert ,  à  fleurs  de  cou- 
leur ;  quatre  grandes  Tafles  en  bleu: 
&  blanc  ;  deux  petites  TafTes  blanches 
à  anfes  ;  un  Gobelet  à  pans ,  à  fleurs 
de  relief. 

17  3  Un  Taureau  d'ancienne  Terre  colo- 
riée. 

î  74  Trois  Pagodes  de  Pierre  de  Lar  (  hom- 
mes &  femmes  )  montées  fur  des  Pieds 
&  Rochers  de  même  nature. 

375  Une  autre  belle  &  grande  Pagode 
(  homme  )  aufli  de  Pierre  de  Lar  &  de 
la  bonne  forte ,  montée  fur  un  Rocher 
de  même  Pierre,  le  tout  placé  fur  ua 
pied  de  bois  fculpté  &  doré. 

175  Deux  Jattes  d'ancienne  Porcelaine  de- 
la  Chine  à  mofaïque. 

177  Une  très-belle  Pagode  (  homme  )  d'an- 
cienne Porcelaine  fans  couverte ,  pla-- 
cée  fur  une  elpéce  de  coulîin  de  même 
Porcelaine. 

Ce  Morceau  eft  extrêmement 
fingulier,  &  la  Porcelaine  en  efl 
des  plus  anciennes.  Il  doit  être  re- 
gardé comme  un  des  rares  de  ce 
Cabinet.  La  Figure  en  eft  agréa- 
ble ôc  riante. 

178.  Deux  Bouteilles  rondes  à  petit  gou- 

leau,^ 
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leau,  avec  un  autre  Vafe  à  pans.  Ce 
dernier  eft  garni  de  Bronze  doré  d'or 
moulu.  Le  tout  eft  d'ancien  bleu  ce- 
lefte  ,  gauffré. 
l^pOeux  belles  Pagodes  de  Pierre  de 
Lar  (^homms)  faites  pour  être  pen- 
dans,  &  montées  fur  de^  pieds  de  me* 
me  Pierre. 

Les  hommes ,  en  fait  de  Pago- 
des des  Indes  ,  font  toujours  pré- 
férés aux  femmes ,  parce  qu'il  s'y 
trouve  ordinairement  plus  d'aûioii 
&  de  caraâére  ;  au  lieu  que  dans 
la  plupart  de  celles  qui  repréfen- 
tent  des  femmes,  il  règne  unfioid 
âéfagréable  qui  diminue  beaucoup 
leur  mérite.  Les  Indiens  cepen- 
dant ,  fur-tout  les  Japonnois ,  ont 
mis  quelquefois  de  la  fineffe  dans 
les  têtes  de  femmes ,  mais  il  eft  ex- 
trêmement rare  d'en  trouver  de 
cette  forte. 

r8o  Deux  autres  Pagodes  {femm  s  )  ou- 
Divinités  Chinoifes ,  aififes  fur  des  Ro- 
chers, le  tout  d'ancienne  Porcelaine 
de  couleur. 

G  iiij  1 8 1  Deux- 
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1 8 1  Deux  petits  Rochers  en  pendans  } 
garnis  de  figures. 

182  Deux  autres  plus  grands  Rochers  ; 
auffi  en  pendans,  &  garnis  pareillement 
de  figures,  dont  quelques-unes  font 
branlantes. 

183  Un  Mandiant  d'ancienne  Porcelaine. 

Le  caradére  de  cette  Figure 
eft  très-bien  exprimé ,  &  dans  cette 
forte  5  qui  ne  plaît  pas  toujours, 
celle-ci  eft  une  des  préférables, 

184  Deux  Lapins,  tous  deux  d'ancienne 
Porcelaine ,  dont  l'un  eft  verd ,  Ôc  l'au- 
tre brun  fans  couverte. 

185  Un  très-grand  Eléphant  d'ancienne 
Porcelaine  de  couleur. 

Ce  Morceau  eft  fort  fingulier  s 
ôc  peut-être  unique  dans  Ion  ef- 
péce.  Il  eft  parfaitement  confervé, 
&  c'eft  une  des  Pièces  rares  de 
cette  colleâion.  On  en  trouve  di& 
fîcilement  de  fa  grandeur. 

1 8(5  Un  Oifeau  de  Proye  d'ancienne  Por- 
celaine de  la  bonne  forte  <3c  d'une  belle 
condition. 

1 87  Deux 
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187  Deux  Chevaux  dancienne  Terre  co-^ 
loriée. 

188  Deux  belles  Pagodes  (  hommes  )  pla- 
cées fur  des  Dragons ,  le  tout  d'an- 
cienne Porcelaine  de  la  Chine. 

185)  Deux  Tigres,  aufli  d'ancienne  Por- 
celaine. 

ipo  Un  petit  Vafe  fîngulier  &  rare ,  d'an- 
cienne Porcelaine  du  Japon  à  fond 
verd,  monté  fur  un  pied  de  Bronze 
doré. 

ipi  Deux  jolies  Burettes  d'ancien  Japon 
colorié  j  à  fleurs  &  Pagodes. 

1^2  Deux  Magots  rieurs  &  accroupis  , 
d'ancien  Blanc ,  fur  des  pieds  de  bois 
fculpté  Ôc  doré. 

ip3  Un  C  ocq  béquetant  du  grain,  de 
Porcelaine  ancienne  du  Japon. 

Ce  Morceau  efl:  un  des  capi- 
taux de  ce  Cabinet ,  6c  d'une  gran- 
de réputation  parmi  les  Connoif 
feurs.  La  matière  en  eft  des  plus 
anciennes  :  l'adion  y  eft  exprimée 
avec  un  naturel  furprenant.  C'eft 
une  des  chofes  les  mieux  exécu- 
tées en  Porcelaine.  Il  eft  attaché 
fur  une  feuille  de  même  Porcelaine, 
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&  le  tout  eft  pofé  fur  un  pied  de 

bois  fculpté  &  doré. 

îp4Deux  autres  Cocqs  auflî  d'ancienne 
Porcelaine  du  Japon ,  coloriée ,  bé- 
quetant  auiîi  des  grains  &  placés 
pareillement  fur  des  feuilles  de  même 
Porcelaine. 

Ces  deux  animaux  font  autre- 
Bient  difpofés  que  les  précédens; 
ils  n'ont  pas  moins  de  mérite  pour 
certains  Curieux.  Ils  font  parfaite- 
ment confervés  ôc  très-agréables  à 
Tceil  par  la  vivacité  ôc  la  diverfité 
des  couleurs  des  plumes  qui  y  font 
peintes  dans  une  grande  vérité.  On 
en  a  vu  plufieurs  copies  en  Porce- 
laine de  Saxe,  mais  ceux-ci  font 
originaux  ôc  très-rares. 

I  p  5  Deux  Théières  vertes ,  en  forme  de 

Faifceaux  de  Rofeau. 
195  Deux  autres  Théières  à  pans  ,  auffi 

à  fond  verd  &  gauffrées. 
1^7  Deux  Poiflfons  en  forme  de  Théière, 

de  Porcelaine  delà  Chine,  coloriée. 
ip8  Deux  Théières  iinguliérement  ima-- 

ginéesjr. 
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ginées  ,  de  Porcelaines  de  la  Chine , 
coloriée  ;  Tune  en  forme  de  C  arpe 
fortant  des  Eaux  ,  &  l'autre  compofée 
d'un  groupe  de  deux  Canards. 
ip9  Deux  pieds  quarrés  ornés  de  Bronze  ,- 
avec  une  Boëte  de  Bois  de  rapport, 
travaillée  à  la  Chine  &  propre  à  faire 
un  Baguier. 

200  Une  Biche  &   un  Cerf  d'ancienne' 
Porcelaine  ,  faits  pour  être  pendans  & 
placés  fur  des  pieds  de  bois  fculpté- 
6c  doré. 

Ces  deux  Morceaux  font  très- 
particuliers  &  peu  communs.  Ils 
peuvent  être  mis  au  rang  de  ceux 
qui  méritent  confidération  dans  ce 
Cabinet. 

201  Deux  Singes  en  forme  de  Théières, 
d'ancien  bleu  célefte  Ôc  violet,  pla- 
cés fur  deux  pieds  de  bois  fculpté  ôc 
doré. 

Ces  deux  couleurs  ne  fe  trou- 
vent pas  fouvent  réunies  dans  les 
mêmes  Morceaux  j  ce  qui  rend- 
ceux-ci  particuliers.  Outre  cela,  les 

caraSerea^ 
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caraÊtéres  y  font  rendus  avec  beau- 
coup de  vérité,  &  la  Porcelaine  en 
eft  fort  ancienne. 

H,oi  Un  autre  Singe  d'ancienne  Terre  de 
Porcelaine ,  monté  pareillement  fur 
un  pied  de  bois  fculpté  &  doré. 

Ce  Morceau  eft  encore  plus  ra- 
re ôc  plus  fingulier  que  les  précé- 
dens.  Il  eft  très-bien  confervé. 

203  Un  Gueux  décharné  ^  d'ancienne  Por- 
celaine 5  &  placé  fur  un  pied  de  bois 
fculpté  &:  doré. 

a  04  Un  Groupe  de  trois  Pagodes  dor- 
mantes &  placées  fur  un  animal  ;  le  tout 
pofé  fur  un  pied  de  bois  fculpté  ôC 
doré. 

Cette  Pièce  eft  fort  ancienne; 
l'idée  du  fujet  eft  finguliere  &  fan- 
tafque. 

205  Un  Animal  d'ancienne  Porcelaine  , 
placé  fur  la  Mer  au  milieu  des  flots , 
&  pofé  pareillement  fur  un  pied  de 
bois  fculpté  ôcdoré. 

Ce 
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Ce  Morceau  n'eft  ni  moins  an- 
cien, ni  moins  curieux  que  le  pré- 
cédent. 

206  Deux  Magots  placés  fur  des  Tigres 
dont  les  queues  font  relevées  &  fe 
détachent  quand  on  le  veut. 

Ces  deux  Pièces  font  d'ancien 
la  Chine,  &  du  plus  beau.  Elles 
font  parfaitement  confervées  :  leç 
têtes  des  Figures  font  très-bien  ca- 
ra£lérife'es  ;  on  peut  donner  la  po- 
fition  que  Ton  fouhaite  à  ces  Fi- 
gures,  les  corps  n  étant  point  at- 
tachés ,  &  pouvant  fe  tourner  à 
volonté. 

zoj  Un  Perroquet  &  deux  Pagodes  (fem-- 
mes  )  afllfes  ;  le  tout  de  Porcelaine 
blanche. 

zoSDeux  jolies  Pagodes  ou  Divinités, 
fcupltées  en  bois ,  affifes  dans  des  fau- 
teuils 5  &  dont  les  habillemens  font 
dorés  j  &:  à  fleurs  de  relief. 

2p9  Deux  petits  Vafes  de  Porcelaine  cra- 
quelée 5  en  forme  d'Olives  ôc  ornés 
de  Bronze  doré  d'or  moulu. 

:t  lo  Un  Magot  alîîs  fur  un  Cerf. 

^  Ce 
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Ce  Morceau  eft  fort  ancien  & 
très-bien  confervé.  La  Figure  ea 
cft  plaifante  ôc  finguliére. 

zi  I  Deux  Lions  de  Porcelaine  céladon  ; 
avec  deux  petites  Jattes  de  forme  con- 
tournée &  a  pans  5  d'ancien  bleu  & 
blanc  à  médailles  &  à  caradéres ,  le 
tout  monté  fitr  des  pieds  de  Bois  Iculp- 
té  &  doré. 

212  Une  fon  jolie  Pagode  (homme) 
d'ancienne  Porcelaine  du  Japon  ,  6c 
placée  fur  un  Cheval. 

Ce  Morceau  eft  un  des  capitaux 
4e  ce  Cabinet  :  la  Porcelaine  eft 
<Ies  plus  anciennes  ;  la  Figure  eft 
caraSérifée  ôc  réjoûilTante  ,  ôc  la 
naïveté  y  eft  rendue  d'une  façon 
-înimitable  5  il  eft  parfaitement  con- 
fervé. 

.213  Un  Oifeau  de  Mer ,  placé  au  bas 
d'un  Rocher. 

Cet  Animal  qui  eft  de  la  plus  an- 
cienne terre  de  Porcelaine  ,  n'eft 
pas  moins  fingulier ,  ni  moins  ré- 
commandable 
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commandable  que  le  précédent, 
tant  pour  la  (inefle  de  Pexccution, 
que  pour  fa  confervation.  Il  doit 
jêtre  regardé ,  ainil  que  l'autre,  com- 
me de  ces  Pièces  rares  qui  ne  tom- 
bent prefque  jamais  fous  la  main^' 
La  couleur  de  ce  dernier  eft  tout 
à  fait  femblable  à  de  la  mine  de 
plomb  rembrunie  ,  &  à  la  première 
vue  y  on  le  prendroit  bien  plutôt 
pour  un  morceau  de  pierre  fculp* 
tée,  que  pour  une  Porcelaine. 

;i  14 Deux  Jolies  Pagodes  afTifes  {hom-^ 
mes  )  d'ancienne  Porcelaine  de  la  Chi- 
ne ,  coloriée. 

215  Deux  Buires  d'ancienne  Porcelaine 
de  la  Chine  à  fond  Blanc  8c  ornemens 
de  relief,  avec  fleurs  &  broderie  jauflî 
de  relief  &  de  couleur. 

2 1(5  Deux  Groupes  de  petites  figures  de 
Pierre  de  Lar ,  fur  des  Terraflfes  de 
même  matière ,  &  placés  fur  des  pieds 
de  Bois  fculpté  &  doré. 

"217  Deux  Figures  Chinoifes  (  hommes  ) 
fculptées  en  Bois  &  richement  ha- 
billées. 

'218  Deux  Perroquets  d'anciep  la  Chine 

violet  9 
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violet  5  iiir  des  Terraflfes  de  même  Por- 
celaine ,  bleu  célefle. 
2 1 5)  Une  Pagode    (  homme  )  d'ancienne 
Porcelaine  truitée. 

Ce  morceau  efl:  encore  un  des 
plus  rares  ôc  des  plus  (inguliers  de 
ce  Cabinet.  La  Figure  repréfente 
un  Portefaix  qui  fe  répofe,  ayant 
furfes  genoux  fon  bâton  auquel  fa 
charge  eft  attachée.  Cette  Figure 
eft  naïve  ôc  très-bien  deffinée  5  ce 
qui  ne  fe  trouve  pas  ordinairement 
dans  celles  des  Indes,  Sa  confer* 
vation  eft  parfaite.  Elle  n'eft  pas 
moins  curieufe  que  la  plupart  de 
celles  dont  nous  avons  fait  men- 
tion. 

2  2  0  Deux  très-beaux  Rouleaux  d'ancienne 
Porcelaine  de  la  Chine  ,  coloriée ,  à 
Dragons  &  montés  très-proprement 
en  Bronze  doré  d'or  moulu. 

221  Deux  Jattes  rondes,  d'ancien  beau 
la  Chine  colorié ,  dont  une  eft  enr 
dommagée. 

222  Deux  Mortiers  à  pan^  ,  d'ancien  Ja- 
pon colorié ,  à  Dragons  dans  le  fond 

■  ^  ^  ^ 
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&  bords  bleux  ,  dont  Tun  eft  légère- 
ment fêlé  6c  l'autre  a  un  coup  de 
feu. 
^^3  Un  joli  Cabaret ,  d'ancien  Japon  co- 
lorié ,  compofé  de  dix  petites  Tailes 
de  forme  contournée ,  dont  une  efl 
fêlée  ;  de  dix  foucoupes  aufîi  de  forme 
contournée ,  de  diiTérens  delfms  ;  d'une 
Théière  &  d'un  Pot  à  Sucre  couvert. 
224  Un  Groupe  de  deux  Figures  d'an- 
cienne Porcelaine  de  la  Chine,  colo- 
riée ;  il  eft  monté  fur  un  pied  de  pa^ 
reille  Porcelaine.  Il  manque  une  main 
à  une  des  Figures. 
125  Deux  grandes   Pagodes   (femmes) 
d'ancien  la  Chine   colorié  ,  la  tête 
d'une  eil  recollée. 
25  Deux  Perroquets  verds  de   Porce- 
laine de  la  Chine. 
27 Une  Pagode  (femme)  aflife  fur  un 
Rocher  ^  d'ancienne  Porcelaine  de  la 
Chine ,  coloriée. 
28  Un  très-beau  Pot-pourri  à  deux  cou- 
vercles ,  d'ancienne  Porcelaine  truitée, 
à  fleurs  de  couleur ,  monté  fur  un  pied 
de  Bronze  doré  d'or  moulu. 

Ce  Pot  pourri  eft  de  même  Por- 
'^.^'lelaine  ^  ôc  tout  femblable  à  celui 
^'.lue  nous  avons  décrit  au  nume- 
^*  H        ro 
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ro  J2.  de  ce  Catalogue.  Quoique^ 
ce  Morceau  foit  très-beau ,  la  Por- 
celaine cependant  ne  m'en  a  pas 
paru  d'une  aufîi  belle  &  d'une  auffi, 
parfaire  qualité  que  celle  du  pre- 
mier. Il  eft  néanmoins  récommen- 
dable  par  fa  forme  ôc  fa  rareté ,  ôc 
la  différence  qui  s'y  trouve  n'eft  pas 
effentieile. 

229 Une  Pagode  (homme)  ou  Idole  du: 
Japon ,  affife  dans  un  fauteuil.  Elle  eft 
fculptée  en  Bois  &  richement  habillée. 
La  Peinture  eaefi:  un  peu  altérée  dans 
quelques  unes  de  fes  parties. 

2.3 G  Deux  Pots  à  Tabac  d'ancien  la  Chine    ' 
à  fond  bleu,  &  à  Pagodes  renfermées- 
dans  des  cartouches,  dont  un  qÛ  en- 
dommagé &  fans  couvercle  ;  avec  un 
Cornet  bleu  &  blanc,  aulîi  endom-  " 
mage. 

-231  Un  Pot-pourri  d'ancien  la  Chine,  de 
couleur. 

232  Deux  Bouteilles  à  petit  gouleau  , 
d'ancien  bleu  célefte  6c  gaulFrées. 

233  Quatre  autres  Bouteilles  pareilles  aux 
précédentes  &  ornées  de  Bronze  do-  '-^ 
ré  d'or  moulu. 

2:j4Unti  très-belle  Garniture  compofée 

de 
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*  de  trois  petites  pièces  du  plus  ancien 
&  du  plus  beau  bleu  &  blanc  à  bro- 
derie ,  très-proprement  montées  en 
Bronze    doré  d'or  moulu» 

>3  5  Une  autre  pareille  Garniture  de  trois 
morceaux  de  même  Porcelaine,  d'an- 
cien bleu  &  blanc  à  broderie  ,  auflî 
proprement  montés  que  les  précé- 
dens ,  en  Bronze  doré  d'or  moulu. 

%'^6  Une  autre  Garniture  de  trois  plus 
grands  morceaux  de  pareil  bleu  & 
blanc  à  broderie  ,  montés  comme  les 
précédens. 

i37Deux  très-beaux  Chiens  marins  ti- 
grés ,  d'ancienne  Porcelaine  de  cou- 
leur. 
3 8 Deux  cornets  d'ancien  céladon, avec 
deux  jolies  Cruches  à  fond  gros-bleu 
&  broderie  d'or  :  le  tout  d'ancien  Ja-- 
pon. 

1^3  cj  Deux  Bouilloires  ou  grofles  Théières 
de  Terre  des  Indes  truitée ,  à  fleurs  de 
couleur  ,  dont  une  efl  endommagée. 
40  Deux  petits  Perroquets  d'ancien  Bleu 
de  la  Chine ,  avec  un  petit  Vafe  de 
Terre  brune  fm^uliere  y  d'une  jolie 
forme  &  fait  en  Saxe. 

441  Un  fort  joli  Platreau  d'ancien  la  Chine 
colorié ,  de  treize  pouces  &  demi  de' 
long,  fur  cinq  pouces  Ôcdemi  de  pro- 

H  ij     fondeur  r 
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fondeur  ,  élevé  fur  quatre  pieds  dé 
même  Porcelaine ,  dont  un  a  été  re- 
.      collé. 

242  Deux  très-belles  Pagodes  {femmes) 
d'ancien  Japon  colorié ,  richement  ha-- 
billées  5  &  de  quinze  pouces  de  hau- 
teur. 

243  Deux  Pots  propres  à  mettre  des 
fleurs  5  de  forme  ronde  à  groffes  côtes , 
de  Porcelaine  de  Chantilly  à  fond 
blanc  &  fleurs  de  couleur. 

344  Une  Pagode  ou  Idole  {femme  )  alîîfe 
fur  un  Rocher  ,  le  tout  d'ancien  la 
Chine  colorié. 

245  Un  Déjeûné  compofé  d'un  Gobelet  à 
anfe,  à  fond  jaune  &  cartouches ,  avec 
fleurs  5  dans  fa  Soucoupe  aflbrtie  ,  le 
tout  de  Porcelaine  de  Saxe  &  placé 
fur  un  petit  Platteau  creux  de  Lacq 
rouge  des  Indes. 

245 Deux  petits  Gobelets  déforme  con- 
tournée &  à  côtes  ;  de  Porcelaine  de 
Saxe ,  fur  un  Platteau  de  même  Por- 
celaine ,  fait  en  forme  de  Batteau. 

247  La  repréfentation  d'une  Tour  C'ii- 
noife,  en  ancienne  Terre  des  Inc^ es. 


Nous  avons  parlé  de  la  forme 
de  ces  Tours  Chinoifes,   dans  ee 

qui 
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qui  fe  trouve  à  la  tête  du  préfent 
article  des  Porcelaines. 

248  Une  grande  &  groffe  Urne  à  fond 
brun  ,  d'ancienne  Terre  du  Japon  , 
avec  des  cartouches  remplis  d'Ani- 
maux &  de  fleurs  en  relief. 

249  Une  très-belle  Garniture  de  chemf- 
née ,  compofée  de  cinq  Morceaux 
d'ancien  beau  blanc  ,  avec  des  Drsr- 
gons  en  relief  fur  les  gouleaux ,  dont 
un  eft  endommagé ,  le  tout  orné  de 
Bronze  doré  d'or  moulu. 

2  50  Deux  Bouteilles  à  pans,  d'ancien  bleu 
célefle  ,  montées  fur  des  pieds  de 
Bronze ,  aufîi  avec  des  oreilles  de 
Bronze  doré. 

2  5 1  Trois  autres  Bouteilles  aufîî  à  Pans 
&  d'ancien  bleu  célefte,  dont  deux 
ont  des  Dragons  en  relief  fur  le  gou- 
leau ,  &i  l'autre  ell  avec  des  Oreil* 
les  de  Porcelaines;  toutes  trois  mon- 
tées pareilkment  fur  des  pieds  de 
Bronze  doré  d'or  moulu. 

^5^  Trois  autres  Bouteilles  femblables 
aux  précédentes,  aufîi  d'ancien  bleu 
célelfe,  &  ornées  de  Bronze  doré  j 
deux  ont  des  Oreilles  de  Bronze;  fur 
la  troifiéme ,  qui  eft  endommagée , 
il  y  a  un  Dragon  en  relief  fur  le 
•  gouleau.  253  Deux 
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253  Deux  très-belles  Bouteilles  rondes,' 
d'ancien  blanc  à  fleurs  de  relief,  pro- 
prement garnies  en  bronze  doré  d'or 
moulu,  6c  placées  fur  des  pieds  de 
bois  fculpté  &  doré.  Une  des  deux 
a  un  coup  de  feu  ,  mais  qui  ne  lui 
fait  aucun  tort. 

^54  Deux  Lions  d'ancienne  Porcelaine 
blanche ,  très-bien  confervés. 

2r55  Une  Urne  endommagée  avec  deux- 
Bouteilles  ,  le  tout  à  pans  ôc  d'an-- 
cien  bleu  célelle  gaufïré. 

â  55  Deux  grands  &  magnifiques  Aigles, 
d'ancienne  Porcelaine  du  Japon  (  Mâ- 
le &  F.melle)  Ôc  faits  pour  êtrepen^ 
dans.  Ils  font  montés  fur  des  Rochers 
de  même  Porcelaine  ,  &  placés  fur 
des  pieds  de  bois  fculpté  &  doré. 

Ces  deux  Morceaux  font  de  con- 
fëquence  ;  ils  font  regard ,  font  par- 
faitement bien  confervés,  &  d'une 
grande  rareté.  La  fierté  de  Toifeau 
y  eft  bien  exprimée;  ceux-ci  font 
dune  grandeur  qui  n'eft  pas  ordi- 
naire. 

3r57Un  fuperbe  Cabaret  5  compofé  d'une 
Théière  garnie  en  Bronze  doré  :  de 

fix 
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iîx  grandes  Tafies  &  de  fix  Soucou- 
pes à  pans ,  aflbrtiflantes  :  de  trois 
autres  grandes  Soucoupes  fervant  à 
la  Théière  ,  &  à  deux  Sucriers  cou- 
verts qui  font  à  côtes  &  à  Médailles  : 
le  tout  du  plus  beau  Ôc  du  plus  an- 
cien Japon  à  fleurs  de  couleur. 

Cet  aflbrciment  eft  des  plus  par- 
faits ôc  de  la  meilleure  forte  qui 
puilTe  fe  trouver  en  Porcelaine  du 
Japon.  II  feroit  même  difficile, 
pour  ne  pas  dire  impoffible ,  d'en 
pouvoir  former  un  femblable.  Le 
tour  eft  d'une  conlervation  parfaite  : 
c'efl:  ce  qu'il  y  a  en  ce  genre  de  plus 
de  conféquence  dans  ce  Cabinet , 
&  l'on  a  trouvé  cet  aflbrtiment  il 
parfait  dans  la  qualité  de  chaque 
Morceau  ,  que  Ton  s'eft  fait  un 
fcrupule  d  en  rienfëparer,  à  moins 
qu'au  moment  de  fon  expofition , 
il  n'y  ait  quelques  Encheriffeurs  , 
qui  défirent  particulièrement  quel- 
ques pièces.  Ce  Cabaret  vient  de 
chez  M.  de  NaufTé^  dont  le  goût 
gour  la  belle  Porcelaine  &  la  plus 

rare^ 


p6       Porcelaines. 
rare,  étoit  connu.   Cette  fuite  réu- 
nit tout  ce  que  l'on  peut  trouver 
de  plus  rare  en  ce  genre. 

Il  eft  bon  d'avertir  ici;  que  les 
fîx  Taffes  à  pans  de  cet  article  >  ont 
été  faites  de  fix  petits  Mortiers, 
dont  avec  une  patience  &  une 
adreffe  extraordinaires  ,  on  a  ufé 
très-proprement  les  bords ,  pour  en 
former  un  Cabaret  qui  fut  unique 
dans  fon  efpéce  ;  ce  qui  le  rend 
encore  plus  flngulier,  parce  que 
ce  font  peut-être  les  feules  Taffes 
qu'il  y  ait  de  cette  forme, 

â  5  8  Un  autre  magnifique  Cabaret  com- 
pole  de  douze  Gobelets ,  6c  de  douze 
Soucoupes  du  plus  beau ,  6c  du  plus 
ancien  blanc  ;  fçavoir ,  quatre  rondes 
à  côtes  &  fleurs  de  relief:  deux  à 
pans ,  aufîî  à  fleurs  de  relief:  quatre 
autres  pareillement  à  pans  &  gauf- 
frés:  ôc  les  deux  derniers  à  pans  de 
unis  :  plus  un  Sucrier  couvert  de 
pareille  Porcelaine  blanche  ôc  gar- 
ni de  fa  Soucoupe. 

Cet  affortiment  dans  fon  genre 

ne 
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ne  cède  en  rien  au  précédent,  il 
eft  de  la  même  confervation  ,  ôc 
il  vient  du  même  Cabinet  de  iVL  de 
Nauffé. 

a5^  Six  grands  &  beaux  Gobelets  de 
forme  contournée ,  garnis  de  leurs 
Soucoupes  aflTortifTantes ,  le  tout  d'an- 
cienne Porcelaine  de  couleur. 

Cet  article  eft  auflî  intéreffant 
&  de  la  bonne  forte. 


2^0  Deux  très-grandes  Te  ffis  avec  leurs 
Soucoupes  de  pareille  6c  belle  Por- 
celaine ancienne ,  de  couleur. 

z^i  Un  Cabaret  compofé  de  quatre  pe- 
tites Taflfes  garnies  de  leurs  Soucoupes 
de  deflîns  difFérens ,  &  d'une  Théière 
à  fleurs  de  relief,  le  tout  d'ancien 
Japon  de  couleur. 

z-62  Un  autre  Joli  Cabaret  compofé  de 
huit  grandes  Tafles  de  forme  ordi- 
naire 5  d'ancienne  Porcelaine  à  fleurs 
de  couleur  ,  garnies  de  Soucoupes 
fmgulieres  à  Pans  &  à  Pagodes ,  aulîî 
d'ancien  6c  beau  Japon;  d'un  Su- 
crier couvert  :  &  d'une  Théière  à 
fleurs  de  relief  de  même  Porcelaine. 
I       2^3    Une 
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^53  Une  Théière  du  plus  beau  &  du 
plus  ancien  blanc  à  fleurs  de  relief, 
&  garnie  en  or. 

Ce  Morceau  eft  curieux  &  par-; 
fait,  il  peut  fatisfaire  les  plus  diffi-" 
les ,  pour  la  beauté  de  fon  blanc,ç 
&  le  flou  qui  s'y  trouve. 

â  54  Deux  Urnes  couvertes ,  d'ancien  la 
Chine  de   couleur. 

2(^5  Une  autre  Urne  couverte,  d'ancien 
la  Chine  à  Pagodes. 

2.66 Une  autre  belle  Urne,  aufîî  cou- 
verte ,  &  d'ancien  la  Chine  à  (onà 
verd,  &  fleurs  de  couleur.  . 

2  6 y  Un  Cheval  d'ancienne  terre  coloriée,  . 
parfaitement  bien  deiTiné. 

258Deux  Hiboux 5 aufîi d'ancienne  terre- 
non  coloriée ,  pofés  fur   des  Terrai^ 
fes  de  même  terre. 

26^  Un  Oifeau  formant  une  Bouteille , 
morceau  fmgulier  d'ancien  la  Chine. 

270  Une  grande  Cruche  de  Porcelaine  de  ^ 
bleu  &  blanc ,  avec  deux  autres  mor- 
ceaux dépareillés  de  Porcelaine  de 
Perfe  çn  couleur ,  dont  un  efl:  fêlé. 

On  trouve  quelquefois  des  Mor-  ^ 
ceaux  pafTables  de  Porcelaine  de  ^ 
Perfe ,  mais  ils  font  bien  rares.  Or- 

dinairemenî;  | 
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dinairement  le  fond  blanc-de  cette 
Porcelaine  a  le  ton  jaunâtre  ou 
roux,  &  les  couleurs  que  l'on  y  ap- 
plique font  prefque  toujours  dures 
&  crues.  On  ne  peut  guéres  la  re- 
chercher que  par  fingularité  ,  6c 
pour  en  avoir  de  toutes  les  fortes. 

271  Deux  Jolis     Rouleaux   d'ancien  la 
Chine  de  couleur. 

272  Deux  grandes  Bouteilles  ,  aufîî  d'an- 
cien la  Chine  de  couleur,  montées 
en  Bronze  doré  d'or  moulu ,  dont 
une  efl:  endommagée  dans  le  haut  de 
Ton  gouleau. 

^73  Une  fort  Jolie  Garniture  coitipofée 
de  cinq  pièces  d'ancienne  Porcelaine 
du  Japon  ,  à  fond  Brun  ,  avec  des 
fleurs  blanches  en  relief ,  dont  une 
eft  ornée  de  Bronze  doré  d'ormou- 

Cette  forte  de  Porcelaine  eft  fin- 

;uliére  ,  &   peu  commune.    Les 

[furieux  la  recherchent  affez^  ôc 

ordinairement  elle  fait  un  très-bel 

îffet  fous  for. 

)r 

•74  Quatre  Jattes  à  pans ,  de  Porcelaine 

I  ij  de 
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de  la  Chine  ,  à  fond  verd  truitt^, 
avec  fleurs  de  couleur  ;  deux  font 
endommagées. 

î75Deux  autres  Jattes  auflî  de  Porce- 
laine de  la  Chine  à  fond  yerd,  avec 
caraéleres  &  Pagodes. 

2j6  Quatre  autres  Jattes,  dont  deux  ron- 
des 5  de  Porcelaine  de  la  Chine  à 
fond  jaune  ,  &  deux  à  pans  d'ancien 
Japon.  Elles  font  endommagées  tou- 
tes les  quatre. 

277  Quatre  autres  Jattes  aufîî  de  Por- 
celaine de  la  Chine ,  à  fond  violet  6c 
uni. 

278  Deux  Jattes  à  côtes,  d'ancien  beau 
Japon  de  couleur. 

27P  Deux  grandes  Jattes  en  bleu  de 
blanc. 

280 Deux  très-grandes  Urnes  couvertes, 
de  dix  fept  pouces  &  demi  de  haut 
fur  onze  pouces  &  demi  de  dia- 
mètre ,  d'ancien  Se  beau  la  Chine, 
avec  Pagodes  ,  Bâtimens ,  Payfages 
&  autres  ornemens  ;  elles  font  bien 
confervées,  &  placées  fur  des  pieds 
de  bois  fculpté  &  doré. 

Ces  deux  Morceaux  font  d'une 
très-belle  forte  ;  l'ouvrage  en  efl: 
fini  ôc  délicat,  ôc  les  couleurs  en 
font  très-brillantes.    '     281  Deux 
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*Â8t  Deux  Bouteilles  de  forme  ordinaire, 
de  Porcelaine  de  couleur ,  avec  Dra- 
gons &  Poiflbns  de  relief. 

■482  Une  fort  belle  Pagode  (^ homme)  ai^ 
file  dans  un  fauteuil  de  Bois  fculpté , 
&  richement  habillée. 

183  Deux  Bouteilles  à  pans,d'ancien  bleu 
célefle,  à  oreilles  de  Bronze  doré. 

184  Une  Garniture  de  lix  morceaux  d'an- 
cien bleu  &  blanc. 

285  Un  grand  Rouleau  couvert,  d'ancien 
bleu  &  blanc,  orné  de  Bronze  doré 
d'or  moulu. 

2S5Une  grande  Bouteille  d'ancien  beaa 
bleu  6c  blanc  à  broderie. 

287  Une  Urne  couverte ,  de  paî'eil  ancien 
beau  bleu  &  blanc,  ornée  de  Bronze 
doré  d'or  moulu. 

z88  Un  grand  Cornet,  auiïi  d'ancien  beau 
blanc  à  Vafes  bleux ,  &  garni  de  Bron- 
ze doré  d'or  moulu. 

i8p  Deux  petites  Figures  d'ancienne  Ter- 
re coloriée  ,  dont  l'une  repréfente 
Saint  Antoine ,  &  l'autre  une  vieille 
femme. 

itpo  Quatre  Pièces  d'ancien  bleu  &  blanc; 
Sçavoir ,  deux  petits  Vafes  montés  fur 
des  pieds  de  Bronze  doré  d'cr  moulu , 
dont  un  eft  endommagé ,  &  deux  Bou- 
teilles à  petit  gouleau. 

I  iij     29  I  Neuf 
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2p  I  Neuf  morceaux,  tant  d'ancien  la  Cîiîf» 
ne   que  d'ancien  Japon  de  couleur, 
dont  deux  font  endommagés  ;  fçavoir  , 
un  Pot  à  Tabac ,  à  Pagodes  ;  un  Per- 
roquet verd  ;  une  grande  Jatte  ;  deux 
grandes  Taflfes  &  trois  autres  plus  pe- 
tites. 
2^2  Une  Garniture  de  neuf  pièces  dépa- 
reillées 5  d'ancien  bleu  &  blanc ,  dont 
trois  font  endommagées. 
293  Huit  petites  Taffes  garnies  de  leurs 
Soucoupes  5  le  tout  d'ancienne  Porce- 
laine coloriée ,  à  gerbes. 
2^4  Dix  Morceaux  de  Porcelaine  ,  defaf- 
fortis  ;  fçavoir ,  quatre  efpéces  de  Mou- 
tardiers en  bleuéc  blanc^dont  un  eft  fans 
couvercle  :  une  grande  Jatte  &  deux 
Soucoupes  à  jour ,  d'ancienne  Porce- 
laine coloriée ,  toutes  trois  endomma- 
gées :  une  efpéce  de  ballon  d'ancien 
bleu  &  blanc  :  &  deux  jolis  pieds ,  de 
Porcelaine  blanche. 
ap  5  Trois  morceaux  de  Terre  des  Indes  ; 
fçavoir,  deux  Théières  de  différente 
forme  &  une  jatte. 
2p^  Un  Gobelet  &  fa  Soucoupe  d'ancien 

blanc ,  garni  d'argent. 
297  Deux  petits  Pots-pourris,  d'ancienne 

Porcelaine  à  fond  bleu. 
25)8  Une  grande  Taffe  &  quatre  autres: 

moyennes» 
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fcoyennes ,  d'ancienne  Porcelaine  de 
couleur,  toutes  rondes  &  garnies  de 
leurs  Soucoupes ,  dont  la  grande  Taflfe 
&  une  moyenne  font  endonamagëes. 
^p^  Deux  Bouteilles  d'ancien  bleu  Ôc 
blanc,  avec  deux  burettes  d'ancienne 
Porcelaine  de  couleur. 

300  Deux  Chats  ffinguliers  d'ancien  la 
Chine  bleu  célefle. 

r 

Ces  Animaux  fe  trouvent  rare- 
jïnent  de  cette  couleur. 

301  Deux  Lions  d'ancien  la  Chine  de  cou- 
leur. 

502  Deux  Pagodes  d'ancienne  Porcelaine 
truittée ,  dont  chacune  repréfenie  un 
homme  qui  porte  une  femme  fur  fon 
dos. 

303  Deux  Poules  d'ancienne  Porcelaine 
coloriée  ,  portant  chacune  un  petit 
Pouffm  fur  le  dos. 

Ces  deux  Poules  font  aflez  fin- 
guliéres  5  elles  font  très-naturelles: 
les  plumes  font  parfaitement  colo- 
riées ,  &  tout  l'ouvrage  en  eft  fini 
•avec  foin. 

liiij  304  Deux 


rT*4       P  ORC  EL  AI  N  E  s; 

3  04  Deux  Magots  de  Porcelaine  aneienné 
de  la  Chine. 

305  Deux  Pièces  d'ancien  la  Chine  colo- 
rié ;  fçavoir ,  une  Pagode  {femme  ) 
affife  ,  &  un  petit  Rocher  endommïy, 
gé  dans  quelques  endroits. 

305 Deux  petites  Figures ,  aufli  d'ancien 
la  Chine  de  couleur ,  très-bien  carac- 
térifées ,  &  pofées  fur  des  pieds  d'an- 
cien bois  vernis^  faits  en  forme  de 
plaques. 

3  o  /  Une  Pagode  fculotée  en  bois ,  re- 
préfentant  une  elpéce  de  Diable  oa 
Divinité  Chinoife. 

308  Une  autre  Pagode  de  caraclére- J 
auffi  fculptée  en  bois  &  richement  ha-; 
billée. 

30p  Une  autre  Pagode  aflife  ,  efpéce  de 
Divinité  des  Indes  ,  pareillement 
fculptée  en  bois ,  &  aulîî  richement 
habillée  que  la  précédente. 

310  Quatre  Fruits  des  Indes ,  de  Terre 
coloriée. 

311  Deux  petits  Lapins  d'ancien  la  Chine 
bleu  célefte. 

312  Deux  Troncs  d'arbre  d'ancienne  Por- 
celaine coloriée  ,  portant  chacun  un 
petit  Singe. 

3 1 3  On  Rocher  fort  fingulier  d'ancienne 
Terre  d'Italie;  orné  d'une  Figure  & 

de 
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de  plufieurs  Animaux  ,  Infeéles  & 
Coquillages. 

3 14  Un  Cabaret  compofé  de  fîx  grandes 
TalTes  en  forme  de  Sceaux ,  &  garnies 
de  leurs  Soucoupes  en  artichaux;  d'un 
Pot  à  Sucre  couvert ,  &  de  deux  au- 
tres grandes  Soucoupes  rondes  :  le 
tout  de  Porcelaine  de  Saxe ,  d'après 
Tancien. 

3 1 5  Une  très-belle  Garniture  compofée 
de  cinq  grands  Vafes  d'une  forme 
agréable  Se  de  difFérens  deflins,  à  fond 
brun  &  ornemens  de  relief  fur  k  fond. 

Cette  fuite  efl:  remarquable.  La 
compofition  de  ces  Vafes  efl:  faite 
d'une  terre  admirable  qui  porte  un 
poli  d'un  vif  extraordinaire.  Ils  ont 
été  exécutés  en  Saxe ,  ôc  l'on  pré- 
tendoit  même  que  la  matière  étoit 
de  Porcelaine,  mais  il  n'y  a  aucu- 
ne apparence.  Ce  fut  M.  de  Ponia^» 
touski  ,    qui  connoîflant   1  amour 
que  M.  de  Fonfpertuis  avoit  pour 
ih  Porcelaine  >  lui   en  fit  prefent  y 
I comme  d'une  chofe  de  la  première 
irareté,  &  qu'il  n'auroit  pu  poflTé- 
jder  autrement^  quelque  prix  qu'il- 
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eût  voulut  mettre  pour  s'en  pro-^ 
curer  une  pareille  fuite  ;  ce  qui  a 
toujours  fait  regarder  cette  Garni- 
ture comme  un  affortiment  uni- 
que^ tant  pour  la  matière  que  pour 
la  perfeâioa  de  l'ouvrage  ôc  du 
poli.  Ils  font  pofés  fur  des  pieds  de 
bois  ,  proprement  fculptés  à  jour 
&  dorés,  ^' 

315  Une  grande  TaiTe  à  groffes  côtes  ; 
avec  fa  Soucoupe  afTortiffante  ,  faite 
aux  Indes  d'une  matière  de  compofi- 
tioji  affez  dure  &  parfaitement  reflem- 
blante  au  Jad. 

317  Deux  Morceaux  capitaux,  fçavoir  ;  un 
magnifique  Pot  à  Oille  ,  de  forme  ron- 
de 5  d'ancien  &  beau  Japon  à  fondrcu- 
ge  fur  fonplat  à  pans,  de  même  Por- 
celaine, le  tout  très-proprement  gar- 
ni en  argent.  Une  belle  Jatte  fmgulie*- 
re,  en  forme  de  cloche,  aufîi  d'ancienne 
Porcelaine  à  fond  céladon  &  fleurs  de 
couleur ,  au  milieu  de  laquelle  fe  trou- 
ve un  gros  Bouquet  de  fleurs  pofé  fur 
un  tronc  de  même  Porcelaine  ,  &  qui 
entre  dans  un  tuyau  creux,  attaché 
au  fond  de  cette  Jatte.  Ces  deux  Piè- 
ces fingulieres  &  qui  peuvent  êtremi^ 

fes 
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j  fés  au  nombre  de  celles  qui  méritent 
j  confidération ,  feront  vendues  féparé-' 
;        ment. 

[318  Une  très-belle  &  grande   Théière 

l       du  plus  beau  Japon   colorié  ,    avec 

?       Paons  Se  fleurs ,  dont  les  couleurs  font 

i       des  plus  vives  &  des  plus  brillantes. 

^       Une  Carpe  avec  nageoires  étendues 

&  écailles  bleues.  Deux  Piles  de  fix 

>       Boëtes  chacune ,  qui  font  placées  les 

\       unes  fur  les  auti'es ,  avec  des  rebords 

\       qui  leur  fervent  de  repaires ,  auflî  de 

'      Porcelaine  ancienne  céladon  à  fleurs 

de  couleur.  Deux  efpéces  de  Rochers- 

ornés  de  diftérens  animaux. 

Les  quatre  articks  de  ce  numéro  ^ 
dont  quelques-uns  méritent  attention  , 
feront  auffi  vendus  féparément. 
^J 19  Un  Cabaret  eompofé  de  quatre  gran- 
des Tafles  &  d'un  Sucrier  couvert ,  de 
Porcelaine  de  la  Chine  à  fleurs  de  cou- 
leur. Un  autre  petit  Cabaret  de  trois 
petites  Tafles  d'ancien  bleu  6c  blanc  > 
à  double  fond ,  dont  le  premier  efl:  de 
Mofaïque  à  jour  :  elles  font  placées  fur 
un  Platteau  rond  &  à  trois  pieds  ,  de 
vrai  Lacq  noir  &.  or.  Deux  Cerfs  cou- 
chés  5  de  Porcelaine  de  couleur  &  en 
regard.  Deux  Soucoupes  de  Porcelai- 
ne de  Saxe  ,  de  forme  contournée. 
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Un  grand  Rocher  de  Terre  des  Indes } 
âvee  plufieurs  animaux  placés  deffus. 
320  Deux  fort  jolis  Plats  d'ancienne  Terré 
coloriée  ,  dont  Turi  eft  avec  des  orne- 
mens  en  Mofaïqué ,  à  jour.  Neuf  gran- 
des Taffes  de  Porcelaine  lînguliere  & 
truitée,  avec  ornCm^ns  d'or,  dont  trois  _ 
font  légèrement  fêlées.    Six-    autres ^^ 
grandes    Tafîes    de    Porcelaine    de  ; 
la  Chine  coloriée  ,  garnies  de  leurs 
Soucoupes.   Deux  jolies  Poules  deij 
Porcelaine  de  la  Chine,  de  couleur,^ 
en  forme  de  Théière  &  très-bien  pein-  • 
tes.  Deux  Sceaux  à  Liqueurs ,  d'an- 1 
cienne  Porcelaine  du  Japon  ,  d'une  | 
très-belle  forte  ,  &  très-proprement  j 
montés  en  argent.  ^ 

I 
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LES   Bronzes    font   regardés 
comme   une  curiofité  noble 
<.  propre  à  l'ornement  des  grands 
^^partemens  ou   des    Cabinets  , 
Toportionnellement  à  legr  volu- 
me ;  fur-tout  Jorfqu'ils  fe  trouvent 
ntre-mêlés  avec  les  Tableaux,  6c 
•articulierement  avec  les   Porce- 
ilnes,  qui,  par  la  gaieté  &  le  bril- 
int  de  leurs  couleurs ,  fervent  à  les 
lire  valoir.  Leur  mérite  augmente 
ncore  quand  la  dorure  des  pieds , 
K  lefquels  ils  font  montés,  aide 
ar  fon  éclata  corriger  ce  ton  trijle 
u'onleur  reproche  ordinairemerit. 
)uoiqu'il  n'y  en  ait  pas  ici  une 
rande  quantité,  il  s'en  trouvera 
ependaiit  plufieurs  qui  peuvent 


o 


uver  place  chez   des   Curieux 
.liciles. 

I  Deux  Bronzes  {homme  &  femme) 
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formant  une  paire  de  Girandoles  de 
Table  ou  de  Cheminée. 

322  Un  Bufle  de  Faune  ,  proprement  ré- 
paré &  monté  fur  un  pied  rond ,  aulli 
de  Bronze. 

323  Deux  très-beaux  Groupes ,  à  trois. 
Figures  chacun  ,  de  vingt- quatre  pou- 
ces de  haut ,  parfaitement  réparés , 
&  qui  repréfentent  l'enlèvement  de 
Proferpine  &  celui  d'une  Veftale.  Ils 
font  montés  fur  des  pieds  quarrés  de 
Bois  noirci,  &  ornés  de  Bronze. 

3  24  Mercure  s'élevant  dans  les  airs.  Grand 
Bronze  de  vingt-trois  pouces  de  haut, 
aufli  parfaitement  répare  &  monté  fur 
un  pied  triangulaire  de  pareil  Bron- 
ze. 

325  Un  autre  grand  Bronze  de  vingt  pou- 
ces de  haut ,  repréfentant  un  Gladia- 
teur, aulîî  bien  répare  que  le  précé- 
dent &  monté  pareillement  fur  un  pied 
de  Bronze  triangulaire. 

326  Deux  Buires  de  douze  pouces  de 
haut,  montées  fur  deux  pieds  quarrés 
de  bois  noirci  ,  ^  ornés  aulîi  de 
Bronze. 

327  Un  autre  petit  Bronze  repréfentant 
l'Hyver. 

3  2g  Un  autre  Bronze  de  même  forme  que 
le  précéd"ent,mQiitéfur  un  pied  deLacq 

rouge 
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rouge  5  &  orné  de  Bronze. 

29  Deux  autres  Bronzes  de  douze  pou- 
ces de  haut ,  modelés  d'après  l'ami? 
que  ,  6c  très-bien  réparés. 

30  Un  fort  beau  Groupe  ,  très  fini ,  de 
douze  pouces  de  haut  fur  neuf  de  lar- 
ge 5  repréfentant  Laocoon  &  fes  fils, 
entouré  par  les  Serpens.  II  eft  monté 
fur  un  pied  de  Bois  noirci,  qui  eft 
orné  de  filets  &  d'Agrafes  de  Bron- 
ze doré  d'or  moulu. 

31  Un  autre  beau  Groupe  de  quinze 
pouces  de  haut,  fur  environ  douze  pour 
ces  de  large,  repréfentant  Fenlevement 
de  Déjanire.  Il  eft  monté  fur  un  pied 
de  bois  noirci ,  orné  pareillement  de 
filets  &  d'agrafes  de  Bronze  doré 
d'or  moulu.  Deux  doigts  de  Déjanire 

Jfont  mutilés. 
3  2  Deux  Figures  couchées ,  {homme  & 
femme  )  dont  une  a  un  bras  mutilé, 
elles  font  pofées  toutes  deux  fur  des 
pieds  de  bois  uni  doré. 
;3  3  Deux  Bronzes  de  la  Chine  repréfen- 
tant deux  Cicognes. 
4  Deux   autres  petites  Figures  dont 
une  eft  communément  appellée  ,  le 
pefefpéré.  Elles  font  montées  fur  des 
_    pieds  de  bois  noirci. 
'  '5  5  Deux   Lampes    antiques  fingulie- 

res 
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res  &  très  -  bien  réparées ,  toutes 
deux  montées  fur  des  pieds  Triangu- 
laires de  Bronze  doré. 

335  Une  autre  Lampe  de  Bronze. 

237  Un  Pot-pourri  fait  aux  Indes ,  d'une 
conftruélion  fmguli^re,  en  forme  de 
Marmite  à  anfe ,  orné  d'une  moulure 
de  Bronze  doré  d'or  moulu.  Ilefl:  pla- 
cé fur  un  pied  de  bois  des  Indes ,  aufîî 
garni  de  Bronze. 

338  Une  Garniture  compofée  de  cinq 
bronzes  Chinois  5  fçavoir,  d'une  Pa- 
gode (^ femme)  alTife  fur  un  Lion, 
d'un  travail  extrêmement  fini  ;  ôc  de 
quatre  Vafes  de  formes  différentes, 
au.lïî  très  -  proprement  travaillés ,  ôc 
montés  fur  des  pieds  de  bois  des  In- 
des. Pluâ  deux  Pots-pourris  d'une  con- 
ftruclion  peu  commune  ,  ce  finis  avec 
le  même  foin  ;  le  premier  en  forme 
,i  d.e  Tombeau  ,  eil  foutenu  lur  quatre 
fcâtons  5  elpeces  de  rofeaux  ou  cannes 
de  Sucre  ,  dont  un  pareil  rofeau ,  pla- 
c^  fur  le  haut  du  couvercle  ,  &  artif- 
tement  rompu ,  fert  de  prife  pour  le 
lever  facilement.  Le  fécond  Pot-pour- 
ri repréfente  un  fruit  dont  les  côtes , 
^&  les  feuilles  font  auflî  difi:ribuées 
avec  art ,  &  rendues  avec  beaucoup  de 
yéritç.  Ce  dernier  ^11  po£é  fur  une  ef- 

péce 
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pece  de  feuille ,  auflî  de  Bronze ,  qui 
lui  fert  de  Pied. 

Les  Bronzes  de  la  Chine  ont 
toujours  été  d'une  affez  grande  ra- 
reté en  France.  Il  n'y  a  que  depuis 
quelques  années  que  l'on  en  voit 
un  peu  plus  communément^  parce 
que  quelques  Capitaines  de  notre 
Compagnie  des  Indes ,  fe  font  ha- 
zardés  à  en  apporter.  Les  Chinois 
lie  réùflîiïent  pas  moins  dans  cqs 
Morceaux  ,  du  côté  de  rimagina- 
tîon  &  du  fingulier,  que  dans  Ja 
Porcelaine  ;  mais  les  Figures  n'y 
font  pas  mieux  déilinées  ;  ôc  le 
même  goût  maniéré,  dont  je  crois 
qu'ils  auront  peine  à  fe  défaire  ,  y 
règne  toujours.  Il  n'y  a  que  les  ani- 
maux ,  les  fruits  &  les  plantes  qu'ils 
endent  avec  vérité  ^  ainfi  que  dans 
urs  autres  ouvrages.  Ils  paroiffent 
cependant  l'emporter  fur  nous  du 
côté  du  grand  fini  ôc  du  beau  poli 
Jqu'ils  donnent  à  leurs  Bronzes,  in- 
Jépendamment  de  la  qualité  du 
^ernis  qu'ils  fcavent  y  mettre  ,  àc 


re 
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qui  eft  bien  plus  agréable  à  l'œil 
que  le  nôtre.  Je  doute^  même;,  que 
nous  puiflîons  l'attraper,  en  ayant 
fait  l'expérience  ,  ôc  m'étant  adref- 
fé  à  celui  qui  étoit  le  plus  en  état 
de  pouvoir  l'imiter,  après  lui  .avoir 
fourni  un  modèle  auquel  il  n'a  ja- 
mais pu  atteindre  ;  peut  être  que  la 
nature  de  la  matière  dont  ils  com- 
pofent  leurs  Bronzes  ,  eft  fufcepti- 
ble  d'un  ^\us  grand  firà  ,  &  auflî 
plus  analogue  au  vernis  dont  ils  fe 
fervent.  Souvent  chez  -  eux  cette 
matière  fe  trouve  mélangée.  Un 
jour  il  me  tomba  une  petite  Pa- 
gode de  Bronze  entre  les  mains  ; 
la  fingularité  de  fa  couleur  argen- 
tine ,  qui  ne  pouvoit  provenir  que 
de  ce  mélange  ou  de  la  qualité  de 
fon  vernis  ,  picqua  la  curiofité  de 
M.  le  Marquis  de  Calviere ,  donr 
les  lumières  ôc  le  goût  délicat 
pour  tous  les  Arts  font  fi  connus. 
îl  fe  refufe  difficilement  au  défir 
de  pofTeder  ce  qui  lui  paroît  ex- 
îraordinaire  ou  dans  la  nature  de' 
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la  chofe  ou  dans  fon  exécution  : 
toujours  dans  l'intention  de  s'é- 
claircir  de  ces  fingularités ,  &  d  en 
découvrir  la  caufe  qui  ne  refifte 
jamais  à  fa  pénétration. 

339  Trois  autres  Pagodes  où  Magots, 
auflî  de  Bronze ,  faits  pareillement  à 
la  Chine.  Le  premier ,  eft  accroupi  & 
tout  à  fait  dans  la  même  pofition ,  &  le 
même  goût  de  ceux  de  Porcelaine,aut- 
quels  on  donne  le  nom  de  Rieurs.  Le 
fécond ,  eil:  un  gros  Magot  aflls  fur  un 
grand  Crapeau  à  trois  pâtes ,  qui  peut 
être  une  figure  hiéroglifique  de  quel- 
que Divinité  Chinoiie.  Le  troiiiéme , 
qui  eft  le  plus  agréable  &  le  plus 
fini  5  repréfente  un  grand  Bufle  ou- 
vert fur  le  dos  &  monté  par  un  Ma- 
got qui  lui  fert  de  couvercle.  Ce  der- 
nier morceau  efl  exécuté  avec  tant  de 
foin  5  que  l'on  a  cherché  à  imiter  , 
fuivant -la  nature ,  jufques  aux  poils  de 
cet  animal ,  ainfi  que  les  différens 
fens ,  dont  il  eft  ordinairement  couché 
fur  fa  peau.  Il  efl  placé  fur  un  pied 
de  bois  uni  des,  Indes,  contourné. 

K  ij   OUFRAGES 
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OUFRAGES  DE   LAC^ 
&  Emaux  fur  Cuivre , faits 
à  la  Chine. 

LE  Lacq  eft  encore  un  genre 
de  curiofité  ,  qui  s'aflbrtit  à 
merveille  avec  la  Porcelaine  ;  & 
ils  ont  tant  de  rapport  entr'eux, 
qu^on  feroit  furpris  de  voir  un  beau 
Cabinet  de  Porcelaine,  fans  y  ren- 
contrer quelques-unes  de  ces  Piè- 
ces précieufes  de  Vernis  ,  qui  font 
toujours  recherchées  ,  6c  dont  la 
rareté  ne  peut  qu'augmenter,  par 
la  grande  quantité  de  Morceaux 
que  l'on  a  anéantis  depuis  quel- 
ques années ,  pour  les  employer  à 
la  conftrudion  de  différentes  boë- 
tes  ôc  meubles.  La  Hollande,  uni- 
que Pa'îS  qui  pouvoit  en  fournir 
à  toute  l'Europe,  par  la  facilité  que 
{qs  Habitans  feuls  ,  ont  de  pou- 
voir voyager  au  Japon,  dont  l'en- 
trée 
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irée  eft  interdite  à  toute  autre  Na-' 
rion  ;  La  Hollande  (  dis-je  )  en  e(î 
à  préfent  dépourvue ,  &  peut-être 

âuellement  eft -elle  l'endroit  où 
Ton  en  trouveroit  le  moins. 

Jeneconnois  aucun  Auteur  quî 
it  parlé  jufques  à  préfent  de  la: 
[jualité  de  cet  excellent  Vernis  an- 
cien, ni  de  ce  qu'il  faut  obferver 
30ur  parvenir  à  ce  degré  éminent 
de  beauté  ôc  de  dureté  que  l'on  y 
rouve.  Nous  n'avons  que  k  Père 
e  Comte  ,  dans  la  fixiéme  let- 
te  de  fes  Mémoires  de  l'état  pré- 
fent de  la  Chine ,  ôc  le  Père  Kir- 
œr  dans  fon  livre  de  la  Chine  îl- 
uftrée,qui  en  difent  quelque  chofe. 

e  dernier  y  donne^même,  la  facon- 
de pouvoir  faire  l'Avanturine.  Onr 
_i  donné  dans  le  Diftionnaire  uni- 
Kerfel,  ainfi  que  dans  celui  du  Com- 
merce, l'extrait  de  ce  qu'en  rap- 
portent ces  deux  Jefuites  5  mais 
eut  ce  qu'on  trouve ,  même  dans 
es  livres  originaux  ,  ne  regarde 
jue  le  Vernis  de  la  Chine,  qui, 

quoique 
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quoique  paffable  quelquefois  ]  efï 
bien  inférieur  à  eelui  du  Japon 
comparable  au  Métal  par  fa  dure- 
té ,  6c  duquel  qui  que  ce  foit  n'a 
îien  dit.  Il  faut  que  le  Père  le  Comte 
&  le  Père  KirKer  n'ayent  eu  par 
eux-mêmes  aucune  connoiiTance 
de  l'excellence  de  ce  Vernis,  puif- 
que  l'un  n'en  parle  point  ,  &  que 
l'autre  fe  trompe,  en  fe  contentant 
de  dire ,  que  ce  qui  nous  vient  du 
Japon  y  en  cette  matière  ,  ne  cède 
point  aux  Ouvrages  de  la  Chine.  Ce 
font  fes  propres  termes  dont  je  me 
fers  ici.  La  même  faute  a  été  re- 
pétée ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  par  le  Père  d'Entrecoles  dans 
fa  Lettre,  qui  fe  trouve  au  nombre 
des  Lettres  édifiantes  ôc  curieufes, 
écrites  des  iMiflions  érrangéres,  où 
il  parle  de  la  conftru£tion  de  la  Por- 
celaine de  la  Chine  :  faute  qui  a  été 
renouvellée  ,  tant  par  ceux  qui  en 
ont  donné  des  -extraits  ,  que  par 
ceux  qui  ont  traité  la  même  ma- 
tière fans  le  citer  ,  &  qui  tous  fe 

font 
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!  font  copiés  fans  rien  apprendre  de 
']inouveau.  Il  n'y  a  que  le  Père  du 
;|JHalde  ,  comme  nous  le  dirons  ci- 
^^laprès ,  qui  foit  convenu  de  la  fu- 
^Ipériorité  du  Vernis  du  Japon  fur 
iicelui  de  la  Chine, 

Il  eft  donc  conftamment  décidé 

jgu'il  n'y  a  nulle  comparaifon  à  faire, 

'|du  plus  beau  Lacq  du  Japon  avec 

;'  Ite  plus  beau  qui  fe  foit  jamais  fait  à 

''la  Chine.  Ce  dernier,  même,  au 

;;!Jugement  des   Connoiffeurs  ,   n'a 

pour  eux  aucun  attrait.  Il  eft  vrai, 

cependant  ,  qu'il  eft  quelquefois 

'agréable  (  mais  jamais  précieux  ) 

dans  de  certains  grands  Morceaux 

meublans$&  il  paroît, félon  ce  qui 

eft  parvenu  jufques  à  nous,  tant  du 

Japon  que  de  la  Chine,  que  les 

Japonnois  ne  fe  font  pas  occupés 

'fi  fouvent  que  les  Chinois,  à  de 

grands  Morceaux;  ce  qui  leur  au- 

!roit  coûté  trop,  par  rapport  au  tems 

qu'ils  auroient   été  obligés  d'em- 

'ployer  ,  pour  les  finir  avec  autant 

'de  foin  j  &  tout  ce  que  nous  pof- 

[î  fédons 
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fedons  îcî  d  admirable  en  ce  gerl 
re,  ne  vient  que  de  chez  lespre 
niiers. 

Ainfi^  bien  loin  d'avancer,  corn 
me  le  Père  le  Comte  le  fait ,  qui 
les  Ouvrages  du  Japon  ne  céden* 
en  rien  à  ceux  de  la  Chine ,  il  au 
roît  été  bien  plus  convenable  de 
dire ,  au  contraire,  que  les  Chinois 
n'étoient  jamais  parvenus  dans  leui 
Vernis,  à  la  delicatefie  6c  à  la  qua- 
lité que  les  Japonnois  ont  feu  don- 
ner au  leur.    Au  furplus,  il  paroît 
très-vraifemblable  (  comme  on  lap- 
perçoit  aifément  en  comparant  ces 
deux  Vernis  enfemble  )  qu'on  les 
travailloit  tout    différemment   au 
Japon,  qu'à  la  Chine,  ôc  que  la 
matière  n'étoit  pas  la  même,  foit^ 
par  rapport  aux  Ingrediens  qui  y^ 
entroient,  foit  que  la  qualité  del 
chaque  chofe ,  ou  leur  différente» 
difporition  y  donnât  un  plus  grand; 
degré  de  perfeâion  ôc  de  bontéJ 
On  pourroit   même  encore  allec' 
plus  avant  >  en  difant,  que  les  Ja**! 

ponnoi$l 
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>onnois  depuis  ces  tems-là ,  fe  font 

extrêmement  négligés  ,    ou  enfin 

[uils  en  ont  totalement  perdu  le 

ècret,  puifque  les  Ouvrages  quî 

lous  viennent  aujourd'hui  de  chez 

ux  (  quoique  toujours  de  beau^ 

^;oupfupérieursàceux  delà  Chine) 

pnt  très'éloignés  de  la  perfedion, 

jC  de  la  qualité  des  anciens  :  on 

j  eut  en  dire  autant  de  leur  PorcQ- 

1  une. 

jj,  J'ai  crû  qu*il  feroît  inutile  de 

,;  apporter  îcy  ce  qu'ont  dit  fur  cette 

.  latiére  le  Père  le  Comte  ôc  le  Pe^ 

2  Kirker  ;  les  extraits  qu'on  en  a 

pnné,en  tant  d'endroits ,  font  en-» 

j,  e  les  mains  de  tout  le  monde. 

|j  )n  pourra  les  confulrer  fi  l'on  veut 

jj  inflruire  d'avantage  dans  cette  par- 

e  de  curiofité  ,  fur  laquelle  néan- 

loins  on  ne  trouvera  pas  des  éclair^ 

iffemens  qui  puiffent  nous  être  de 

uelque  utilité: puifque  le  Vernis^, 

pmme  ils  le  difent ,  confifle  prin- 

■paiement  dans    l'emploi    dune 

ommq  naturelle  que  produit  ua 
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arbre  qui  ne  croît  point  dans  ce^ 
Pais  -  ci.  La  connoifTance  de  la 
lïianiere  des'en  fervîr  ne  nous  pro- 
cureroit  aucun  avantage.  Nous  nci 
pouvons  que  chercher  à  l'imiter  ,; 
&  tâcher  de  le  remplacer  par  d'au»; 
très  Ingrédiens  ,  dont  la  manœufj 
vre  deviendroit  néceflairement  diÇl 
férente. 

Voici  ce  que  le  Père  Du  Haldç 
dit  de  plus  intereflant  fur  le  Vernis 
de  la  Chine  &  fur  cette  Gommç 
qui  le  caradérife,  dans  fon  Hifloi-ii 
re  de  la  Chine  que  j'ai  déjà  citée  à; 
i'occafion  de  ia  Porcelaine.  Il  nous 
apprend  d'abord  que  les  Chinois 
prennent  rareinent  du  Lacq  au  Ja- 
pon, en  retour  des  Marchandifes 
qu'ils  y  portent  ,  dans  la  crainte 
qu'ils  auroient  de  n'en  pas  retrou- 
l^er  le  prix  qu'il  leur  coûteroit.  Il 
cite  un  Cabinet  de  deux  pieds  de 
hauteur  fur  un  peu  plus  de  largeur, 
qui  venoit  de  ces  Pais ,  &  qui  fut 
vendu  à  la  Chine  plus  de  centif 
piaftres*  Il  eft  vrai  que  j'ai  tou- 
jours 
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jours  entendu  dire  en  Hollande  à 
ceux  aufquels  on  donne  le  nom 
d'Indiens ,  à  caufe  qu'ils  ont  féjour- 
né  plufieurs  années  dans  les  Indes, 
que  ces  fortes  de  beaux  Morceaux 
d'ancien  Lacq  du  Japon  étoient 
beaucoup  plus  chers  aux  Indes  où 
on  les  recherchoit ,  qu'en  Europe, 
Ils  me  difoientla  même  chofe  de 
^ancienne  Porcelaine  ;  ils  ajoû- 
toient  que  ces  belles  Pièces  ne  par- 
l^enoient  jamais  entre  leurs  mains, 
pe  par  des  préfens  que  des  Mar- 
chands Indiens  leur  faifoient  ^  en 
forme  de  reconnoiflance  des  gra- 
es  qu'ils  leur  accordoient  dans 
ertaines  occafions  ;  qu'on  n'en 
ouvoit  jamiais  acquérir  que  par 
azard  dans  quelques  ventes  ;  mais 
u'aucun  Marchand  nen  étoit 
fourni. 

Le  Père  du  Halde  donne  une 

|ufte  préférence  aux  Ouvrages  de 

ernis  du  Japon  ,  fur  ceux  de  la 

Ihine.    Il  prétend  cependant  que 

;'eft  le  même  Vernis  que  l'on  em- 

Lij    ployé 
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ployé  dans  ces  difFérens  Païs  ;  maîs^^ 
que  les  Chinois  le  travaillent  au- 
trement^ ôc  avec  trop  de  précipî» 
tation  5  qu'ils  n'y  cherchent  que  le 
coup  d'œil,  fans  trop  s'embaraffe^ 
de  la  qualité.  Il  faut^  félon  lui,  plus 
d'une  année  de  foins  pour  condui- 
re une  Pièce  au  degré  de  perfedion 
qui  lui  feroit  néceffaire  :  mais  les;! 
Chinois  n'ont  à  cet  égard  aucune; 
prévoyance:  ils  ne  tiennent  rien  de  , 
fait,  6c  ne  travaillent  jamais  qu'on 
ne  leur  commande  les  Ouvrages, 
Ce  que  cet  Auteur  rapporte  au 
fujet  de  cette  Gomme  renommée 
dont  ils  fe  fervent,  eft  fort  curieux. 
C'eft  elle  qui  donne  à  leur  Vernis  ce 
beau  poli ,  ôc  cette  dureté  à  laquelle 
nous  ne  pouvons  pas  atteindre  5  il 
faut  néanmoins  que  cette  gomme 
foit  préparée  avec  de  l'attention  ÔC 
de  la  patience,puifque  nous  ne  trou- 
vons pas  cette  grande  dureté  dans 
les  Ouvrages  Chinois,  dont  le  Ver- 
nis eft  beaucoup  plus  mol  ôc  s'é- 
raille  bien  plus  facilement  que  dans 
celui  du  Japon,  Les 
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Les  précautions  qu'il  faut  appor- 
ter pour  recueillir  cette  liqueut 
îrécieufe^  donnent  en  partie  une 
idée  de  fa  force.  Elle  s'appelle  TJi 
à  la  Chine  5  fa  couleur  eft  rouffatre. 
On  la  tire  de  la  Province  de  Kiang 
t  y  d'où  vient  la  meilleure,  par  le 
moyen  des  incifions  que  l'on  fait 
de  fept  pouces  en  fept  pouces  à  de 
certains  arbres  fitués  dans  cette  Pro- 
vince, fans  cependant  les  entamer 
ufqu'au  vif.  Cette  opération  ne  fe 
fait  que  pendant  Tété  ,  &  elle  de- 
viendroit  inutile  dans  les  autres  fai-* 
bns.  La  nuit  feule  eft  propre  à  l'é- 
coulement de  cette  gomme.  L'inci- 
îonfe  fait  la  veille  fur  le  foir;  ôc  le 
endemain  matin,on  va  recueillir  ce 
jui  s'en  eii  écoulé  dans  des  coquiU 
es  que  l'on  avoit  enfoncées  dans 
chacune  de  ces  incifions  qui  n'oc- 
iDupent  que  fépaifleur  de  fécorce 
3e  cetarbre,  &  qui  font  fuffifantes^ 
ant  pour  cet  écoulement,  que  pour 
placer  la  coquille  qui  le  reçoit. 

Cette  Gomme  a  tant  de  maligni- 

L  iij      té  , 
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té,  &  les  vapeurs  qu'elle  exhale  ^ 
font  fi  fubtiles  ,  que  les  Ouvriers 
qui  font  employés  à  la  recueillit 
doivent  prendre   des  précautions 
pour  s'en  garantir  :    autrement  il 
leur  en  coûteroit  cher.  Il  faudroit 
alors  les  traiter  méthodiquement' 
pour  les  guérir  d^une  enflure  qui 
leur   furvient  ordinairement ,    &  < 
dont  les  fuites  font  fort  dangereux 
fes.  Ils  font  donc  obligés ,  avant 
d'entreprendre  ce  travail ,  &  après 
l'avoir  quitté^  de  fe  frotter  avec  une 
huile  particulière  ,   ôc  de  fe  laver 
dans  certaines  eaux  apprêtées,  pour 
fe  garantir  de  ce  danger.  Ils  doi- 
vent même,  dans  le  tems  qu'ils  trar 
vaillent  à  cette  récolte,  s'envelo- 
per  la  tête,  &  ne  laifTer  que  deux: 
ouvertures  nécelTaires  à  la  vue.  Ils 
fegarniffent  outre  cela,  de  bottî-^ 
nés  3  de  gans  &  de  tabliers  de  peaux 
de  Daim,  apprêtées.  On  doit  ju- 
ger par  toutes  ces  précautions  de 
hx  violence  de  cette  liqueur. 
On  efl  très-fatisfait  de  fa  récolte; 

quand^  : 
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uand  en  une  nuit  mille  arbres  peu- 
^ent  produire  vingt  livres  de  cette 
omme.  Elle  revient  commune- 
ent  à  l'Entrepreneur  à  quarante 
bis  la  livre ,  &  il  la  vend  ordinai- 
rement le  double  ou  plus  ,  félon  la 
îiftance  des  lieux  où  il  l'envoyé. 

On  trouvera  dans  les  numéros 
DÎ-deflbus,  qui  indiquent  les  mor- 
ceaux en  ce  genre  qui  feront  ex-» 
^ofés  en  vente  5  on  en  trouvera , 
;dis-je)  quelques-uns  qui  font  du: 
Hemier  ordre,  &  entr'autres  un* 
Cabinet  à  Pagodes,  Animaux  & 
^aïfages  qui  peut  paffer  pour  un- 
des  plus  beaux  qu'il  y  air. 
j  A  l'égard  des  Emaux  fur  Cuivre, 
ont  il  y  a  quelques  Pièces  con- 
énuës  aux  premiers  numéros  de 
ette  partie,  on  peut  dire  avec  vé- 
té  que  les  Chinois  y  excellent ,  ôc 
uilferoitde  toute  impoffîbilité  de 
ire  exécuter  de  certains  Mor- 
eaux  qui  euffentla  même  beauté, 
la  même  perfeftion ,  par  d'autres 
ue  par  eux, tel  prix  qu'on  voulût 

L  iiij       en 


^îl^  L  A  c  "Q  s 

en  donner.  Ceft  encore  un  Kft 
qu'ils  poffédent  feuls  ôc  dont  nous 
ignorons  totalement  la  manœuvre. 
On  rencontre  bien  quelquefois  de 
petites  Pièces  émaillées  fur  Or  ^  qui 
font  parfaitement  travaillées  ;  mais 
il  eft  extrêmement  rare ,  ou  pouc 
mieux  dire  5  on  nen  voit  jamais, 
d'une  certaine  grandeur ,  particu-^ 
liérenientfur  Cuivre ,  qui  ne  foient- 
raboteufes  dans  toutes  leurs  pàrtiesy 
&  qui  ne  bleffent  l'œil  par  leur  ir-v 
régularité:  au  lieu  que  les  Chinois 
émaillent  un  morceau  de  Cuivre  y 
tel  grand  qu'il  foit,  concave  ou  con- 
vexe avec  la  même  propreté  &  lo 
même  uni    que  le  plus  petit  qui 
ieroit  à  furface  plane  ;  on  n'y  ap- 
perçoit  même  aucun  défaut.  Leursi 
couleurs ,  outre  cela ,  dont  le  bril^ 
lant  eft  bien  au-deffus  de  celui  des 
nôtres,  y  donnent  encore  un  éclat 
&  un  agrément  qu'on  ne  trouver 
roit  pas  dans  les  autres. 

540  Deux  Jolis    Plateaux    de    Cuivrer 
Emaillé  aux  Indes ,  à  fleurs  &  Mo- 

faïcjue-^ 
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Faique,  de  onze  pouces  furfèptpour«^ 
ces  un  quart. 
341  Une  grande  aiguière  avec  fon  Baf» 
fin  5  le  tout  à  côtes ,  &  aufïï  de  cui- 
vre émaillé  aux  Indes ,  en  dehors  Ôç 
en  dedans. 

Ce  Morceau  eft  fingulîer  6c  pat-» 
fait:  il  pourroit  même  paffer  pour 
unique  dans  fon  genre.  Il  fe  trou- 
ve fans  aucun  deTaut  ,  ce  qui  eft 
fort  rare  dans  les  Emaux  de  cette 
grandeur^  &  de  cette  forme. 

542  Un  Plateau  ordinaire  de  Lacq.  dc^" 
Indes  5  noir  &  or. 

^43  Un  très-beau  Plateau  quatre  oblong  ^ 
d'ancien  Lacq  noir  &  or,  très-bier> 
confervé  &  monté  fur  un  pied  dé 
bois  proprement  fculpté  &  doré ,  à 
fond  verd. 

MA/^  Un   autre   Plateau  de   même   for- 

^  me ,  auiîi  d'ancien  Lacq  noir  &  or , 
&  monté  pareillement  fur  un  pied  de 
bois  fculpté  Ôc  doré ,  portant  un  Ti-;- 
roir. 

^5  Un  autre  Plateau  de  même  forme  9 
monté  fur  fon  pied,  le  tout  de  Lac(j. 

^    rouge  ordinaire. 

34.<5Uqp 
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34(5  Un  autre  Plateau  femblable  au  pré4 
cèdent  &  monté  de  même  fur  un  pied» 

347^Un  autre  beau  Plateau  ,  d'ancien' 
Lacq  noir  &  or,  très=bien  confervéy 
demêne  forme  ôc  grandeur  que  les 
précédens,  &  pareillement  monté  fiir 
un  pied  de  bois  proprement  fculpté  & 
doré ,  avec  Tiroir. 

348  Un  autre  Plateau  de  Lacq,  auflînoîc 
de  or ,  monté  fur  un  pareil  pied  pro-/ 
prement  fculpté  &  doré. 

3-49  Un  Coffre  d'ancien  beau  Lacq  noîr 
&  or ,  très-bien  confervé ,  de  vingt 
deux  pouces  de  face ,  fur  quatorze 
de  profondeur,  orné  de  plaques  Se 
d'Agrafes  de  cuivre  doré ,  &  monté 
fur  un  pied  de  bois  très  proprement 
fculpté  &  doré. 

350  Un  autre  Coffre  auffi  d'ancien  Lacq. 
noir  &  or ,  &  de  même  con  fervation  , 
à-peu-près  de  la  même  grandeur  que" 
le  précédent;  mais  d'un  différent  def-- 
fein  ,  &  monté  pareillement  fur  ua 
pied  de  bois  doré,  beaucoup  plus  ri- 
che en  fculpture. 

^51  Un  fuperbe  Cabinet  du  plus  ancien  ; 
&  du  plus  beau  Lacq  du  Japon  noir 
&  or,  à  deux  battans  ou  Portes  fer- 
mantes à  clef,  dont  le  fond  général 
gft  à  Mofaïque ,  avec  Payfages ,  Bâ-- 

timentS^ 
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tîmens  ,  Pagodes  ou  Animaux,  qui 
forment  autant  de  Tableaux ,  &  qui 
font  renfermés  dans  des  quarrés  oiî 
cartouches  très-riches  d'ouvrages. 

Ce  Cabinet  eft  travaillé  en  re- 
lief dans  toutes  fes  parties.  Laface 
repréfente  fur  un  fond  noir  ,  un 
Païfage  orné  de  Bâtimens,  Plan- 
tes &  Figures.  Les  deux  côtés  font 
garnis  d'Arbres^  Cicognes  &  Ca-» 
nards.  Sur  le  derrière  eft  un  for£ 
beau  Vafe  renfermé  dans  une  ef- 
péce  de  cartouche, entouré  d'une 
grofle  Mofaïque  finguliere  ,  ainil 
que  les  autres  fujets.  Les  deux  Ba^ 
tans  font  garnis  en  dedans,  d'un 
côté  d'un  Cocq,  &  de  l'autre  d'u-» 
ne  Poule,  avec  plufieurs  Plantes 
&  Fleurs  auflî  fur  un  fond  noir  5 
renfermées  pareillement  dans  des 
cartouches  entourés  d'une  dou- 
ble &  différente  Mofaïque.  Le  de-» 
dans  contient  dix  Tiroirs  de  plu- 
fieurs formes  ôc  grandeurs  ,  ayant 
chacun  un  cartouche  fur  la  face^ 
remplis  de  difFérens  ouvrages.  Le 
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Tiroir  du  milieu  eft  fait  en  foifinëç 
de  porte ,  avec  des  piiaftres.  Il  y 
a  de  plus,  deux  autres  Tiroirs  fe* 
crets  dans  le  fond ,  uil  de  chaque 
côté.  Son  deffus  eft  travaillé  auflî 
nchement  que  le  devant  ,  avec 
Païfage^  Bâtimens  &  Pagodes. 

Tous  les  beaux  &  anciens  Ou- 
vrages du  Japon  fe  reconnoiffent 
non-feulement  à  la  qualité  du  Ver- 
nis extérieur,  mais  suffi  au  travail 
du  dedans,  qui  ordinairement,  loin 
d'être  négligé  ,  comme  dans  les  1 
modernes,  fe  trouvent  auiïi  foignés 
que  ceux  du  dehors.  Ce  Morceau 
eft  un  des  plus  précieux  qu'il  y  ait 
en  ce  genre  ;  la  qualité  de  fon  Ver- 
nis eft  auffi  dur  que  le  Métal  ,  ôc 
il  lui  eft  tout-à-fait  fembiable.  Il 
porte  dix-neuf  pouces  6c  demi  ds 
haut,  fur  vingt-quatre  pouces  ôc 
demi  de  face ,  ôc  feize  pouces  ôc 
demi  de  profondeur.  Il  eft  garni 
de  Plaques  ,  Agrafes  ôc  Montans 
de  Bronze  doré  d'or  moulu ,  ôc  il 
€Û  placé  fur  un  pied  de  bois  très- 

proprement 
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proprement  fculpté  &  doré. 

3 52 Une  Jolie  petite  Boëte  de  forme 
quarrée  oblongue,  d'ancien  Lacq  rou- 
ge 5  avec  Charnières  d'or. 

353  Une  Boëte  ronde  en  forme  de  Balon, 
d'ancien  Lacq  à  fond  noir  de  fleurs  d'or 
en  relief  dont  le  dedans  efl  avanturiné. 

3  54  Une  autre  belle  Eoëte  ronde  d'an- 
cien Lacq  ,  à  foiid  avsnturiné ,  avec 
Branchages  &  fleurs  de  relief  ,  fur- 
dorées. 

555  Trois  autres  belles  Boëtes  d'ancien 
Lacq,  de  diflerentes  fortes  &  grandeurs 
La  première  qui  peut  être  à  l'ufage 
d'une  Dame ,  efl:  de  formée  quarrée 
longue.  Elle  efl:  d'un  très-beau  Lac:] 
à  fond  noir  avec  Animaux  ,  Payf- 
ges  &  fleurs  de  relief  en  or.  îLÏle 
porte  dix  neuf  pouces  &  demii  fur 
douze  pouces  &  demii,  Ôc  fept  pou- 
ces de  profondeur  ;  tout  le  dedans 
en  efl:  parfaitement  avanturiné ,  & 
garni  d'un  grand  Plateau  ,  &  d'uq 
petit  Tiroir. 

La  Seconde  Boëte  de  forme  prefque 
quarrée,  efl  d'un  fond  d'ancienne  avan-* 
turine  ,  orné  de  Branchages  de  relief, 
furdorés;  elle  efl:  propre  à  faire  une 
magnifique  cave  ou  un  nécefiaire  :  la 

qualité 
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qualité  de  fon  vernis  eil  de  la  meil- 
leure forte:  elle  porte  neuf  pouces  fur 
fept ,  avec  fix  pouces  de  profondeur. 
Il  s'y  trouve  pareillement  ^un  Plateau 
en  dedans. 

La  Troifiéme  qui  e(l  plus  petite ,  6c 
aulfi  de  forme  prefque  quarrée ,  eft 
fort  fmguliére ,  &  fort  ancienne.  Ce 
qui  en  fait  la  fmgularit.é  ,  eft  que 
Ton  s' eil:  fervi  des  veines  naturelles  du 
bois  dont  eft  fait  fon  deffus^pour  en  for- 
mer un  ciel ,  fur  lequel  on  a  placé  une 
Lune  à  moitié  cachée  par  un  nuage 
que  forme  la  nature  même  des  vei- 
nes de  ce  bois. 

3  55  Trois  autres  belles  Boëtes  ou  petits 
Coffres ,  aulfi  d'ancien  &  très- beau 
vernis  noir  &:  or,  &  de  relief,  de 
différentes  formes  &  grandeurs ,  de 
dont  deux  fen-ent  d 'écritoire.  Il  y  a 
une  de  ces  trois  pièces ,  dont  la  qua» 
iité  eft  très-bonne  ,  &  dont  le  tra- 
vail efl  bien  fini.  Une  Cuvette  auffi  de 
vrai  Lacq  noir  6c  or ,  enchaifée  dans 
un  trépied  de  pareil  Lacq.  Cette 
pièce  n'efl  pas  commune. 

3 57 Deux   petits   Cabarets    compofés  ; 
chacun,  d'un  Plateau,  &  de  quatre 

^  grandes  Taffes  de  vrai  Lacq  rouge. 
jDeux  autres  Plateaux ,  dont  un  eil: 

aufîî 
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àuflî  de  Lacq  rouge,  &  l'autre  de 
vernis  noir  &  or ,  d'une  conflrudion 
fînguliére  ,  &  formé  par  différen- 
tes feuilles  d'eau  repliées  6c  de  re- 
lief. Une  Théière  ,  auiîî  de  Lacq 
rouge ,  de  la  plus  belle  forte. 
35^  Quatre  petites  Boè'tes  de  vrai  Lacq 
rouge  5  dont  une  eft  fans  Couvercle  ^ 
une  autre  à  l'ordinaire ,  &  les  deux 
dernières  à  plufieurs  Boè'tes  placées 
les  unes  fur  les  autres  avec  des  Re- 
paires ;  celle  du  delTus ,  ayant  un  petit 
Plateau  qui  lui  fert  de  couvercle. 
Quatre  petit  Plateaux  creux  &  ronds 
aufîî  de  vrai  Lac  rouge  à  fleurs  d'or. 
Une  Canne  très-finguliére ,  forméç 
d'une  peau  de  Serpent  écaillé,  par- 
faitement bien  vernie  ,  &  appliquée 
fur  un  véritable  Jet ,  dont  la  pommç 
fort  haute  efl  de  Cuivre  cizelé ,  do- 
ré ,  &  verni.  Ce  morceau  eft  furement 
unique  dans  fon  efpece. 
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lUSTRES  DE  CRISTJUX 

de  Roche  &  de  Porcelaine ^  Pen- 
dules de  goût ,  &  autres  Aleublei 
curieux  &  conipofés. 

CE  n'eft  pas  fans  raifon  que  Ion  - 
peut  mettre   certains   Meu- 
bles &  certains  Bijoux  de  nos  jours, 
au  rang  des  chofes  curieufes.  Le 
goûtefl:  devenu  fi  délicat  en  Fran- 
ce y  que  l'on  ne  veut  rien  que  de 
diflingué  &  de  parfait.    Dans  les - 
moindres  ouvrages  ,  les  Artiftes,   ; 
par  émulation  ^  rencheriffent  jour-  ^ 
nellement  les  uns  fur  les  autres^  f, 
tant  du  côté  de  limagination  &  de 
la  variété  ,   que  de  celui  de  Fexé- 
cution  la  plus  fcrupulcufe.    Tout 
fe  finit  à  préfent  avec  tant  de  pré- 
cifion  que  l'on  voit  nombre  de  ba* 
gatelles^même  de  peu  de  valeur, 
dont  autrefois  la  main  d'oeuvre  au- 
roit  été  regardée  comme  impoffi- 

ble, 
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ble.  Mais  les  Ouvriers  fe  font,  pe- 
tit à  petityfi  bien  familiarifés  avec 
k  difficile  ^  qu'on  ne  peut  rien  ima- 
Iginer  aujourd'hui,  qu'ils  ne  puif- 
ïfent  exécuter,  tant  l'intelligence 
s'eft  étendue.  Les  Etrangers ,  mê- 
me, ne  nous  refufent  pas  cette  juf- 
tice  :  ôc  quand  il  fe  rencontre  chez- 
eux  des  entreprifes   difficiles ,  en 
quelque  genre  que  ce  foit,  ils  ne 
peuvent  s'adreffer  qu'à  nous ,  s'ils 
veulent  faire  effeduer  leurs  idées,- 
Nous  pouvons  donc  avancer, 
ans   craindre  de  vouloir  poufler 
trop  loin  l'amour  propre ,  que  les 
Arts    fleurifTent   plus   aujourd'hui 
en  France  que  dans  tout  autre  Etat. 
Nous  devons  ces  fuccès  à  un  Mo- 
narque ,  toujours  auffi  occupé  de 
davantage  de  fes  Sujets,  que  de  fa 
gloire,  &  qui  veut  bien  favorifer 
3c  fon  attention  les  Arts  dans  qiiel-' 
jues  momens  de  repos  que  lui  laif- 
bnt  fes  rapides  Exploits.  Nous  les 
levons  aux  bienfaits  que  Sa  Ma- 
«fté  accorde  avec  tant  de  bonté  à 

M       ceux 
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ceux  qui  fe  diftinguent ,  &  donè' 
Félite  de  nos  Académiciens  vient 
de  reffendr  les  effets  ,  malgré  les 
dépenfes  qu'entraîne  néceffaire- 
ment  une  Guerre  auffi  générale» 
Nous  les  devons  enfin  au  choix  fa« 
ge  que  ce  Prince  a  fait  de  ceux  à 
qui  il  en  a  confié  la  diredion ,  6c 
au  zélé  avec  lequel  iis  répondent 
aux  intentions  bienfaifantes  de  Sa 
Majefté^  Nous  ne  fçaurions  trop 
leur  témoigner  notre  reconnoif- 
(ance  ,  ni  leur  repérer  trop  fouvent 
les  obligations  que  nous  leur  avons 
de  toutes  les  peines  qu'ils  fe  don- 
nent par  une  occupation  continuel- 
le ,  cfont  l'objet  unique  quils  ne 
perdent  jamais  de  vue,  eftd^enrre- 
tenir  chez  nos  Artiftes  cette  noble 
émulation,  qui^  feule  peut  reveiller 
ôc  nourrir  leurs  ralens,  en  les  en- 
courageant à  fefurpaffer  les  uns  les 
autres* 

On  trouvera  dans  cette  partie 
d'effet^  meublans  nombre  de  Mor- 
ceaux de  goût;  où  l'Art  eft  de  beau- 
coup 
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;  fcoup  fupérieur  à  la  matière  qui  y 
[  eft  employée  ,  de  quelque  nature 
L  qu'elle  fcit. 

Il  eft  à  propos  d'avertir  ici  que 
par  le  terme  de  meuble  curieux, 
ou  plutôt  par  celui  de  meuble  corn- 
fofé^  dont  je  me  fuis  fervi ,  ôc  qui 
pourroitavec  raifon, comme  nou- 
veau 6c  hazardé  ,  n'être  pas  enten-^ 
du.  Il  eft  bon  (  dis-je)  d'avertir  que 
l'entends  par- là ,  un  effet  compDfé 
de  plufieurs  morceaux  d'une  nature 
différente 5  lefquels  étant  mariés  en- 
semble forment  un  tout  agréable, 
fil  eft  aufti  bien  imaginé,  qu'exé- 
:uté  ,  &  dont  enfin ,  la  variété  fa^ 
isfaitToeil  par  l'affemblage  des  dif- 
férentes parties  qui  fervent  à  fa  con- 
Iruâion. 
Il  eft  difficile  ,  dans  les  chofes 
art ,  d'éviter  ces  termes  bazardés 
u'il  faut  néceffairement  employer , 
ême  quelquefois   créer  ,  quand 
en  veut  faire   une  defcription 
i  puiffe  fe  répréfenter  à  l'imagî- 
tien.    On  voudra  bien  me  par- 
JVIij     donner 
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donner   quelques'  unes  de  ces  ex>'î 
prefiTions  dans  lefquelles  je  tombe'': 
îbuvent  malgré  moi,  mais  cepen-    ^ 
dant  que  j'ai  toujours  attention  dd   i 
rendre  en  caraderes  italiques  y  pouc 
faire  fentir  que  je  ne  les  hazarde  que. 
pour  mieux  me  faire  entendre,  n'en.- 
trouvant  point  d'autres  qui  foient 
plus    convenables  à  la  chofe  que- 
je  veux  décrire, 

f  5P  Un  fort  beau  Luflre  de  Criflal  de  Ro- 
che à  quatre  branches,  des  mieux  corn- 
pofés  &c  très-légérement  monté^du  gouti 
moderne,  le  tout  en  gros  morceaux 
dont  la  plus  grande  partie  efl  fans  au- 
cun défaut  &  d'une  blancheur  &  d'une 
netteté  admirables.  Il  y  a  dans  fon  cen- 
tre une  grande  piramide  de  même  CriPj 
tal ,  parfaitement  belle  ,  qui  en  occupe 
tout  l'intérieur  &.  qui  s'élève  fur  un  ; 
pied  quarré  de  même  matière  ,  qui  h 
fert  de  bafc  :  la  boule  qui    efl  auflîj 
très-belle  &  qui  eft  placée  au-deffous' 
de  cette  Piramide,  à  rextrémité  di 
bas  de  ce  Lullre ,  eft  de  quatre  pouces^ 
de  diamettre.  Il  porte  en  tout  trente- 
huit  pouces  de  baut  fur  dix-huit  pou- 
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^     ces^  de  diamètre.  C'cfl:  clans  f^rgran- 
deu^  un  des  plus  jclis  Ludres  que  l'çri 
-puille  trouver. 

'  On  croiroir  peut-être ,  que  Ton- 
Voudroit  enimpofer,  fi  Ton  calcu-- 
*i  loit  ici  le  prix  énorme  qu'ont  cou- 
H  té  ce  Luftre  ôc  le  fuivant,  à  Mon* 
^j  fjeur  deFonfpertuis,  pour  les  ame- 
^  ner  au  degré  de  perfeâion  auquel 
ils  fe- trouvent  a£iuellement.  C'eft 
lui-même  qui  les  a  établis  fuivant 
fon  goût  avec  des  attentions  ex- 
traordinaires, pour  n'y  faire  rien- 
entrer  que  de  parfait ,  ôc  cela  dans 
]  des  tems  ou  les  grands  morceaux 
,j^  dfe  Crîftal  de  Roche  étoient  fi  ra- 
}*  res,  &  a  des  prix  fi  exceffifs^  que 
P  Ton  n'avoit  point  encore  ofé  fe 
4  propofer  d'en  former  des  luflres  de 
?;  ce  Volume.  Ceux-ci  font  des  pre- 
Jj  raiers  qui  ayent  paru  garnisde  fi  grof- 
,  fes  pièces.  Monfieur  de  Fonfper- 
^tais  ne  voulut  rien  épargner  pour  fe' 
s  fàtisfâire  dans  cet  objet;  ôc  ayant 
-appris  qu'il  trouveroit  en  Hollan- 
'  QQ  quoi  s'afTortir  dans  ce  qui  lui 

paan^uoit^/ 
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manquoît  ^  il  entreprit  ce  voyage' 
fans  autre  deffein,  que  celui  d'exé- 
cuter fon  projet.  II  y  trouva  effec- 
tivement une  partie  de  ce  qu'il 
defiroit  y  il  en  rebuta  cependant 
encore  plufieurs  morceaux  qui  lui 
déplaifoient  ;  il  les  fît  monter  en 
dernier  lieu  dans  le  goût  nouveau  ^ 
ou  ils  font  préfentement, 

5  (5*0  Un  autre  grand  (ScTuperbe  Luîlre  de 
même  Crilial  de  Roche ,  à  huit  bobè- 
ches, de  cinquante-quatre  pouces  de 
haut  5  depuis  la  tige  jufques  à  l'extré- 
mité de  la  boule ,  fans  y  comprendre 
l'anneau ,  fur  trente-un  pouce  de  dia- 
mètre. Ce  Luftre  eft  un  des  premiers 
&  des  plus  beaux  que  l'on  connoiffe  : 
il  a  trois  rangs  de  garniture ,  dont  le 
premier  eil:  compofé  de  quatre  grands 
vafes  ,  de  quatre  grandes  piramides 
montées  fur  des  pieds  d'eftaux  aulïi  de 
Criftal ,  &  de  huit  bobèches ,  chacune 
garnie  d'une  platine  pareillement  de 
Criftal ,  ainii  que  d'une  boule  pendante 
au-deflbus  de  chaque  platine  ;  Le  fé- 
cond ôc  le  troifiéme  rang  contiennent 
chacun  quatre  piramides  &  quatre 
vafes  d'une  grandeur  proponionnée 
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à  l'eloignement  de  chaque  rang  ;  tous 
les  morceaux  en  font  grands ,  de  belle 
forme,  blancs  &  nets  ;  Les  pandelo-" 
ques  portent,  lapluspart,  fix  à  fix  pou- 
ces êc  demi  de  hauteur,  fur  quatre  & 
plus  de  largeur  ;  fa  boule  ,  qui  efl:  d'une' 
grofl'eur  monilrueufe ,  eft  une  des  plus 
belles  que  Ton  ait  encore  vue  :  elle 
porte  fix  pouces  de  diamètre. 

J-di  Une  très-belle  Pandule  ,  en  forme 
d'CSil  de  Bœuf,  dont  le  mouvement 
eft  renfermé  dans  une  Boëte  d'ancien- 
ne Porcelaine,  ornée  de  Bronze  doré 
d'or  moulu  Se  pofée  fur  unRocher  d'an- 
cien Japon  de  couleur  ,  au  bas  duquel 
fe  trouve  une  Tortue  de  même  Porce- 
laine, qui  y  eft  attachée,  avec  une 
Pagode  affortilTante  &  pofée  fur  une 

■    des  extrémités  de  ce  Rocher  :  le  tour 
•  embelli  d'une  Terraife  de  Bronze  doré 
d'or  moulu. 

Cette  pièce  eft  unique  dansfon 
^rpéce  ;  l'affortiment  des  mor- 
ceaux qui  la  compofent,  eft  par- 
ait, &  elle  doit  beaucoup  de  Ion- 
•rix  ,  à  la  qualité  rare  de  la  Force- 
aine  qui  eft  du  plus  ancien  Japon^ 
ndépendemment    des     agrémens 

extérieurs 
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i5xtérîeurs  j,  qui  s'y  trouvent  ,  lé' 
mouvement  paffe  pour  être  fort 
bon. 

j'(:>2  Une  autre  jolie  petite  Pandule  de 
Cabinet  ;  fon  mouvement  de  Thiout 
l'aîné ,  eft  renfermé  pareillement  dans 
une  bocte  d'ancienne  Porcelaine  co- 
loriée du  Japon,  avec  certiflures  de 
Bronze  doré  d'or  moulu  :  un  Ro- 
cher,  fur  lequel  elt  afîife  line  Pagode 
lui  fert  de  baze ,  le  tout  de  même  Por- 
celaine ancienne  :  elle  eil  ornée  de  bran 
chages  dorés  d'or  moulu,  à  fleurs  aufl 
de  Porcelaine ,  ainfi  que  d'un  pied  di 
Bronze  pareillement  doré  d'or  moulu 

Cette  Pendule  dans  fon  genre, 
prefqu'auiïi  fînguliére  que  la  pré 
cédente,  eft  exécutée  avec  beau 
coup  de  propreté, 

5-53  Une  autre  jolie  petite  Pandule,  aui? 
de  Cabinet,  &  dont  le  mouvemen 
du  mêmeThiout  râîné;eil  pareillemei] 
■pofé  dans  une  Boëte  d'ancienne  Por- 
celaine blanche.  Cette  Boete  eil  mon- 
tée fur  un  arbre ,  dont  le  tronc,  i 
branches  ôc  le^  feuilles  font  de  Bronza 

doK 
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doré  d'or  moulu  :  on  y  a  joint  plufieurs 
"Figures  ôc  Animaux  qne  l'on  a  placés 
fur  un  pied ,  le  tout  de  même  Porce- 
laine blanche  garnie  de  dilférens  or- 
ne mens  aulîi  de  Bronze  doié  d'or 
moulu. 

Cette  dernière  Pendule  ,  n'e(| 
hî  moins  agréable,  ni  moins  biea 
exécutée  que  la  précédente. 

3(^4  Une  paire  de  Bras  à  une  branche  J 
de  Cuivre  cmaillé,  &  ornée  de  Por- 
celaine de  la  Chine ,  avec  Bafllnets 

m.  auffi  de  Porcelaine. 

\6$  Unç  belle  paire  de  grands  Bras  î 
deux  branches ,  de  Bronze  doré  d'or 
moulu  5  parfaitement  bien  reparés  Ôc 
ornés  de  deux  grands  Papillons  de 
Porcelaine,  dont  les  ailes  font  dé- 
ployées. 

^66  Une  Table  de  Marbre  blanc ,  de 
forme  contournée  ,  portant  dans  fe$ 
plus  grandes  parties ,  trente-neuf  pou- 
ces de  largç  ,  fi^r  onze  pouces  de  pro- 
fondeur ,  &  trente-cinq  pouces  de  hau- 
teur. Elle  eft  montée  fur  un  pied  de 
pois ,  très  -  proprement  fculpté  ÔC 
jipré. 

ii  N       Ce 
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Ce  qui  fait  la  fingularîté  &  le 
îîîérite  de  cette  TabJe,  efl:  que  le 
deffus  en  eft  gravé  avec  beaucoup 
de  foin,  &  qu'au  milieu  des  orne-, 
mens  qu'on  y  a  placé ,  il  fe  trou- 
ve en  plufieurs  endroits  des  mor- 
ceaux de  Lapis  &  d'Agate  ,  in- 
cruftés  dans  ce  Marbre.  Il  y  a  peu 
de  Tables  de  ce  goût ,  &  il  efl:  fa- 
cile de  s'imaginer,  qu'il  en  cou- 
teroit  beaucoup  ,  à  qui  voudroii 
<£n  f^ire  exécuter  une  femblable 

3^7  Un  Feu  compofé  de  deux  jolis  Grou 
pes  d'ancienne  Porcelaine  de  couleu 
du  Japon  ,  placés ,  chacun  ,  fur  un( 
efpéce  de  Tambour  fait  en  forme  df 
Pot-pourri,  de  m.ême  Porcelaine.  I 
eft  orné  de  Bronze  de  garni  de  fa  grilL 
de  fer. 

|(58  Une  paire  de  Bras  de  Cuivre  émail 
lé  ,  ornée  d'une  feuille  d'ancienn< 
Porcelaine  de  la  Chine  ,  dans  laquelle 
fe  trouvent  des  fruits  de  même  Por 
celaine. 

3  6^  Deux  fort  belles  Tables  de  Marque 
terie  de  Boule  le  père,  de  forme  con 
tournée ,  portant  chacune  quatre  pied 
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de  large  ,  fur  dix-neuf  pouces  &  demi 
de  profondeur  Se  trente  pouces  de  hau- 
teur ,  toutes  deux  d'un  même  defîîn  , 
mais  le  delTus  de  Tune  ell  la  contre  par- 
tie du  deflus  de  Tautre.  Elles  font  or- 
nées de  bandes ,  termes ,  agrafes  & 
mafcarons  de  Bronze,  parfaitement 
reparés  ôc  dorés  d'or  moulu. 

Les  Ouvrages   de   cet    habîl» 
rtomme,  font  toujours  recherchés 
:;videment  des    Curieux  ,    quoi- 
qu'ils foient  d'un  goût  différent  de 
:elui  qui  régne  aujourd'hui.  Mal- 
gré, leur  ancienneté  ,  ils  fervent 
bujours  de  preuves  à  la  réputa- 
;:on  que  s'ctoit  fi  juftement  acqui- 
î,  dans  le  genre  de  l'Ebénifterie,^ 
et  excellent  Artifte,  ôc  ils  don- 
ent  encore  des  témoignages  au- 
ntiques   de  fa  célébrité.  Jamais 
n  a  travaillé  avec  plus  de  goût, 
lus  de  foin  ,  plus  de  folidité,  6c 
lus   d'honneur  que  lui,  ôc  riea 
e  fortoit  de  fes   mains  ,  qui    ne 
it  à  l'abri  de  tout  reproche  ,  mê- 
iie  jufques  .aux  parties  qu'il  étoit 

N  ij  obligé 
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obligé  de  confier  au  dehors  J  ] 
6c  qui  n  étoient  point  de  fon  ref-  ' 
fort.  La  doaire  qui  eft  fur  les  Bron- 
zes de  ces  deux  Tables  le  témoi- 
gne aflez  5  puifqu'elle  eft  auilî 
Eclle  &  audi  fraîche  5  que  fi  elle 
venoit  d'être  exécutée.  Ces  deux 
morceaux  feront  vendus  enfemble^ 
ou  féparément ,  ay  gré  des  En- 
chériffeurs 

3 70 Un  Cofre-fort  de  Marqueterie,  faî| 
par  le  même  Boule  ,  &  orné  égale- 
ir.ent  de  bandes,  agrafes  &  plaqueS 
de  Bronze  doré  d'or  moulu,  mont( 
fur  un  pied  aufli  de  Marqueterie,  i 

'     huit  pprtans  en  forpie  de  gaine. 

Cette  Pièce  n'annonce  pai 
moins  avantageufenient  fon  Au 
leur,  qup  les  deyx  précédentes^i 

3  7 1  Un  fort  beau  Lufire  à  fix  branches 
dont  la  tige  5  le  cul  de  lampe,  &  les  bai 
fmets  font  fonr.és  de  différens  mor 
ce^ux  d'ancienne  &  belle  Porcelaini 
à  fond  blanc  Ôc  fleurs  de  couleur 
le  tout  b^en  afigrti  ;  les  branches  d 
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te  Luftre ,  ainfi  que  le  refte  de  là 
garniture,  iunt  de  Bronze  doré  d'or 
moulu ,  6c  cntrelaiVées  de  différentes 
fleurs  de  Porcelaine. 

Ce  Luftre  eft  un  des  premiers 
éc  ce  goût,  que  l'on  ait  établi: 
Il  étoit  bien  plus  facile  à  Mon- 
fieur  de  Fonfpertuis  qu'à  tout 
autre  y  de  fe  farisfaire  en  ce  genre , 
par  la  quantité  de  morceaux  dé 
Porcelaine  dont  il  jouîffoit  par- 
mi lefquels  il  pouvoit  choifir  ce 
qui  convenoit  le  mieux  à  fes  def- 
feins  ;  la  confliuclion  de  ce  Luf- 
fre  eftlimple,  mais  noble,  &  doit 
avoir  coûté  infiniment  dans  le 
fems  de  fon  établiffement ,  ou  cet- 
te Porcelaine  fi  courue  alors  , 
n'avoir  point  de  prix. 

372  Un  autre  joliLufire  propre  à  être  p'acé 
dans  un  Cabinet.  Il  eft  à  quatre  bran- 
ches &  compofé  de  Porcelaine  com- 
me le  précédent.  Les  branchages  font 
de  Bronze  doré  d'or  moulu,  &  garnis 
(B  de  quantité  de  fleurs  blanches ,  aulTi  de 
Porcelaine.  Les  quatre  branches  font 

{-  N  iij   entremêlées 
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entremêlées  de  quatre  enfans  de  Por- 
celaine de  Saxe,  aiîîs  fur  des  pieds 
d'eftaux  de  même  Porcelaine.  Ces 
quatre  enfans  repréfentent  les  quatre 
Saifons  &  font  placés ,  chacun ,  foi 
une  efpéce  de  berceau  formé  par  les 
branchages  &  les  fleurs  qui  font  le  con- 
tour de  ce  Luflre. 


Ce  Luftre  eft  un  des  plus  ^grés^ 
blés  ôc  des  plusgalans  que  l'on  ail 
fait  en  ce  genre.  Il  efl:  coniirnit 
avec  beaucoup  d'art  ,  ôc  monté 
avec  un  goût  infini  ;  on  fçait  que 
ces  fortes  de  Morceaux  ,  quand  ils 
font  bien  exécutés  ,  coûtent  beau- 
coup à  établir,  non -feulement  à 
caufe  de  la  main  d'œuvre  qui  exi- 
ge des  attentions  &  du  tems,  mais 
auflî  par  rapport  à  la  quantité  d€ 
pièces  d'un  certain  prix  qui  lès 
compofent ,  ôc  de  l'or  que  Pon^  i 
employé. 

L'expérience  nous  prouve  tous  f 
les  jours  que  le  goût  ,  quand  on 
veut  plaire,  eft  auffi  néceffaire  dans 
la  main-d'œuvre  des  plus  petites 

bagatelles 
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i  tagatelles,  que  dans  les  chofes  d'u- 
i  ne  plus  grande  confcquence.   Sou- 
\  vent  la  réùflîte  d'un  Morceau  ne 
j;  dépendra  que  de  celui  des  mains 
^  duquel  il  fort  en  dernier  lieu,  &  qui, 
|;  quelquefois^  a  le  moins  de  part  à  fon 
exécution.  Une  pièce  de  ce  genre  a 
beau  être  bien  imaginée,  ainfi  que 
bien  exécutée ,  fi  celui  qui  y  met 
la  dernière  main  n'a  pas  le  goûc 
convenable  pour  l'arrangement  des 
différentes  parties;  s'il  nefçaitpas 
donner  un  certain  tour  naturel  aux* 
branchages  ôc  faire  jouer  fes  feuil- 
les :  s'il  n'a  pas  le  talent  de  grouper  à 
1  propos  fes  fleurs  ;  fi  riiême  (  ce  qui 
pourroit  peut-être  paroître  indiffé- 
rent) il  néglige  de  garder  une  certai- 
ne proportion  entr'elles  >  ôc  de  les 
choifiren  volume  ,  fuivant  ce  qus 
"doit  exiger  le  lieu  où  il  les  place  ', 
cette  pièce  paroîtra  pour  lors  defa- 
gréable  à  l'œil  ,  fans  en  pouvoir 
dire  fur  le  champ  la  caufe.  Au  lieu 
qu'une  autre  qui  fera  moins  recher- 
chée y  mais  à  laquelle  on  donne- 

N  iiij        ra 
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races  petites  attentions , aura  beau- 
coup plus  de  grâces  6c  plaira  dar 
.Tantage. 

Je  parle  ici  de  ces  ouvrages 
d'ornement  que  l'on  fait  depuis 
quelques  années ,  &  qui ,  peut-être, 
ne  fe  font  que  trop  multipliés^  par 
la  quantité  de  médiocres  Ouvriers 
qui  s'y  font  adonnés,  6c  le  nombre 
des  Marchands  qui  ont  cherché  à 
les  occuper. 

Cefl  un  foible  des  Commer- 
cans  ainfi  que  des  Ouvriers,  de 
fe  livrer,  par  refpoir  du  gain,  avec 
une  efpéce  de  fureur  à  tour  ce  qui 
paroît  de  nouveau  ,  en  fe  copiant 
les  uns  &  Iqs  autres  dans  les  chofes 
qui  femblent  promettre  quelques 
fuccès.  Ils  s'imaginent  à  tort,  que 
tout  ouvrage  qui  porte  un  même 
nom  ,  &  qui  en  imite  feulement 
le  goût  y  bien  ou  médiocrement 
exécuté  ,  doit  plaire  également. 
Combien  ce  goût  nouveau  ,^ainfi 
que  nombre  d'autres  excellens  dans 
leur  genre^  ôc  inventés  par  les  M- 


r 
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V  lîftes  les  plus  habiles  y  ont-ils  fait  en- 
;  fanter  de  mau vaifes  chofes ,  ôc  font- 
i  ils  dégénérés  de  leur  origine  ?  Parcs 
j;  que  ceux  qui  les  ont  voulu  imiter, 
i  ou  les  faire  imiter,  n'avoient  ni  tar 
1  lens  pour  les  compofer,  ni  goût 
pour  les  ordonner.   Le  Marchand 
;  croit  avoir  tout  fait ,  quand  il  peut 
parvenir  à  faire   établir  quelque^ 
Morceaux,  à  des  prix  au-defibus 
de  ce  qu'il  f<jait  qu'ils  doivent  aller 
ordinairement  ;  ôc  FAcqucreur,  de 
ifon  côté,  qui  le  plusfouvent  n'eft 
pas  en  état  de  difcerner  le  bon  d'a- 
vec le  médiocre    ou  le  mauvais, 
fe  laifle  abufer  par  l'appas  d'un  boOr 
marché  qui  le  féduir.   Mais  aufli, 
ne  pourroit-on  pas  dire,  fans  ofec 
trop  avancer,  que  le  Public  force 
quelquefois  le  Marchand  à  ne- s'a- 
dreffer  qu'à  ces  Ouvriers  d'un  or- 
dre fubalterne  ,  pour  ne  pas  paroi- 
tre  plus  cher  que  les  autres  ;  &  que 
la  plupart  du  tems  par   l'œcono- 
mie  mal  entendue  d'un  prix  léger 
auquel  on  fe  borne,  on  efl  foi- même 
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ïacaufe  des  défauts  de  qualité  qud 
Ton  trouve  dans  les  Marchand! fes^ 
dont  on  a  néanmoins  très-jufte  rai- 
fon  de  fe  plaindre. 

373  Deux' petites  Tables  de  Bois ,  très-»  | 
proprement  feulptées  &  dorées,  erf 
forme  d'encoignures  ôc  à  confoles  ^  lans 
deflus  de  Marbre. 

^  74  Quatre  autres  petites  Tables  de  même 
forme  &  grandeur  que  les  précéden- 
tes ,  mais  d'un  deflin  différent. 

^3  74  Deux  jolies  Ecritoires ,  compofécs 
de  Porcelaine  &  de  Bronze.  La  pre- 
mière contient  un  cornet,  un  pou- 
drier &  un  vafe  à  éponge ,  le  tout  de 
Porcelaine  bleue  ornée  de  Bronze 
doré  d'or  moulu ,  &  placé  fur  un  Plat- 
teau  de  Porcelaine  de  Saxe.  La  fe-» 
conde ,  qui  eft  beaucoup  plus  riche , 
eft  compofée  pareillement ,  d'un  cor-» 
net ,  d'un  poudrier  &  d'un  vafe  à 
éponge ,  de  Porcelaine  en  forme  de 
fleurs.  Il  y  a  de  plus  une  Plaque  à 
papier ,  formée  par  un  Rocher  de  Por-* 
celaine  ,  monté  en  Bronze.  Le  tout 
eft  pofé  fur  une  grande  Terraffe  de 
Bronze  parfaitement  reparé  &c  doré. 
L'endroit  faitpour  recevoir  les  plumes, 
^il  une  coquille  auffi  de  Bronze  doré 

^  -  d'or' 
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d'or  moulu.  Il  s'élève  furie  derrière  de 
cette  Terrafle,  deux  branches  avec  bo- 
bèches de  pareil  Bronze.  Ce  dernier 
morceau  cfl:  exécuté  avec  beaucoup  de 
foin,  &  fa  forme  n'eft  pas  ordinaire. 
375  Quarante-cinq  paires  de  Confoles  de 
Bois ,  de  différentes  formes  &  gran- 
deurs, Ôc  auffi  très*bien  exécutées  en 
fculpture  &  en  dorure.  Elles  feront 
décaillées  en  plufieurs  lots ,  dans  le 
courant  de  la  vente. 
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LE  S  Tableaux  tiennent  dans  ce 
Catalogue  un  rang  diflingué  ,  * 
ôc  vont  de  pair  aveclaPoîcelaine, 
pae  leur  quantité  &   leur    choix. 
C'étoit  les  deux  objets  quïfiatoient 
le  plus  M.  de  Fonfpertuis  :  ôc  par 
ia  le£lure  de  ce  qui  eft  énoncé  dans' 
les  numéros  fuivans,  il  fera  aifé  de' 
s'appercevoir   qu^^il    avoit  le  goût 
aulTi  délicat  dans  Tune  ôc  l'autre 
deces  curiofKés.  On  trouvera  donc- 
dans  cette  collection  de  ces  beaux^ 
Morceaux  dûs  au  pinceau  des  MaK 
très  pour  lefquels  i^l  paroît  qu'on  a    \ 
aujourd'hui  le  plus  de  penchant  y   I 
comme  de  Claude  Lorrain,  de  Ru- 
bens ,  de  Berghem,  de  Brughel ,  de 
Vanden  Velde ,   de  Teniers  ,  de 
Wauwermens  ,  de  Paul  Bril,  de 
■Van  Oftade,  de  Netlcher,  de  Gé- 
rard Dow*  du  Chevalier  Vander' 
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Verfjde  Merzu,  de  Rimbrant,  de 
Vander  Meulen,&c. 

Jeneprérenspasdire  par-là, que 
ces  Tableaux  méritent  tous,  d'être 
mis  dans  le  mêm-e  degré  d'excellen- 
ce. On  fçait  qu'il  faudroit  faire  une 
dépenfe  e'norme ,  Ci ,  dans  une  auliî 
grande  quantité,  on  ne  vouloit  que 
de  ces  Alorceaux  d'élite,  dont  les 
prix  font  ordinairement  proportion- 
nés  à  leur  rareté.  Mais  il  y  en  a 
beaucoup  que  f  on  peut  mettre  au 
rang  de  ces  Pièces  capitales  qui 
pe  tombent  pas  fouvent  feus  la 
main  ,  &  qui  font  l'ornement  le 
plus  remarquable  des  Cabinets  où 
elles  fe  trouvent:  de  ces  Pierres  de 
touche,  enfin  (fi  je  puis  me  fer- 
Tir  de  ce  terme  )  toujours  connues 
&  citées  dans  ioccaiîon?  ôc  dont 
la  réputation  juftement  acquife,  eft 
fi  bien  établie  parmi  les  Amateurs, 
que  Ton  n'ignore  jamais  les  lieux 
où  elles  font  placées.  On  en  pourra 
nommer  plulieurs  qui  font  de  ce 

onibre,^ 
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:i;8  Tableau  k.^ 
,  Un  Curieux  deftine  ordinaire*? 
ment  un  ou  deux  Apparteniens 
pour  placer  fes  Tableaux  de  choix. 
Comme  un  Cabinet  d'un  certain 
goût  ne  peut  pas  fe  former  en  peu 
de  tems  ;  d>c  que  de  plus^  on  ne  de- 
\^ient  difficile  qu'à  mefure  que  l'on 
acquiert  une  plus  grande  connoif- 
fance  ^  par  la  comparaifon  que  l'on 
eft  en  état  de  faire  de  ce  que  Ton 
poffede,  avec  ce  que  l'on  voit  de 
plus  beau  dans  les  autres  Cabinets, 
on  tranfporte  alors  ailleurs  ceux 
qui  femblent  les  plus  foibles  ,  ôc 
qui  néanmoins  ont  de  quoi  plaire, 
pour  en  fubftituer  de  plus  précieux, 
quand  il  s'en  préfente. 

C'efi  un  abus,  outre  cela  ,  de  ?| 
croire  que  tout  Tableau  qui  n'eft 
pas  d'un  grand  prix  ^  ne  peut  avoir  . 
un  mérite  fuffifant  pour  trouver  pla-  |' 
ce  dans  un  Cabinet,  fous  prétexte 
de  n'y  vouloir  faire  entrer  que  du  .^ 
rare  ôc  du  diftingué.    Souvent  fa 
rareté  ôc  fon  prix  font  fon  feul  mé-  , 
dte.  Qu-and  on  l'examine  avec  des 

yeux 
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(feux  clair-voyans^  on  eft  quelque- 
fois plus  étonné  de  fa  cherté,  que 
DJqué  des  talens  de  celui  qui  l'a 
Deint  ;  ôc  Ton  cherche  en  vain  fur 
5Uoi  fe  fixer  pour  en  pouvoir  établir 
a  valeur.  On  fçait  bien  que  les 
Morceaux  d'un  Maître  qui  a  très- 
3eu  travaillé,  &  dont  la  fupériorî- 
é  eft  reconnue  généralement,  nq 
)euvent  s  acquérir  autrement,  par- 
:e  qu'ils  font  recherchés  par  tous 
es  Curieux.  Auiîî,  je  n'entends  pas 
)arler  ici  de  ces  Chefs  -  d'œuvres 
idmirables,  dont  le  mérite  réel  nq 
)eut  être  évalué  ,  &  qui ,  comme 
lous  le  voyons  arriver  dans  la  plû-^ 
)art  des  ventes  ,  augmentent  dq 
)rix  ,  plutôt  qu'ils  ne  diminuent. 

Un  véritable  Amateur ,  ou  pour 
nieux  dire ,  un  vrai  ConnoilTeur 
'attache  moineau  nom  du  Peintre 

à  la  rareté  des  fes  Ouvrages  , 

u'à  ce  qu'il  peut  avoir  fait  de  beau, 

^ourvû  qu'un  Maître,  tel  qu'il  foit, 

it  réuflTi  fupérieurement  dans  le 

;enre  qu'il  a  embralTé  j  cela  feul 

•  -'      fuffiï 
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luffit  pour  lui  donner  le  défird'eîïi 
poffecîer  quelques  ?rlorceaux.  Sou- 
vent même, un  Tableau  ,  d'un  prix 
ordinaire,  aura  pour  lui  plus  d'agré- 
mens,  6c  le  piquera  davantage, 
qu'un  de  ceux  qui  lui  aura  coûte  le 
plus  ;  parce  qu  il  fçait  y  découvrir 
des  beautés  réelles  ,  &  qu'il  en  ref- 
fent  tous  les  effets.  Combien  trou- 
ve-t'on  de  ces  Tableaux  de  goûr, 
peints  avec  art  ôc  intelligence , 
dont  le  mérite  eft  décidé  ;  mais 
que  les  Curieux  regardent  à  peine, 
parce  que  les  noms  de  ceux  qui 
les  ont  faits  nous  font  inconnus  j 
n'ayant  pu  parvenir  jufqu'à  nous? 

M.  de  FonfpertuiS;  toujours  ja- 
loux  de  fe  procurer  ce  qu'il  pou. 
voit  trouver  de  plus  beau ,  ne  k 
refufoit  pas  cependant  de  certaine 
Morceaux,  qui,  quoiqu'ils  ne  fuf 
fent  pas  du  premier  ordre^avoieni 
néanmoins  des  parties  aflez  belles 
pour  attirer  l'attention  de  quelques 
Curieux.  Il  ne  négligeoit  poin' 
aufîî  de  fe  défaarafler  de  ce  qui 

avoi 
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ii(&voit  de  médiocre;  ainlî^  Ton  ne 

verra  gueres  dans  cette  collection 

de  ces  Tableaux  rebutans  &  defa- 

ejgréables,  qu'on  trouve  ordinaire- 

meQt  dans  les  Cabinets  où  il  y  en 

fjja  un  auffi  grand  nombre. 


•375  UnPayfage  peint  ([irhois^zr Vamide 
de  vingt  trois  pouces  de  largeur,  fur 
quinze  pouces  de  hauteur  dans  une 
bordure  de  bois  proprement  Iculpté 
&  doré. 


Comme  toutes  les  bordures  .ds 
ces  Tableaux  font,  pour  la  plui 
a-j  grande  partie,  fculptées  6c  dorée» 
0'-  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  qu'il  y^ 
Ifii  en  a  même  qui  font  très-recher- 
4  chées  ôc  irès-riches,  il  fuffit  d'an- 
noncer ici ,  une  fois  pour  toutes  , 
wi  qu'elles  font,  en  général,  d'un  très- 
•  bon  goût,  6c  parfaitement  travail- 
!  lées,  proportionnellement  au  mé- 
rite duTableau  qu'elles  renferment. 
t  On  évitera  par-là,  une  rediteconti- 
nuelie  qui  deviendroir  fatiguante, 
fi  on  la  rencontroiî  à  chaque  nu- 

O      merj 
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niero.  Il  eft  bon  auffi  d  avertir  qu 
toutes  les  mefures  des  Tableau: 
font  prifes ,  tant  en  largeur  qu'ei 
hauteur  d'une  extrémité  du  chaflîs 
l'autre,  fans  y  comprendre  laboi 
dure» 

3  77  Deux  Tableaux  dont  l'un  efl:  un  Pay 
fage  peint  fur  bois  par  Francifque  t 
Romain ,  &  Fautre  une  Marine  pein 
te  fur  toile  par  un  Maître  Hollan 
dois.  Ils  ont  tous  deux  fept  pouce 
trois  quarts  de  large ,  fiir  fix  pou 
ces  un  quart  de  haut. 

378  DeuxPayfages  en  pendans , peints  fu 
cuivre ,  dont  un  eft  fait  par  J^ïV^^r^.  II 
portent  chacun  onze  pouces  un  quar 
de  large ,  fur  fept  pouces  un  quar 
de  haut. 

37PUn  Payfage  peint  fur  bois  par  Va 
rege-  Difciple  de  Corneille  Poelim 
hurgh  y  de  huit  pouces  &  denai  d 
haut  5  fur  onze  pouces  &  demi  de  larg 

330  Un  Joli  Tableau  de  fleurs ,  peint  fu 
cuivre  par  Brughel  ;  il  porte  treizj 
pouces  de  haut,  fur  dix  de  large.  I 
efl  fini  avec  beaucoup  de  foin ,  &  ce 
excellent  Maître  ne  réufliifoit  pa 
moins  en  cegenre ,  que  dans  le  Pay- 
§ge. 

j8i  Ui 
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1'^  58 1  Un  petit  Tableau  de  fruits  très-biea 
peint  fur  cuivre,  de  neuf  pouces  trois 
:,         quarts  de  large  ,  fur  fix  pouces  un 
.         quart  de  haut. 

1  jjSiUnJoli  petit  Payfage  Flamand,  or- 
''*        né  dé   Figures  &  peint  fur  bois  en 
largeur.  Il  porte  neuf  pouces  fur  cinq 
pouces. 
'î583D€ux  grands  Payfages  en  pendans, 
ornés  de  beaucoup  de  Figures,  ôc 
peints  fur  bois  par  Fouquiers ,  dont  l'un 
reprefente  un  Hy  ver.  Ils  ont  tous  deux 
'       vingt  pouces  de  haut   fur  trente  6ç 
un  pouces  de  large. 
M 

H  On  Ignore  pourquoi  îes  Ta-^ 
'4  i)Ieaux  de  ce  Maître ,  à  qui  oa 
^'ne  peut  refufer  des  talens,  ne  fonr 
,1  pas  plus  recherchés.  Ilfçavoit  ren* 
;^i  dre  à  merveille  la  nature  dans  fes; 
^jt  Payfages,  que  l'on  peut  feulement 
'à  taxer  d'être  un  peu  trop  verds  r  les- 
loi' Figures  y  font  aiTezbien  defTmées.^ 
-  Peur-être,  en  a-r-il  fait  pluiîeurs 
avec  trop  de  négligence  v  mais^ 
quand  il  les  a  voulu  foigner,,  ils- 
fcnt  agréables^  Ceux  compris  dans» 
ce  numéro^  font  de  ïba  Erreilleuir 
gpgmc»  Oi|  JL'îiyveîT 
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L'hyver  fur  -  tour  ,  eft  rempli 
d'une  quantité  de  Figures^  qui  y 
donnent  de  l'agrément. 

3  84  Deux  Marines  peintes  fuF  bois  j  de 
dix-huit  pouces  de  haut ,  fur  vingt' 
quatre  pouces  6c  demi  de  large. 

385  Un  grand  &  beau  Payfage,  peint 
fur  Toile  par  Claude  le  Lorrain ,  or- 
né de  Figures  &  d'Architeclure  ,  & 
dans  lequel  paroît  un  Soleil  cou- 
chant. Il  porte  quatre  pieds  3.  pou- 
ces de  haut  fur  fix  pieds  moins  un  pou- 
ce de  large. 

On  fçaît  le  talent  particuliei 
cju  avoir  ce  grand  Maître  pour  re- 
préfenter  les  diiférens  effets  di 
Soleil. 

3  85  Un  petit  Payfàge  peint  far  bois*, 
dans  lequel  il  y  a  une  danfe  d'enfans^ 
de  quatorze  pouces  un  quart  de  haut 
fur  douze  pouces  de  large. 

3  87  Un  grand    ôc  beau  Payfage  ,  peim 

fur  Toile   par  Taul    Bril  ,   orné  de 

'  Figures  &  d'Animaux.  Les  arbres  5 

font  parfaitement    bien  fetdllés  ,  éc 

fiir  le  devant  du  Tableau,  il  y  a  un< 

Rivière 
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Rivière  dans  laquelle  ces  arbres  ré- 
verbèrent. Sa  haureur  eft  de  trente» 
fept  pouces  ,  &  ia  largeur  de  ciQr 
quanre  quatre  pouces  un  quart. 
388  Un  Tableau  peint  fur  toile  par  Goii-^ 
beau,  de  fon  meilleur  rems:  Il  porte  dix 
huit  pouces  &:  demi  de  haut  fur  vingt" 
cinq  pouces  ôc  demi  de  large. 

y     Le  Sujet  de  ce  Tableau  tire  in 
I  Tafle,  eft  très-  intéreffant.  C'eft  Her- 
minie  déguifée  en   Cavalier,   qui 
va  s'informer  de  fon  amant  qui  eft 
dans  1  Armée  Ennemie.  Ce  mor- 
,  ceau    eft   riche    d'ouvrage ,  bien 
^  compofé,  clair,  &  auffi beau  que  de 
'Jean  Miel ^  Peintre  habile,  dans 
'le goût  duquel  Goubeau  à  prefqu'e 
toujours  travaillé.   Ce  ton  clair  6c 
brillant  fe  trouve  rarement  dans  les 
Ouvrages  de  ce  Maître,  dont  ordi- 
nairement les  couleurs   ont  llforr 
changé  ôc    fouffé  au  77oir  ,    qu'à 
peine   on  peut    en    découvrit  la 
Icompolition  :    celui-ci  eft  vigou- 
:  reux,d'une  Touche  large  Sx  au  deffuâ 
dç  fa  manière  ordiiiairer 
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3  85)  Un  fort  Joli  Port  de  Mer ,  peint  far 
bois  par  Heujch,  Maître  Hollandoisy 
Il  a  dix  pouces  un  quart  de  hauteur , 
fur  neuf  pouces  un  quart  de  largeur. 

Les  Tableaux  de  ce  Maître 
font  afTez  recherchés  en  Hollan- 
de. Ils  font  ici  peu  communs  ÔS 
peu  connus.  Celui-ci  eft  fort  clair  ^ 
fin  ôc  agréable ,  il  eft  orné  de  beau- 
coup de  Figures  5  &la  touche  en 
left  légére.^ 

jpoUn  Payfage  peintfur  toile  ^  de  vîng' 
pouces  de  haut  fur  vingt  huit  pouce: 
de  large. 

55)  r  Un  autre  Payfage  Flamand,  peint  fuj 
bois  &  orné  de  figures  &  d'Animaux  : 
fa  largeur  eft  de  vingt  &  un  pouces 
&  fa  hauteur  de  quinze  poucesi 

3.-92  Un  Sujet  galant  peint  fur  toile,  pai 
lerhiirghAl  reprefente  un  jeune  hom^ 
me  &  une  femme  dans  une  Chambre 
qui  font  danfer  un  chien  au  fon  di 
tuth  &  delà  Vielle ,  devant  une  jeu- 
ne Demoifelle  qui  eft  habillée^  de  Sa- 
tin^'  bknc.  Ce  morceau  eft-  un  de; 
jliis  grands  que  Tou  connoifTc  de  c( 
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Maître.  Il  porte  trois  pieds  de  haut;,, 
fiir  deux  Ôc  demi  de  large. 

Gérard  TerbuYghjn^C[\i\tcn  rtfoS"^ 
a    Zuwol   Ville  de    la  Province 
d'Overiflel^  &  mourut  à  Déventer 
eu  il  s'étoit  marié ,  en  i58r,  âgé 
de  foixante  ôc  treize  ans^.  Il  y  fut 
même  élevé  à  la  place  de  Bour- 
guemeftre.  Son  Père  lui  enfeigna^ 
les    premiers   élemens   d*un   Art 
;  dans  lequel  il  fit  en  peu  de  tems 
^de  granc3s  progrès-,  puifque  fon  mér 
r  rite  qui  s'étoit  répandu  le  fit  four 
I  haiter  dans  plufieurs  Pays  Etran* 
gers  y  où:  Ton  voulut  profiter  da^ 
Ifingulier  talent' qu'il  avoit  de  fair 
re  le  Portrait.  Comme  ilfut  beau^ 
coup  employé  dans  ce  genre  ,c'eft' 
paè  jeut-être  là  pourquoi  fes  Tableaux 
101»  de  Cabinet  ont  toujours  ^té  rares  y 
a  .(gn  ayanr  peu  fait.^  Us  font  fort  re- 
\   cherchés,  parce  qu'il  ne  peignoir 
j^  ,que  des  Sujets  agréables.  Les  Etof- 
[^  .fes  y  font  admirables  5.  ôc  fur-tour 
iec  les  Satins^  dont-il  fcavoit  rendre- 
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îe  brillant  d'une  façon  inimitable  : 
auffi  ,   ne  manquoit    t'il  pas  d'en 
placer   avantageufement  dans  fes 
habillements  de  femme  ;  fon  Pin- 
ceau eft  d'un  beau  fini  y  quoique  fa 
touche  {on  ferme  ôc  large.  Il  auront 
été  à   fouhaiter  que  fes  modèles 
en  femmes ,  euffent  été  plus  gra- 
cieux :  elles  n'y  font  pas  toujours 
d'un  beau  choix.  Comme  il  s'atta 
choit  au  Portrait,  ôc  qu'il  nefaifoi 
rien  que  d'après  nature  ,  peut-êtn 
lespeignoit-ilainfi  qu'il  les  voyoir 
jeunes  ou  vieilles,  laides  ou  belles 
Ses  Attitudes  font   auffi  quelque: 
fois  roides  ôc  contraintes.  Mais 
a  tant  d'autres  belles  Parties  qu'o| 
lui  fait  aifément  grâce  fur  ces  d 
fauts.  C'eit  d'après  un  de  fes  T 
bleaux   ,    que   Suyderoef  à  gra 
cette  belle  &  fameufe  Eftampe ,  i 
pellée  la  Paix  de  Munfter,  da 
laquelle  tous  les  Portraits  des  P' 
nipotentiaires  ,    font  relTembia 
Nafcher  fut  fon  Difciple. 
5;>3  Une  fgrt;  Jolie  Copie  d'après  JVt 
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^ermens.  Elle  porte  treize  pouces  & 
demi  de  hauteur,  fur  dix  fept  pouces 
de  largeur.. 
J5P3  Un  Fragment  d'un  Tableau  d'Italie 
peint  fur  tci:e  ,  reprefcntant  les  tê- 
tes de   l'Amour  &:  de  Pfiché ,    de 
grandeur   de  nature.  Il  porte  feize 
pouces  de  haut ,  fur  vingt  pouces  de 
large. 
jp4  Deux  Tableaux  en  hauteur ,  peints 
fur  toile,  par  Otto  Marjeus  Peintre 
*      HoUandois.  Es  représentent  des  Pay- 
:"      fages  ornés  de  grr.ndes  plantes ,  de 
-'      reptiles  &  d'infeétes.  Ils  ont  vingt-trois 
•j,       pouces  fur  dix-neuf  pouces. 

1^      Ces  deux  morceaux  font  peints 

...VÎgoureufemenr.  Le  fini  en  eft  ad- 

Tmirable,  ôc  ce  Maître    eft  un  de 

eux  qui  ont  le  plus  excellé  dans 

ce  genre. 


Il 


95  Un  très-beau  Tableau  peint  fur  toile 
par  Waux'ermens  &  de  fon  hcn  tcmf. 
Il  porte  feize  pouce  de  haut  fur  vingt- 
unpouces  de  large. 


PU'     It^duwermens  n'a  guéres  choifi 
M^'auttes   Sujets  que   ceux    où  ..il 

JÇ    gouvoit 
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pouvoît placer  des  Chevaux,  com? 
me  des  Départs  &  des  Retours  de 
Chafle  y  des  Marchés  aux  Chevauxj 
des  Ecuries,  des  Chevaux  dans  le 
travail,  dans  le  manège  &c.  Il  efl 
fort  rare  d'en  trouver  d'autres  de 
fa  main  5  c'efl;  ce  qui  rend  celui- 
ci  fingulier.  Il  repréfente  une  Foire 
Flamande  ,  appellée   communé- 
ment dans  le   Pays  Kermejje:  on 
voit  au  milieu  de  la  place  un  Mar 
çhand  d'Orviétan,  qui  amufe  le 
Peuple  au  tour  de  lui ,  par  ks  bouf 
fonneries  ôc  fes  lazzis  ordinaires 
La  compofition  en  eft  amufante  ^  I< 
coloris  agréable ,  &  la  touche  lé 
gère  quoique  finie.  Il  n'eft  pas  oî 
dinaire  de  trouver  des  Tableaux  d 
ce  Maître  ,  auffi  remplis  de  Figure 
que  celui-ci.  Il  femble  que  IP'au 
wermens  ait  afFeSé  d'y  mettre  très 
peu  de  Cheveaux,  car  il  n'y  ei 
a  qu'un  feul  qui  foit  vu  de  face 
fur  lequel  eft  monté  un  Cavalier 
&  quelques  autres  dans  le  Loir 
tain,  qui  traînent  un  Chariot  d 

Pofte 
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Pofte,  6c  dont  on  ne  découvre 
<|ue  les  têtes.  Ceux  qui  voudront 
connoître  plus  particulièrement 
ce  Tableau  ,  pourront  en  exami- 
ner la  compofition  dans  l'Eftam- 
pQ  que  M.  Moyreati  a  gravée  , 
d'après  lui  &  dans  laquelle  il  a 
rendu  tous  les  agrémens  de  l'ori- 
ginal. Elle  eft  fous  le  nom  du 
"^  Marchand  d Orviétan. 

3p(^Un  joli  Payfage ,  chaud  &  vaporeux , 
î  ■ .  orné  de  figures ,  d'animaux  &  de  rui- 
nes, peint  par  le  Bon  Patel ,  appelle 
communément  Patel  le  tué:  fa  hauteur 
eft  de  quinze  pouces,  &  fa  largeur 
de  vingt-deux  pouces  Ôc  demi. 

Ce  Peintre  excelloit  dans  les 
Payfages  :  il  a  fçù  les  rendre  inté- 
à  refïans  par  les  morceaux  d'Archi- 
rèsi  tellure,  les  Animaux,  &  les  Figu- 
eires  qu'il  y  plaçoit  avantageufe- 
ce  ment.  Ses  compofitions  font  ri- 
lia' ches;  fon  coloris  eft  vigoureux, 
oici^ôc  fa  touche  eft  hardie.  Ses  Ta- 
tii-tleaux  font  toujours  clairs  ,  & 
4  Pij    peut-être 
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peut-être^  quelquefois ^  un  peu  trop 
brillans.  Ils  plaifent  allez  aux  Cu- 
lieux  5  ôc  il  y  en  a  plufieurs  qui 
tiennent  place  dans  les  meilleurs 
Cabinets,  fans  qu'on  les  y  trou- 
ve de  trop. 

397  Un  Tableau  agréable ,  peint  fur  toile 
par  Bega  &  de  fon  meilleur  tems.  Il 
porte  dix-fept  pouces  de  haut  fur  quin- 
ze pouces  èc  demi  de  large. 

Les  Tableaux  de  ce  Maître  ne 
font  pas  rares  ;  cependant  il  ne  fe- 
roit  pas  facile  d'en  trouver  de  fa 
main^  qui  foit  plus  fatisfaifant  qiir 
celui  que  nous  annon.çons  ,  tan. 
par  rapport  à  l'agrément  de  fon  (li- 
jet^  qu'à  caufe  de  la  perfeâion  de 
fon  travail.  Ce  Maître  n'a  guéres 
peint  que  des  ffijets  bas  &  des  Ta- 
vernes. Ici ,  c'eft  une  femme  affez 
agréable  ,  qui  touche  le  Luth  ;  elle 
efl:  accompagnée  par  un  homme 
quijouëdu  Violon. Les  draperies  & 
diflérens  attributs  de  la  Mufique  y 
foiu  peints  avec  grand  foin.  Quoir 

auç 
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||  IÇtie  à'un  grand  fini ,  la  touche  en 
11'  cft  moeleufe  &  hnsféc/iereffe. 

Il  y  a  fouvent  des  Tableaux  ^ 
^quoiqu'ils  ne  portent  pas  de  ces 
noms  de  haute  réputation  ,  qui 
néanmoins,  font  préférables  à  beau- 
coup d'autres  peints  par  ces  Maî- 
tres dont  le  nom  eft  împofant  : 
parce  que  ces  derniers  fe  font  né- 
gligés dans  ceux  ci,  &  que  les  pre- 
miers fe  font  furpaffés  dans  ceux- 
fà.  Il  me  femble  que  ce  feroit  à 
h  chofe  même  &  au  mérite  réel 
de  fon  travail  que  Ton  devroit  s'at- 
tacher ,  bien  plus  qu'au  nom  de 
celui  qui  l'a  créé.  Je  ne  me  laiTe- 
tai  jamais  de  le  repeter ,  ni  de  tâ- 
cher de  l'infinueraux  Curieux,  mal- 
gré l'expérience  qui  me  donne  lieu 
de  douter,  de  pouvoir  jamais  leur 
perfuader  cette  vérité. 

3p8  Un  très-beau  Tableau  peint  fur  toile 
^^vNetscher, un  des  plus  gracieux  Pein- 
tres de  la  Hollande.  Il  repréfente  une 
Cleopatre  ,  &  porte  dix-huit  pouces 
de  haut  fur  quinze  de  large. 

Piij   On 
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On  fçait  que  Netfcher  eft  un  de^  \ 
Peintres  de  ce  Païs-là,  quiontde-  i 
fine  avec  le  plus  de  correûion ,  ôc  \ 
dont  la  couleur  foit  des  plus  vigou- 
reufe.  Quoiqu'il  n'ait  jamais  été 
dansl'occafion  de  pouvoir  étudier 
d'après  les  grands  Maîtres  d'Italie , 
le  projet  de  fon  voyage  ayant  été 
interrompu  par  le  mariage  qu'il  fit  ii 
à  Bordeaux  j  c'eft  cependant  celui  U 
de  la  Hollande  qui  a  le  plus  appro- 
ché de  la  fermeté  du  deflin  ôc  de 
laccord  du  coloris  de  cette  pre- 
mière Ecole,  en  y  joignant  cette 
fonte  11  aimable  ,  qui  fait  le  plus 
fouvent  rechercher  les  Tableaux 
des  ?vîaîtres  de  fa  Nation.  Netfchei^ 
cft  toujours  noble  dans  le  choix  de 
ÎQS  Figures ,  ôc  agréable  dans  fa 
compofition.  Rien  n'y  eft  négligé., 
ôc  jufques  aux  moindres  chofes  ^ 
tout  y  eft  fini  avec  tant  de  foin  ôc 
tant  de  vérité, qu'il  eft  aifé  de  s'ap- 
percevoir  qu'il  ne  donnoit  rien  au 
hszard,  ôc  qu'il  confultoit  toujours 
îanature.  Ce  Morceau,  quoiqu'il 

ne: 
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BTô  foîc  pas  un  fujet  capital ,  peut 
entrer  dans  les  meilleurs  Cabinets. 
On  trouve  rarement  de  fes  Ta- 
fcleaux ,  parce  qu'il  s'eft  trop  occu* 
pé  à  faire  des  Portraits. 

'JppLe  Portrait  de  Louis  quatorze,  peint 
à  Cheval ,  fur  toile ,  par  Vander  MeiH 
len.  Il  a  dix-fept  pouces  de  hauteur  y 
fur  vingt-un  de  largeur. 

Le  talent  de  ce  Maître  ,  pour 
tien  deiïîner  &  bien  peindre  les 
Chevaux ,  efl  connu.  Celui  qui  eft 
dans  ce  Tableau  eft  admirable,  & 
fon  adion  y  eft  rendue  avec  tant 
d'illufion  qu'on  croit  le  voir  mar- 
cherr 

400  Un  joli  Tableau ,  peint  fur  Bois ,  paf 
David  Teniers.  Sa  hauteur  eft  de  feize 
pouces  &  fa  largeur  d'onze  pouces  ôc 
demi. 

Ce  Morceau  a  été  gravé  par  M. 

'  le  Bas ,  fous  le  nom  du  Rémouleur» 

Il  eft  du  meilleur  tems  de  ce  Pein- 

P  iiij     trc 
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rre.  La  touche  en'eft^^é'ôc  îegeré:- 
Sa  couleur  eft^^^c»  ô^  lumineufe» 

4CI  Un  autre  Tableau  très-fini  &  très- 
bien  peint  fur  bois-,  par   un  Maître 
Hollandois.  Il  repréfente  un  Chaiïeur;; 
à  mj  corps ,  qui  ed  aiTis  &  qui  tient 
en  l'air  une  Perdrix ,  âpres  laquelle  unr 
Chien  aboyé.    Il  porte  hait  pouces 
&  demi  de  haut ,  fur  onze  pouces  un. 
quart  de  lai'ge. 

402  Un  Tableau  peint  fur  toile,  par  Jea^ 
.     Miel ,  de  fon  hori  tems ,  qui  repréfente 

une  halte  de  ChaiTe.  Il  porte  huit  pou-* 
ces  &  demi  de  hauteur  fur  onze  pouces, 
un  quart  de  largeur. 

On  trouve  difficilement  des  Ta- 
bleaux de  ce  Maître,  dont  les  fu-, 
jets  foient  agréables,  Ôc  dont  le  toa 
du  coloris  foit  clair.  Celui-ci  a  ce 
mérite.  Il  eft  un  des  plus  piquant 
de  ce  Peintre. 

403  Un  autre  joli  Tableau,  très-fini ,  5c 
peint  fur  Cuivre  ,  par  Corneille  Poelrm- 
hiirgh ,  dans  fon  meilleiîr  tems.  Il  porte-, 
huit  pouces  de  haut,  fur  dix  pouces- 
un  quart  de  large. 

Les  Morceaux  de  ce  Maître  font- 

rare£i 
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rares  &  recherchés  des  Curieux, 
par  le  mérite  de  fon  pinceau  gras 
&  onBueux ,  ôc  le  choix  de  ks  fu- 
jets,  qui  font  toujours  agréables. 

404  Un  fujet  galant ,  peint  fur  bois ,  par 
un  Maître  Hollandoi?.  Il  repréfente 
un  jeune  homme  qui  tire  aux  Oifeaux 
avec  une  Sarbacane  ^ ,  &  une  jeune 
fille  qui  le  regarde.  Il  eft  très-fini  &' 

'  peint  avec  foin.  Sa  hauteur  efl:  de  dix 
pouces  5  fur  fept  pouces  6c  demi  de 
largeur. 

405  Deux  petits  Tableaux  agréables  ; 
peints  fur  Cuivre  ^^v  Corneil  Poeli7n- 
hurgh.  Ils  ont  fix  pouces  de  hauteur 
fur  fix  pouces  &  demi  de  largeur.  Ce 

.. .  'font*  des  Payfages  ornés  démines,  de 
figures  &  d'animaux ,  goût  dans  lequeL 
il  avcit  accoutumé  de  travailler. 
405  Deux  petits  fujets  de  Guerre  ,  peints- 
fur  bois ,  par  Vanàer  Meiàen.  Ils  ont- 
quatre  pouces  &  demi  de  haut ,  fur/ 
fept  pouces  un  quart  de  large. 

^  La  Sarbacane  n'eft  autre  chofè  qu'un  Bâton  g- 
tin  Verre ,  ou  une  véritable  Canne  creurée  ,  d'ur». 
bout  à  l'autre ,  au  travers  de  laquelle  on  foufle 
des  Pois  ou  des  Baies  de  terre  ou  de  plomb. 
^  ^on  effet  eft  dangereux  ,  &  il  en  arrive  fouvent 
des  accidens. 

i  Ge: 
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Ce  Maître  eft  toujours  admira^ 
f)le  dans  ces  petits  Morceaux  qui  l 
font  peints  avec  tout  l'efprit  &  le 
feu  imaginables.  Leur  effet  eft  mé- 
nagé avec  autant  d'art  que  dans  ua 
grand  Tableau  ;  ôcfouvent  ceux-ci 
font  preTerés  par  les  Connoiffeurs, 
à  ceux  qui  font  finis  avec  plus  de 
foin.  L'un  repréfente  l'Attaque  d'un 
Village,  &  l'autre  lePaffage  d'une 
Rivière. 


407  La  repréfentation  d'une  fcene  deTra*^' 
gedie ,  peinte  fur  bois ,  par  Antoine'' 
Watteaiu  Haute  de  fîx  pouces ,  fuJf 
huit  pouces  de  large. 

Ce  Morceau  eft  très-fini  5  le  pin- 
eeau  y  eft  gras  &  la  couleur  vi- 
goureufe.  Il  tient  un  peu  de  la  ma- 
nière de  Gillot  fon  Maître. 

408  Deux  petits  Payfages  peints  fur  cui- 
vre, par  Ricard,  de  fepf  pouces  de' 
large ,  fur  cinq  pouces  de  haut. 

4opDeux  très-petites  Marines,  peintes 
{\ir  bois  )ip2ivGmllaitm  Vanden-Velde  ^  t 
hautes  de  cinq  pouces  un  quart ,  &  lar- 
ges de  cinq  pouces  fept  lignes* 

Lei  > 
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''  Les  Ouvrages  de  ce  Maître  font 
extrêmement  recherchés  ôc  très- 
rares  à  trouver  d'une  certaine  for- 
me, &  d'une  grande  compofition. 
Les  Hollandois  font  amoureux  de 
ces  Tableaux,  ainfi  que  les  Anglois 
qui  les  enlèvent  prefque  tous.  Ces 
deux  Nations  font  bien  mieux  en 
état  que  nous  d  en  connoître  tout 
fe  mérite,  par  la  familiarité  qu'ils 
ont  avec  la  Mer.  Il  font  bien  plus 
fouvent,  dans  l'occafion  d'exami- 
ner les  differens  effets  de  cet  Elé- 
ment, &  leur  répréfentation  fra- 
I)e  beaucoup  plus  leurs  fens  que 
es  nôtres.  Voilà  pourquoi  ces 
fortes  de  Sujets  leur  plaifent  infi- 
niment plus  qu'à  nous,  &  ils  les 
portent  ordinairement  à  de  très- 
hauts  prix. 

Guillaume  F'anden-F'elde  y^^  ce-' 
\m  qui  a  le  plus  excellé  dans  ce 
genre.  Jamais  Peintre  n'a  feu  ren- 
dre la  tranquillité ,  le  tranfparent, 
les  reflets  ôg  le  limpide  de  fonde  ^ 
ùïïii  q^ue   fes  fureurs  ,  avec  une 

aufli 
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tSo  Tableaux; 
aum  grande  vérité;  fes  Tableau? 
faifident  autant  d'effroi  que  d'ad^ 
niiration ,  dans  les  effets  contrai* 
res  qu'il  a  eu  l'art  d'y  repréfenter 
parfaitement.  Il  avoir  le  talent  d'y 
faire  reffentir  jufques  à  la  légé-* 
reté  de  l'air,  &  des  vapeurs  qui 
environnent  cet  élément.  Outre 
cela^  il  étoit  d'une  exactitude  fcru- 
puleufe  dans  les  formes,  &  dans* 
les  agrès  convenables  à-  chaque 
Bâtiment.  Ses  Tableaux  font  très- 
peu  connus  en  France,  6c  je  n'en 
ai  rencontré  ici  aucun  de  ceux  qui 
pourroient  donner  une  jufte  idée 
du  mérite  de  ce  grand  PeintreJ 
Peut-être  que  leur  cherté  a  empê-' 
ehé  ceux  qui  voyagent  en  Hol- 
lande, de  s'en  charger,  dansPap-^ 
préhenfion  qu'ils  ne  touchaffent 
pas  les  Curieux  ,  proportionelle- 
ment  à  leur  prix. 

Je  ne  fçais  fi  M.  Dargenville 
Maître  des  Comptes  ne  s-'efl: 
point  trompé  ,  en  avançant  dan»- 
fon  abrégé  de  la  vie  des  plus  fa 

meu25- 
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jneux    Peintres  ,    que    Guillamne 
yanden-Velàe  ^  ne  devoit   point 
être  confondu  avec  ceux  qui  por- 
tent ce  même  nom  ,  &  qu'il  ne 
leur  éroit  aucunement  parent.  J'i- 
gnore fur  quelle  autorité  ,    il  ap- 
puyé   ce  fentiment.    J'ai   Cepen- 
dant toujours  entendu  dire  en  Hol^ 
i  lande ,  où  Ton  eft  plus  en  état  d'ei^i 
être  éclaîrci,  que  ce  fameux  Pein^ 
tre  de   Marines ,  étoit  le    propre 
ifrere  de  cet   Adrien  yanden-Felde 
fi  renommé  pour  les  Payfages,  les 
•animaux  &  les  Figures,  qu'on  lui 
a  donné  chez  eux,  le  nom  du  bon 
Vanden-f^elde  ;  pour  le  diftinguer 
des  autres.  Ce  qui  pourroit  confir- 
mer encore  mieux  cette  opinion, 
c'efl:  que  les  Figures  qui  (è  trou^ 
vent   dans   prefque  tous  les  Ou- 
vrages   de   Guillaume  ^  y  font  re- 
connues pour  être  de  la  main  ^  A- 
ârien  j  le  premier  ne  s'étant  p:int 
appliqué  à  l'Etude  de  la  Figure, 
iqu'il  peigngit  ordinairement  fort 
lin^l. 

^11  La 
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410  La  vue  intérieure  d'une  Eglife ,  peir:: 
fur  cuivre  par  Piètre  Nefs ,  exceller 
Maître  pour  ^ces  fortes  de  fujets.  .' 
porte  trois  pouces  ôc  demi  de  haut 
fur  cinq  pouces  &  deixii  de  large.  . 

Les  Tableaux  de  ce  Maître  fon 
affez  agréables  ;  les  jours  fur  tou' 
font  préférables  aux  nuits.  Celui  c: 
eft  très-clair. 

411  Un  joli  Payfage  orne  de  quantité  dt 
Figures  &  peint  fur  cuivre ,  par  Bru 
ghel  de  Velours.  Il  eft  de  la  mêmï 
forme  &  grandeur  que  le  précédent 

412  Un  autre  petit  Tableau ,  très-bier 
peint  5  par  Romanelle ,  de  huit  pouce:  i 
&  demi  de  haut ,  fur  fix  pouces  d( 
large.  Il  repréfente  renlevement  dé 
la  Madelaine  dans  le  Ciel. 

413  Un  grand  Payfage  avec  architeélure 
&  ruines ,  orné  de  Figures ,  ôc  peint 
fur  toile ,  par  Cordier  de  Lyon,  Il  ponc 
trente  pouces  &  demi  de  haut,  fur 
trente-fept  pouces  de  large. 

414  Un  autre  grand  Tableau ,  peint  fut. 
toile  5  dans  le  goût  de  Théodore  ,  re-  I 
préfentant  une  eipéce  de  Guinguette 
de  Bourgeois  Fiamans.  Le  fujet  efî 

amufanî 
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amufant  &  rempli  de  beaucoup  de 
Figures.  Sa  hauteur  efl  de  trente- 
cinq  pouces  (Se  denai,  fur  quarante- 
cinq  6c  demi  de  largeur. 

^15  Un  grand  Paylàge  Flamand,  peint 
fur  toile  ce  orné  de  Figures  &  de  quan- 

I       tité  d'Animaux.    Il  porte  trente-fix 

J       pouces  de  haut ,  fur  cinquante  pouces 

I       de  large. 

'Wi^Un  autre  grand  Payfage.,  peint  fur 

'  toile  5  dans  lequel  tu.  repréfenté  une 
Chalîe  de  Sanglier.  On  y  voit  fur  h 
gauche  un  grand  morceau  d'Archi- 
tedure ,  au  bas  duquel  il  y  a  un  grand 
nombre  de  Spedateurs  de  cetteChalTe. 

ni       II  a  cinquante  pouces  de  haut,  fur 

ai       cinquante-fix  de  large. 

£«417  Un  autre  Tableau,   peint  pareille- 

iej       ment  fur  toile ,  de  vingt-fept  pouce? 

]i\  de  hauteur ,  fur  trente-fix  pouces  5c 
demi  de  largeur.    Son  fujet  eft  une 

rC(       Foire  de  Campagne. 

m' 41 8  Un  autre  grand  Payfage  garni  d'Ar- 

:e        chitecture  ôc  peint  fur  toile  par  Patel 

iir  lejeti'fîe,  11  porte  cinquante-deux  pou- 
ces de  hauteur,  fur  foixairte  &  trois 

il  '      pouces  de  largeur. 

6*419 Un  autre  grand  Tableau,  peint  en 
largeur  fur  toile ,  dans  un  goût  Italien  , 
éc  repréfenta^t  un  Port  de  Mer,  de 

foixante- 
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foixante-neuf  pouces,    fur   quarante-^ 
cinq  6c  demi. 

^20  Un  très-beau  &  très-grand  Tableaij 
peint  fur  toile  par  Honder  Coter  ,  re 
préfentant  divers  Oyfeaux  vivans.  S? 
hauteur  ell  de  quaran:e-neuf  pouce 
&  fa  largeur  de  cinquante-fept. 

Ce  Peintre  eft  renommé  poui 
\^^  Animaux  en  plume  ,  ôc  fej 
Tableaux  font  recherchés ,  même 
en  Hollande  où  ils  ont  été  faits 
fur-tout  quand  les  Animaux  y  fon 
vivans  ^  parce  qu'indépendammen 
du  mérite  qu'il  avoit  de  repréfen- 
ter  parfaitement  la  plume  ,  il  fça 
voit  auiïi  donner  de  l'ame  &  à 
l'adion  à  {^^  Animaux.  Ils  ne  fon 
pas  communs  en  France.  On  voi 
dans  celui  -  ci  plufieurs  Paons 
Cocqs,  Poules  6c  petits  PoufTins 
Honder  Coîer  efl  un  de  ceux  qu 
.  ont  le,  mieux  réuiTi  en  ce  genre  >  fî 
touche  QÙ  ferme  ôc  large  ^  ôc  foi 
Pinceau  eft  gras  ôc  oîiclueux. 

421  Un  Payfage  peint  fur  toile,  d:ns  1 
goût  de  Franàfqu.'  MiLt^  de  vingt 
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'      fîx  pouces  &  demi  de  haut,  fur  trente* 

trois  de  large. 
4422  Un  Payfage  peint  fur  toile  en  largeur, 
dans  lequel  efl  repréfentée  une  Eri- 
^  gone  qui  prelTe  une  grappe  de  raifm 
dans  un  vafe,  ayant  a  fes  pieds  un 
Léopard   avec    plufieurs   fruits.    Sa 

[]l  grandeur  eft  de  vingt-fcpt  pouces ,  fu» 
trente-trois  &  demi. 

""  .42  3  Un  autre  Payfage ,  peint  fur  toile  , 
par  un  Elève  de  Fr.-.ncîfijue  ,  de  vingt- 
deux  pouces  de  haut,  fiir  vingt-fept 
de  large. 

É424  Un  Tableau  Capital ,  peint  fur  toile , 
par  David  Teniers ,  dans  fon  meilleur 
tems.  Il  porte  trente-cinq  pouces  de 
haut,  fur  quarante  -  huit  pouces  de 
large. 

Ceft  à  jufte  titre  ^  que  ce  Ta- 
bleau peut  pafler  pour  un  des  Chef- 
d'œuvres  de  cet  excellent  Peintre. 
Il  repréfente  une  Noce  de  Villa- 
ge. Tout  contribue  à  fa  perfeûion, 
^  à  n'y  rien  laiffer  à  défirer.  On  y 
trouve  la  fineffe  ôc  la  lé2;éreté  de  fa 
touche:  les  différens  caractères  font 
exprimés  avec  efprit  dans  toutes  les 
têtes  des  Figures  qui  en  forment  le- 

Q    Sujet. 
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Sujet.  Une  couleur  fraîche  ôc  ai- 
mable régne  dans  toutes  ks  Par- 
ties ;   ce  ton  gris,  enfin,  que  l'on 
recherche  dans  les  Ouvrages  de 
ce  Maître,  &  qui  les  défignepour 
être  de  fon  vieilleur  tems,  La  mul- 
titude desPerfonnages  réjouiffans^ 
dont   la  variété    ôc   les   différens 
mouvemens  font   amufans.   L'at- 
tention qu'il  a  eue  d'y  placer  avanta-; 
geufement  fon  portrait,  celui  de  fa 
femme, ainfi  que  quelques  autres  de 
fa  famille  ^  donne  une  nobleiTe  à  ce 
Tableau ,  qui  fait  un  contrafie  ad- 
mirable avec  la  bafTefle  de  fes  Fi- 
gures Payfannes  ôc  Flamandes;  dé- 
faut qu'on  lui  reproche  quelquefois 
mais  qui  n'a  point  lieu  danscelui-cî 
Il  fuffit ,  pour  faire   féloge  d( 
ce  Tableau,  ôc  pour  en  conirater  h 
fupériorifé  ,  de  dire  qu'il  eft  celu 
que  Madame  la  ComtefTe  de  Ver 
rue,  dont  le  goût'étoitfi  délicat 
poffedoit  dans  fon  Cabinet,  com 
me  le  plus  beau  ÔC  le  plus  inté 
lelTant    qui  lui  fût  connu   ,  tan 

pa 
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;  par  ragrément  de  fon  Sujets  que 
par  la  finefle  de  fon  exécution.  Cet- 
te Dame  en  faifoit  même  tant  de  cas, 

.  qu'elle  le  laiflacommeleprefentle 

.  plus  cher  qu'elle  pût  faire  à  M. 

.  de  Fonfpertuis,  qui  lui  étoit  très- 
attaché,  &  comme  un  témoigna- 
ge proportionné  à  l'amitié  qu'elle 

.  avoit  toujours  confervée  pour  lui. 

,  Sa  condition  eft  égale  à  fon  mérite. 
M.  le  Bas  j  dont  les  talens  pour 
la  Gravure  font  reconnus  jufques 
dans  les  Pays  Etrangers,  a  fait  une 
magnifique  &  grandeEftampe,  d'a- 
près ce  Tableau  ,  qu'il  a  mife  au 
ijour  fous  finfcription  de  Réjouif- 
fances  Flamandes,  On  pourra  y 
reconnoitre,  enlaconfulrant,  tout 
le  mérite  de  l'Original,  par  l'efprit 
&  la  finelfe  que  cet  excellent  Gra- 
veur a  fçu  y  conferver  5  quoiqu'on 
ne  puiiTe  difputerque  l'art  de  la  Gra- 
vure ne  foit,  pour  rexpreuion;  beau- 
jçoup  ^u-deffous  de  celui  de  la  Pein- 
Jture  ;  eu  égard  aufTî  à  Tinconvé- 
liienc  de  l'uniformité  des  deux  fsu- 

Q  ij      les 


'i88  Tableau  x: 
les  couleurs  que  l'on  n'y  peut  e'viter^ 
&  dont  on  ne  peut  ménager  alTe^'. 
parfaitement  les  contrafles  &  la  va^" 
rîété  des  tons  ,  pour  en  rendre  leâ 
effets  aufiî  avantageux  qu'ils  peu*», 
vent  l'être  dans  un  Tableau  ,  pai? 
les  fecours  de  la  diveriité  des  cou* 
leurs.  j 

425  Un  Payfâge  peint  fur  toile ,  par  Ro-^- 
Jingal  5  Peintre  Allemand  ,  de  vingt— 
huit  pouces  &  demi  de  haut ,  fur  trente*-t 
cinq  pouces  Ôc  demi  de  large. 

Les  ?*lorceaux  de  ce  Maître  font 
rares  en  France  jfa  manière  eft  à'' un] 
fini  extraordinaire  ,  ce  qui  fait  qu'il; 
doit  y  avoir  très-peu  de  Tableaux 
de  lui.  Je  n'en  ai  jamais  vu  que 
trois,  en  y  comprenant  celui-ci 
qui  repréfente  une  Forêt  dont  les 
arbres  font  achevés  avec  une  pa* 
tience  qui  étonne. 

42(5"  Un  magnifique  Payfage  peint  fur 
toile  ,  par  Claude  le  Lo-rrain.  Il  porre 
quarante-un  pouces  de  haut ,  fur  c\iti 
qiiante-quatre  de  large-         <  •- 

428  Ui 
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4?7Un  autre  Pay^v^e  auflî  recommanda- 

ble  que  le  précédent ,  peint  fur  toile, 

.       par  le  même  Claiids  'e  Lorrain  ,  d'une 

forme  un  peu  plus  petite.  Celui-ci  n'a 

j       que  trente-fept  pouces  de  hauteur  , 

fur  cinquante  pouces  de  largeur. 

Les  deux  Tableaux  compris  danâ* 

les  deux  numéros  pre'cédens  font 

mis  au  nombre  des  capitaux  de  ce 

grand  Maître.   Le  premier  repre* 

fente  un  Païfage  éclairé  par  un  So-» 

leil  couchant  d'été.    Ce  Peintre  y 

a  placé  le  fu jet  du  Jugement  de 

Paris.  Les  Figures  y  font  bien  pein- 

resjce  qui  n'eft  pas  ordinaire  dans  les 

Tableaux  de  ce  Peintre.    Il  s'étoic 

livré  à   cet  Art  dans  un  âge  trop 

avancé ,  qui  ne  lui  avoit  pas  per-^ 

mis  de  faire  les  études  néceffaires 

Jour  parvenir  à  cette  correction  dé 

:ieiTm    qu'elles    exigent  dans  leur 

ï^xécution.    La  vapeur  chaude  & 

:a  couleur  animée  que  le  Soleil  ré- 

aand  à  cette  heure  du  jour,  y  font 

exprimées  avec  route  Tinteiligence 

3c  tout  Fart  d'un  pinceau ,  qui  dan 
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ces  fortes  d'effets  ,  n'a  pu  jamais 
être  qu'imité. 

Le  fécond  Tableau  qui  n'efl:  pas 
d'un  moindre  mérite  que  le  pré- 
cédent, &  qui  pourroit  lui  fervir 
de  pendant,  repréfente  un  Port  de 
JVIer.  Le  Claude  a  faifi  dans  celui- 
ci  les  Q^cts  de  la  nature ,  dans  une 
matinée  agréable;  tout  y  reffent  la 
fraîcheur  Ôc  la  tranquillité  de  ce 
moment  :  l'accord  de  toutes  les 
parties  y  eft  admirable.  L'air  y  eft 
îerein.  La  vue  de  la  Mer  dans  le; 
lointain  ,  où  il  a  fçii  conferver  les 
légères  vapeurs  qu'elle  exhale  alors^j 
forme  un  afpeû  des  plus  fatisfai- 
fans.  L'Archite£lure  en  eft  élegan^ 
îe  ;  tout  enfin  y  eft  refléchi  ôC 
rendu  avec  la  plus  exacie  vérité» 
Le  choix  du  fujet  qu'il  y  a  repré?» 
fenré ,  eft  tiré  de  ce  Vers  du  troifié- 
me  Livre  de  l'Eneïde.  Ecce  tibi 
JjuforiKS  tellus  :  hanc  arripe  velis. 
Voici  cme  terre  d  Aufonie  *  que  vota 

avez 

*Nom  ancien  que  Ton  donnoît  à  rftaiie» 
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'  '  avez  tant  déftrée  :  mettez  prompte^ 
\  i  ment  à  la  voile  pour  y  aborder,  Enée 
l' arrivant  en  Epire  avec  Anchife 
fon  Père ,  ils  y  trouvèrent  le  Devin' 
Helenus  fils  de  Priam  y  &  Andro- 
maque  veuve  d'Heclor ,  qui  y  re- 
gnoient  depuis  la  mort  de  Pyrrhus. 
Helenus  les  reçut  favorablement  y 
ôc  donna  à  Enée  ,  de  la  part  des 
Dieux,  divers  avis  pour  conduire 
fa  Colonie  à  l'endroit  que  le  Deftin 
avoir  marqué.  C'eft  ce  moment 
que  le  Claude  a  choifipourfujet  de 
ce  Tableau.  On  voit  fur  le  bord  de 
la  Mer  Anchife  ôc  Enée  au  bas  du 
Temple^  dans  lequel  Helenus  vient 
de  faire  un  facrifice  aux  Dieux, 
■  pour  fe  les  rendre  propices.  Ce 
Prince  paroir  en  habit  de  Devin  ^ 
ôc  il  montre  à  Enée ,  avec  la  main  , 
la  route  qu'il  doit  tenir  ,  en  lui 
adreiïant  ces  paroles.  Ecce  tibi  Au" 
fonïce  telltis:  hanc  arripe  velis.  On 
apperçoit  à  la  rade  la  Flore  Troyen- 
ne  qui  n'attend  que  des  ordres 
pour  mettte  à  la  voile ,  ôc  les  Vaif- 

feaux 
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féaux  font  tous  remplis  de  TroupèS; 
Ces  deux  Tableaux  font  connus 
pour  être  des  plus  beaux  que  et 
Maître  ait  faits.  Ce  dernier  entr'au- 
tires  eft  d'une  fineffe  de  touche  ad- 
mirable* Les  devans  en  font  très^! 
riches  ^  par  la  quantité  de  plantes 
&  d'herbes  dont  il  les  a  ornés  ?  & 
la  nature  eft  rendue  dans  tous  les 
deux  avec  cette  vérité furprenante, 
dont /^  Claude  {quI  étôit  capable. 
Ils  font  parfaitement  confervés. 
Gn  les  vendra  féparénient  au  gré 


des  Encheriffeurs. 
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42  8  Un  petit  Tableau  ,  peint  fur  bois ,  pât 
Chaperon.  Il  repréfente  Venus  qui  dif-  lé 
tribue  des  flèches  à  plufieurs  Amours 
Le  fujet  en  eft  dgréable ,  &  il  eft  peint 
avec  vigueur.  Il  a  ti-eize  pouces  trois  T 
quarts  de  haut ,  fur  douze  pouces  de 


large. 


42^  Un  Sujet  allégorique,  peint  fur  ar- 
doife  5  par  Alexandre  Veronefe ,  repré 
fentant  une  Charité.  Sa  hauteur  efl 
de  huit  pouces  un  quart  Ôc  fa  largeur 
de  dix  pouces  un  quart. 

Ce  Morceau  eft  aufli  bien  de(H- 


im 
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^  que  bien  peint,  &  digne  du  nom 
qu'il  porte. 

1^3 1  Deux  très-be^ux  Tableaux  peints  fur 
toile,  par  Nicolas  Berchem  3c  d'une 
grande  compofition.  Ils  portent  trente 
pouces  de  haut ,  fur  trente- fept  &  demi 
de  large. 

Ces  deux  Morceaux  font  très* 
riches  d'ouvrage.  Us  font  agréable* 
ment  contraftés  dans  leurs  fujets» 
L'un  repréfent^  une efpéce  de  Prai- 
rie remplie  d'animaux  de  differen- 
f£s  efpeces,avec  plufieurs  PaïfanS 
Ôc  Païfanes  ,  qui  les  conduifenti 
Compofition  ordinaire  de  ce  Pein- 
tre. L'autre  eft  un  Port  de  Mer  or- 
né de  Figures  nobles,  Berchem  a 
jeint  très-peu  de  Tableaux  de  ce 
|oût.  Ces  deux-ci  font  pendans,  6c 
leur  forme  eft  très  -  convenable 
iour  un  grand  Cabinet,  Il  y  en 
i  un  des  deux  qui  a  été  arriftem  ent 
lugrrjçnté  par  le  haut,  pour  le  re- 
cuire à  la  grandeur  de  l'autre.  Peu 
Je  Peintres  réuflilTent  dans  ce  ta- 
lent. 

R         Oïx 


I 


fl 


1^4       Tableaux. 

On  connoît  la  fupériorité  de 
M.  Colins  dans  cet  Art  qui  exige 
beaucoup  de  foins  ,  &  qui  ordi- 
nairement eft  accompagné  de  gran-  1 
des  difficultés;  fur-tout  quand  on 
veut  le  conduire,  ainfi  que  lui, à 
un  tel  point  de  perfedion  ,  que 
les  yeux  les  .plus  lins  ne  puiffent 
y  rien  appercevoir  d'un  pinceau 
étranger. 

M,  Dargenville ,  dans  fon  abré- 
gé de  la  vie  des  plus  fameux  Pein- 
tres que  nous  avons  déjà  cité  ,  dit 
que  plufieurs  donnent  mal-à-pro- 
pos à  Berehem  pour  nom  de  baptê- 
me ,  celui  de  Corneille  ,  au  lieu  de 
Nicolas.  Peut-être  ignoroit-il  qu'ir 
y  a  eu  un  autre  Peintre  contem- 
porain de  Berehem^  qui  travailloit 
dans  fon  goût,  mais  qui  lui  étoit' 
bien  inférieur  ,  ôc  qui  fignoit  ks. 
Tableaux  Berghen.  Ce  dernier 
dont  j'ai  eu  quelques  morceaux  i 
auroit  pu  avoir  pour  nom  de 
baptême  celui  de  Corneille.  Ce 
qu'il  y  a  de  fur  ^  c  eft  que  ce  font 
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eux  Peintres  difFerens  qui  fouvent 
ont  confondus  dans  leurs  noms  6c 
ans  leurs  ouvrages  ,  quoique  tous 
eux  d'un  mérite  bien  inégal.  ♦ 
Les  Morceaux  de  Berchem  font  au- 
:)urd'hui  fort  courus  :  au(Iî  eft-il  le 
us  fçavant  Païfagifte  de  toute  la 
"oilande ,  &  celui  qui  a  le  mieux 
eint  les  animaux,  il  a  fçu  réunir 
ansfon  pinceau  la  facilité  ,  la  tou^ 
he  fpirituelle  &  le  fini. 

j2  Un  parfaitement  beau  Tableau ,  peint 
fur  toile ,  par  Jean  Miel ,  haut  de 
vingt-trois  pouces  trois  quarts ,  fur  dix* 
huit  pouces  de  large. 

Ce  Tableau  repréfente  un  Relî- 
eux  qui  diftribue  la  charité  à  plu^ 
;urs  pauvres  à  la  porte  d'un  Mo- 
iftére.  Il  eft  peint  d*un  ton  va- 
ae  &  brillant  ,  ce  qui  n  eft  pas 
•dinaire  à  ce  grand  Peintre,  au- 
lel  on  ne  reproche  guéres  que 
être  fouvent  tombé  dans  un  mi- 
ir^, contraire  à  l'efiet  de  fesTa- 
:leaux.   L  avantage  de  celui-ci  eft 

R  ij     d'être 
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d'être  clair  dans  toutes  fes  parties, 
quoique  peint  vigoureufemenu 
C'efl:  un  des  plus  beaux  qui  foient 
fôrtis  des  mains  de  ce  Maître,  dont 
les  ouvrages  font  très-recherchésJ. 

433  Un  très-beau  Tableau  d'Italie  ,  peint  1 
fur  cuivre ,  repréfentant  la  prédication! 
dç  Saint  Jçan  dans  le  Defert.  Il  portç  : 
treize  pouces  trois  quarts  de  hauteur  ^  J, 
fur  dix-fcpt  pouces  trois  quarts  dej, 
large.  'l 


Ce  Morceau  qui  eft  parfait 
ment  bien  peint  &  d'une  grand 
çompofition ,  îi  eu  de  tout  tems 
dans  ce  Cabinet  la  réputation  du 
Tableau  de  conféquence  ,  mal 
gré  les  differens  fentimens  qu( 
l'on  a  toujours  eu  fur  le  nom  d( 
fon  Auteur.  La  plus  grande  pat 
tie  des  Connoiffeurs  l'attribue  ai 
Pefarez.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  î 
toutes  les  qualités  d'un  excellen 
Tableau,  tant  pour  l'originalité  qu< 
pour  l'exécution  qui  eft  grande  8 
libre.  Les  caradéres  des  têtes  ] 

fon 
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(ont  admirables  i    &  fa  conferva- 
don  eft  parfaite. 

Quoique  ce  Tableau  fôlt  d'un 
ttîérite  reconnu ,  il  feroit  trop  har- 
di de  vouloir  lui  donner  an  nom. 
Le  peu  d'habitude  que  nous  avons 
de  pouvoir  confronter  les  différens 
morceaux  de  tant  d'habiles  Peintres 
d'Italie,  qu'à  peine  nous  connoif- 
fons ,  ôc  dont  nous  poffedons  fi  peu 
de  Tableaux,  nous  rendrait  fouvent 
téméraires  ,  fi  nous  voulions  leur 
donner  des  noms,fur  lefquels  à  cha- 
que inftant,  on  feroit  en  droit  de 
nous  contredire.  Ildevroitparoîrre 
fufiifant,  pour  déurcr  la  poffefiîoa 
d  un  Tableau,quefon  originalité  ôc 
Ton  vrai  mcrite  fuflent  établis  de 
Façon ,  à  ne  lui  pouvoir  rien  re- 
procher :  mais  fouvent  un  Curieux , 
:]uelques  beautés  qu'il  lui  accorde, 
aimeroit  encore  mieux  être  flaté 
par  un  nom  appoeriphe>  que  de 
ae  lui  en  pouvoir  pas  donner  un. 

4. 3  4  Un  Joli  Portrait  de  femme  couronnée 

de  fleurs ,  Ôc  peint  fur  bois  par  Rim- 

R  iij     hrattt^ 
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Iram,  Il  a  trente  pouces  de  hauteur  j 
fur  vingt-trois  pouces  trois  quarts  dei 
largeur. 

Ce  morceau  eft  connu  parmi 
les  Curieux  ,  fous  le  nom  de  la 
belle  Jardinière.  On  fçait  que  ce 
Maître  n'a  guéres  fait  de  Portraits 
de  femme,  ce  quilesfaitbeaucoup 
rechercher; fur- tout  quand  ils  font 
d'une  phifionomie  aimable  6c  jeu  [, 
ne.  Celui-ci  eft  de  ce  genre?  fa 
forme  eft  ceintrée  par  le  haut.  Il 
peut  fervir  dépendant  au  fuivant , 
ayant  même  éié  agrandi  à  cet 
effet. 

43  5  Un  autre  Portrait  de  même  forme  & 
de  même  grandeur  que  le  précédent 
peint  par  le  même  Rimbrant, 

Ce  morceau  eft  de  la  plus  hau- 
te réputation  parmi  les  Amateurs 
Il  eft  regardé  comme  un  des  Chef- 
d'œuvres  de  ce  grand  Maître,  & 
en  effet,  il  le  mérire.  C'eft  le  Por- 
trait de  fa  Servante ,  peinte  par  lui- 
même 
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même.  Voici  ce  que  rapporte  M. 
de  Piles,  dans  fon  Abrégé  de  la  Vie 
des  Peintres  ,  au  fujec  de  ce  Ta- 
bleau qu'il  pofTedoit.  Le  trait  eft 
fingulier,  &  quoique  plufieurs  en 
foient  inftruits,  ceux  qui  n'en  ont 
point  de  connoifTance,  ne  feront 
peut-être  pas  fâchés  de  le  trouver 
ici. 

=>  Rimbrant ,  (  dit  M.  de  Piles ,  à 
«  la  page  42  5  de  l'Edition  de  1 7 1  j .  ) 

.  »  fçavoit  fort  bien,  qu'en  Peinture , 
«  on  pouvoit   fans   beaucoup    de 

'  »  peine  ,  tromper  la  vue  ,  en  re- 
5>préfentant  des  Corps  immobilesôc 

,  »  inanimés  ;  Ôc  non  content  de  cet 
«  arnfice   affez  commun,  il  cher- 

.  •'  cha  avec  une  extrême  applica- 
»non,  celui  d'impofer  aux  yeux, 
»par  des  Figures  vivantes.  Il  eu 

^w  fit  entr'autres  une  épreuve  par  le 
«  portrait  de  fa  Servante  qu'il  ex- 
»  pofa  à  fa  fenêtre  ,  dont  toute 
3'  l'ouverture  étoit  occupée  par  la 
«toile  du  Tableau.  Tous  ceux 
»  qui  le  virent  y  furent  trompés, 
R  iiij    "  jufqu  a 
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»  jufqu  à  ce  que  le  Tableau  ayaftr 
»  été  expofé  durant  plufieurs  jours , 
»&c  l'attitude  de  fa  Servante, 
30  étant  toujours  la  même,  chacun 
«vint  enfin  à  s'appercevoîr  qu'il 
»  étoit  trompé.  Je  conferve  aujour- 
«d'hui  cet  Ouvrage  dans  mon 
«  Cabinet. 

Il  eft  vrai  que  rîen>  en  pein- 
ture, ne  peut  être  plus  frappant 
que  ce  Portrait  ,  ôc  la  nature 
neft  pas  plus  vraye.  Rimbrant 
y  a  employé  cette  magie  de  la 
couleur  ,  dont  il  a  été  le  Maître., 
fupérieurement  à  tout  autre.  Il  re^ 
préfente  une  jeune  fille  ,  efpece 
de  Cuifîniére,  d'une  phifionomie 
affez  picquante ,  qui  a  les  deux 
coudes  appuyés  fur  une  Table.  On 
l'appelle  ,  entre  les  Curieux  , 
La  CraJJeufe  de  Pàmbrant.  La  lu- 
mière eft  frappée  avec  taat  d'art, 
&  tant  d'intelligence  fur  la  Figure 
qui  fe  détache  fur  un  fond  brun, 
&  les  différons  dégrès  en  font  fi 
bien  ménagés,  qu'elle  parcit  être 

tour 
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tout  à  fait  en  dehors  de  la  Toiler 
Les  couleurs  quoi  qu  oppofées  daris 
leur  nature  j  ôc  dans  leurs  effets, 
o'nt  entre  elles  un  accord  lî  par- 
fait, qu'on  n'en  peut  diftinguerles 
paffages ,  ni  les  différences.  Le  pin- 
ceaux y  eft  gras  &  moelleux  ,  tel 
qu'on  le  voit  ordinairement  dans 
les  beaux  ouvrages  de  ce  Maîftre, 
Enfin  ce  morceau  en  général ,  eft 
fi  fçavant,  &  fi  piquant,  qu'il  eft 
douteux  que  l'on  puiffe  jamais  lui 
trouver  un  véritable  pendant. 

Ce  Tableau  3  depuis  kmort  de 
M.  de  Piles ,  a  paffé  fucceflfîve- 
ment  dans  les  Cabinets  ks  pliîs 
fameux ,  où  rien  n'entroit  qui  ne 
fôt  décidé  affez  parfait ,  pour  me* 
riter  d'y  trouver  place.  Il  y  a  tout 
lieu  de  penfer  qu'il  aura  encore 
aujourd'hui  te  m^me  avantage. 
C'eft  M,  Duvivier  y  Officier  dans 
les  Gardes  Françoifes,  6c  On- 
de de  M.  de  Fonfpertuis  ,  qui 
'a  poffedé  après  M.  de  Piles.  De-^ 
4 il  paffa  à  M.  le  Comte  d'Hoynï> 

après 
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après  le  décès  duquel  M.  de  Mdr^ 
vile  eri  fit  racquifition  5  &  enriii 
M.  de  Fonfpermis  s'en  rendit  TAc- 
quéreur  à  la  vente  que  l'on  fît  après 
la  mort  de  ce  Miniftrc. 


43 (5 Deux  magnifiques  Morceaux,  peinte 
fur  bois  par  tf^aiirrefmem ,  de  dix-fept 
pouces  de  haut  fur  vingt-quatre  pou-» 
ces  de  large* 


Ces  deux  Tableaux  font  audî  re 
commendables  dans  leur  genre  que 
le  précédent.  Ils  font  du  meilleui 
tems  de  It^auwermens.  La  compo 
fition  eft  des  plus  riches,par  la  quan 
tiré  des  Figures  ,  des  Chevaux  ^ 
d'autres  animaux  que  l'on  y  voit.  Lcj 
iPayfage  y  eft  charmant  ;  fon  perc4: 
eft  agréable  ,  ôc  les  lointains  font 
rempHs  d'Ouvrages.  Plufieurs  Mor 
ceaux  d'Archite£ture  ,  tant  en  Bâ* 
timens  qu'en  Fontaines  ,  y  ré 
pandent  un  gracieux  ôc  une  no 
bleflTe  qui  ne  fe  rencontrent  paî 
dans  tous  les  Tableaux  de  ce  Mai 
tre.  L'un  repréfente  un  Départ ,  ôi 

Tautn 
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Tautreun  Retour  de  Chafle.  Mon- 
fieur  Moyreau  a  gravé  ces  deux 
Morceaux.  La  vue  de  ces  Eftam-» 
pes  qui  ont  rendu  les  effets  des  Ta- 
bleaux auflî  parfaitement  que  la 
Gravure  peut  le  faire  ^  en  donnera 
une  idée  plus  exacte  que  la  defcrip- 
tion  qu'on  en  feroit  ici.  L*une  a 
pour  Infcription  :  Départ  pour  la 
ChaJJe  aux  chiens  couchans  ;  &  Tau- 
tre  ,  La  Fontaine  de  Eacchus,  Tout 
ce  que  l'on  en  peut  dire  ici  eft  qu'ils 
font  des  plus  intéreffans  que  l'on 
connoiffe  de  cet  excellent  Maître, 
dont  les  moindres  productions  plai-; 
!  fent  univerfellement. 

43  7  Un  très-beau  Tableau  cl'Italîe,  peîfît 
fur  toile ,  en  hauteur  ,  repréfentant 
la  Madelaine  aux  pieds  de  notre  Sei- 
gneur, qui  lui  apparoît  en  Jardinier. 
Sa  grandeur  eft  de  vingt-fix  pouces  , 
fur  dix-neuf. 

Quoique  ce  Tableau  foit  auflî 

dans  ce  Cabinet,  d'une  grande  ré- 

iputation,  &  qu'il  ait  effedivement 

toutes 


âO^        T   A   B  L   E   A  U  jf. 

touteslesqualitésqaeron  exigedans 
un  bon  Ouvrage  ,  il  eft  encore  cki 
nombre  de  ceux  dont  on  n'oferoit 
nommer  l'Auteur  au  hazard ,  faiis 
rifquer  de  paffer  pour  téméraire. 
Je  me  contenterai  donc  de  dire 
que  fa  compofition  eft  de  bon  goût, 
qu  il  eft  peint  avec  une  fermeté  & 
Une  vigueur  dignes  des  grands 
Maîtres  ,  &  qu'il  doit  être  regarda 
comme  un  morceau  excellent ,  au- 
quel il  ne  manque  qu'un  nom  coa-. 
venable  à  fon  mutité. 

438  Un  très-beau  Tableau ,  peint  fur  bôîs 
par  MetTiu,  Il  porte  dix-fept  pouces 
trois  quarts  de  hauteur,  fur'  treizôî 
pouces  un  quart  de  largeur. 

Ce  Maître  eft  très-eftimé  en  Hol- 
lande ainfi  qu'en  France.  Ses  Ta- 
bleaux y  font  fort  rares  &  fort 
courus.  Le  tems  qu'il  employoit  à 
les  faire,  &  le  peu  qu'il  a  vêcuy 
en  font,  félon  les  apparences,  b 
véritable  raifort. 

Gabriel  Metzu  étoit  de  Leyde, 

où 
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où  îï  naquit  en  i^i^.  les  HoUan- 
dois  le  regardent  comme  un  dç 
leurs  premiers  Peintres.  Il  eft  vrai 

3u  il  eft  admirable  dans  la  vérité 
e  fes  étoffes  &  dans  la  fonte  de 
fes  couleurs.  Son  deffein  eft  exaft, 
&  fes  Tableanx  font  ordinairement 
brillans  &  clairs,  quoique  fans  op«» 
•pofuions  outrées  dans  leurs  cou- 
leurs. Il  auroit  été  à  fouhaiter  feu-» 
lement,  qu^il  eût  fait  un  choix  plus 
agréable  dans  ks  modèles  de  fem- 
me; mais  c'eft  le  défaut  de  pref- 
que  tous  les  Maîtres  HoUandois 
qui  ont  donné  dans  ce  genre  de 
petits  Tableaux  finis  &  foignés, 
fouvent  agréables  dans  leur  corn- 
pofition,  mais  dont  les  earaSéres 
de  têtes  n'ont  pas  toujours  été  d'un 
beau  choix.  Ce  défaut  vient  aufiî 
de  ce  que  la  plupart  de  ces  Maîtres 
y  faifoient  des  Portraits  d'après  ikv 
Ture,  qu'ils  étoient  obligés  de  ren- 
dre tels  qu'ils  les  voyoient.  Metzu 
mourut  à  Amfterdamen  i5j8.âgé 
de  quarante-uois  anS;  après  avoir 

foufferi 
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fouffert  ropération  de  la  pierre. 

Le  Tableau  qui  eft  compris  dans 
ce  numéro  eft  clair  dans  toutes  les 
parties ,  ce  qui  le  rend  très-agréa- 
ble. Il  eft  fini  avec  tout  le  loin  dont 
cet  habile  homme  étoit  capable. 
On  y  voit  une  Dame  habillée  de 
fatin  blanc,  aifife  dans  fa  chambre 
&  qui  joue  de  la  baffe  de  viole.  Il 
y  a  un  petit  Epagneul  qui  danfe 
au  fon  de  cet  inftrument.  Il  n'y  a 
pas  jufqu'aux  différens  meubles  de 
l'Appartement  qui  n'y  foient  ren- 
dus avec  une  vérité  &.  une  exaûi' 
tude  fuprenantes, 

439 Un  grand  Tableau,  peint  fur  toile, 
par  un  Elève  de  Rïmbranty  de  trente- 
quatre  pouces  trois  quarts  de  haut , 
fur  trente-un  pouce  &  demi  de  large. 

'  Ce  Tableau  repréfente  une  fem- 
me affife  qui  s'eft  endormie  en  li- 
fant  un  papier.  L'attitude  en  eft 
fimple  ôc  naturelle,  ôc  il  eft  peint, 
avec  beaucoup  de  vigueur,  d'in- 
telligence &  de  vérité» 

440  Un 
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40  Un  Tableau  très-piquant ,  peint  fur 
bois,  par  David  Teniers  &  de  ion 
pneiliear  tems.  Il  porte  treize  poucçs 
trois  quarts  de  hauteur ,  fur  dix-neuf 
pouces  <Sv  demi  de  largeur. 

Ce  Morceau  efl  connu  parmi 
îs  Curieux,  fous  le  nom  des  Rats 
?  Teniers.  11  repréfenre  une  efpéce 
Cour  de  Ferme, avec  un  puits 
:  plufieurs  attirails  qui  y  font  con- 
enables.  Au  milieu  de  cette  Cour 

y  a  une  Païfane  affife^qui  cher- 
he  les  puces  d'un  chat  qu'elle  tient 
lir  fes  genoux.  Aux  pieds  de  cette 
:îmme   on   voit  courir   plufieurs 

^ts  à  la  fuite  l'un  de  l'autre.  C'eft 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  des 

aîs  de  Temers,  L'efiet  de  ce  Ta- 

eau  eft  admirable  5  la  touche  en 

ï  fine  ôc  légère,  ôc  la  compofi^ 

in  réjoùifl'ante. 

|.;i  Un  excellent  Tableau ,  peint  fur  bois, 
par    u^drien   Van    Ofiade  ,    appelle 

;  communément  le  bon  Oflade.  Il  pone 
onze  pouces  un  quart  de  haut ,  fur  qua- 

■  îorze  pouces  trois  quarts  de  large. 

Adrien 
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Adrien  van  Ofiade  eft  encore  un 
de  CQS  Maîtres  de  la  Hollande,  qui 
fcnt   inimitables   dans    leurs  Ta- 
bleaux de  choix.    Ce  Peintre  ce- 
pendant efl:  fouvent   différent  de 
î-ui-même,  fuivant  ce  qu'il  a  bien 
ou  mcdiocrement  exécuté  ;  &  k^ 
ouvrages  font  ordinairement  ou  ex^ 
eeilens  ou  médiocres.    Pans  fon 
beau  y  il  efl:  fupérieur  à  tous  ceux  ' 
qui  ont  donné  dans  le  même  genre,  ' 
Il  eft  né  en  ij5io.  à  Lubeck,  ^ 
Ville  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  ^ 
en  Allemagne.  L'amour  qu'il  avoit  ^ 
icu  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  pour  - 
ïa  Peinture,  joint  aux  difpofitions  ^ 
naturelles  qu'il  fe  fentoit  pour  cet  |' 
Art  ,  l'attira  en  Hollande.  Il  en'-  i' 
tra  chez  Frans  Hais ,  célèbre  Pein*»  '^ 
tre  de  Portraits  d.e  ce  tems-là ,  dont  î 
la  manière  approchoit  beaucoup  de 
celle  de  Rimbrant ,  mais  qui  n'a- 
Von  cependant  ni  tant  d'onSiion  dans 
fon  pinceau  ,  ni  tant  de  précieux 
dans  fon  exécution.   S^^  Portraits 
font  toujours  hç^th  &  comme  faits 

avec 
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avec  une  bmiTe  ;  quelquefois  dursy 
unais  pleine  d^expreffion  &  de  vé- 
rité. Les  plus  beaux  Morceaux  que 
SuyderoefdL  gravés  font  d'après  Frans 
Hais  y  ôe  cet  habile  Graveur  y  a 
confervc  la  touche  quarrée  &  large^ 
^ue  Ton  trouve  dans  les  originaux* 
Oftade  nelaiffa  pas  de  prendre  un 
fcon  goût  dans  les  études  qu'il  fie 
chez  Frans  Hais ,  mais  il  changea 
bien  fa  manière.  Comme  fon  pen- 
chant  Tentraînoit  à  ne  faire  qu-e 
de  petits  Tableaux ,  6c  que  peut- 
être  par  goût  5  il  fe  familiarifoic 
avec  les  Païfans  du  Heu  ,  les  Ou- 
vriers ôc  autres  gens  d'un  bas  état,- 
i\  ne  s'attacha  par  la  fuite  qu'à  ces 
fortes  defujets  que  lui  fourniffoient 
de  telles  compagnies»  comme  des 
Fêfes  &  Noces  de  Païfans,  des  Ate- 
liers d'Ouvriers ,  des  Tabagies>des 
Cuifines ,  des  Yvrognes ,  des  Bat- 
teries, des  Bamhochades  &  autres 
du  même  genre.  Il  y  réiifllt  fi  par- 
;faitemem,  6c  les  traita  avec  ram  de- 
aaiveté  &  de  vérité  f  qu'il  y  devkti: 

S  fiîînriîTatfe 
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inimitable.  C'eft  même  après  RîtTi^ 
brant ,  celui  qui  a  le  mieux  entendu 
l'effet  du  clair  'obfcur.  Sa  couleur 
eft  d'une  fonte  admirable  ,  &  Tes 
caraderes  de  têtes  fonttrès-expref- 
iifs. 

II  me  fouvient  d'une  converfa-* 
tion  que  j'eus  à  la  Haye,  à  Toc- 
cafion  d'un  Tableau  de  ce  Maîrre , 
avec  M.  de  Vafnaer  op  Dam  , 
Seigneur  plein  de  goût  ôc  de  con- 
noiffances  ,  le  plus  grand  &  le 
plus  difficile  Curieux  de  toute  la 
Hollande  ,  mort  depuis  un  an  oa 
environ.  C'étoit  être  très-heureux 
que  d'obtenir  de  lui  la  vue  de 
quelques  unes  des  raretés  de  fon 
Cabinet,  qui  néanmoins  étoit four- 
ni en  quantité  de  .tout  ce  que 
Ton  peut  voir  de  plus  beau  ôc  de 
plus  rare,  en  chaque  genre;  Car 
rien  n'y  pouvoit  entrer  qui  ne  ïin 
exemt  du  moindre  reproche.  Dei- 
feins ,  Eftampes ,  Tableaux,  Ver- 
nis, Pierres  précieufes  ôc  gravées, 
jDendrites;  Porcelaines,  Bronzes  ôc 

pkfîeur! 
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^  plu fieurs autres iingularités  s'ytrou- 
r  voient  en  nombre  ôc  bien  choifies. 
i  A  l'égard  des  Tableaux,  il  n'y  en 
61   avoir  que  des  Maiiîres  du  Pays.  11 

Îpouffoit  la  delicateffe  jufqu'à  n'en 
vouloir  aucun  ,  tel  mérite  qu'il  eût , 
i  qui  ne  fut  peintlur  cuivre  ,  où  fut 
f  toile.  Ils  étoient  tous  petits  ,  mais 
)i  d'un  choix  auquel  il  feroit  difficile 
1  d'atteindre  autre  part  >  que  dans 
i  la  Hollande,  où  les  Ouvrages  de 
i-  ces  Aiaiftres  (ont  moins  rares.  Ce 
|-  Cabinet  exifte  toujours  dans  le  mê- 
i  me  état.  Il  eftpaflé,  à  ce  que  je 
V  crois  ,  entre  les  mains  d  un  de 
l    MenTieurs  fes  frères. 

Javois  trouvé  accès  auprès  de 

l'  ce  Seigneur  ,  à  la  recommanda- 

)    tion  dont    Madame  de  Morville 

i-   avoit  bien   voulu   m'honorer.  j'ai 

i    été  le  voir  toutes  les  fois  que  j'ai 

voyagé  en  Hollande.  Il  me  rece  - 

voit   avec  bonté  ,  &  il   avoit  Ja 

complaifance  de  me  faire  voir  , 

'.  detems  en  tems^  quelques  échan- 

'  tillons  de  fes  raretés  que  j'admirois 

Si)  toujours. 
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toujours.   Grâce    qui!    accor<îoîr 
très-rarement  >  ou  pour  mieux  dire    ; 
(  foitpar  fingularité  ou  autrement) ,  d| 
grâce  qui  il  n'accordoir  jamais  à  |t 
perfonne ,  &  qu'il-  refufoit  même'  i\ 
a  plufieurs-  de  fes  amis  ,  puifqua  lu 
Madame  de  Morville^  elle-même ^ 
pour  quiiiavok  beaucoup  de  dé- 
férence, ne  put  jamais  t  fuivanr 
ce  quelle  m'a  fait  l'honneur  de 
me  dite,  obtenir  de  lui  la  vue  de  . 
fes   Porcelaines  ,  qu'il  tenoit   ca- 
chées dans    des  Sou5  -  Terraîns.^ 
Rien  de  toutes  fes  Curiofués ,  ne  -., 
paroiffoit  au-dehors..    Tout    était  |j,| 
renfermé  y  &  l'on  ne    voyoit  ja- 
maîs ,  que  ce  qu'il  vouloir  bien  que;  . 
on  vit.  * 

Un  jour  que  Je  m'^entreteiiois  avec 
îuî^des  talens  des  différent  Maiftresi 
Hollandoisy  ainfi  que  de  ceux  des^ 
grands  Peintres  Etrangers  ^  en  y; 
admirant  un  de  ces^  Tableaux 
dOJî^  qui  frappent ,  &  attirent 
les  regards^i.  pour^ainii  dire  malgré 
Mi(kçq^a^içQW)^^oï\Rïï^  dont 
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h  naïveté ,  &  les  effets  failTiflenr  ^ 
&  auxquels  on  ne  peut  fe  rcfufery 
quoique  leurs  fu}ets  ,  la  plupart 
du  teins ,  n'ayent  rien  d'attray an-t. 
»  Eh  bien  ,  me  dit-il ,  quand  on 
»  voit  chez  vous  d^  ces  Tabitaux 
»  fupérieuTS  de  nos  Maigres  ,  où 
«  la  nature  eft-  rendue  avec  autant 
»  de  fineffe  ,  de  vérité  &  d'arc , 
»>  que  dans  celui-  ci  y  peut-on  noas 
f'  reprocher  encore  d'être  trop  atta- 
<«  chés  à  leurs  Ouvrages ,  &  de  ne 
»  point  nous  fentir  piqués  du  mé- 
'  rite  de  ceux  des  autres  Nanons  ? 
«  Nous  avons  peut-être  tort,  ajoû^ 
'  ta-t-il  ;  mai5  nous  aimons  ces  for- 
3  tes  de  Pièces  ,  qui  nous  repre- 
^fentent  ,  au  vrai  ,  ce  que  nous 
5  fommes  dans  l'habitude  de  voir 

•  tous   les  jours.  Nous    y  reeon- 

•  noifibns  les  uîages  ,  les  plaifirs 
>  ècïctracafd^  nos  Payfans.  Leiâr 
»  limplicité  ,  leurs  amufemens-  y 
>]eur  joye  >  leurs  peines  ^  leurs 
»  earaèleresx  leurs  pafTionS^  leurs 
'  ^'itemen^ir  Tout  y  efl:  exprimé 

j^daiï^' 
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*  dans  la  plus  exaSe  vérité.  Riew 

*  n'y  eft  fardé.Hs  y  font  peints  félon 
^  leur  nature.  Nous  croyons  leî 
M  voir  ôc  les  entendre.  Tout  y  par 
»  le  :  Voilà  ce  qui  nous  féduit. 

Je  gardai  là-deflus  le  filence  rq- 
fpeâueux  qui  me  convenoitauprçî 
de  ce  Seigneur.  Je  fçavois  de  plus 
que  je  chcrcherois  envain  à  le  faî^t 
revenir  de  cet  antoufiaTme  où  fon 
ordinairement  tous  les  Curiem 
Hollandois  ,  quand  ils  parlent  deî 
ouvrages  de  leurs  Maîtres.  Ils  con- 
viennent rarement  de  rexcellenç< 
des  autres  Peintres  étrangers  don 
le  grand  goût  les  touche  peu  5  & 
dans  la  quantité  des  Cabinets  qu( 
l'on  y  voit ,  il  eft  extrêmement  ra 
îe  de  trouver  des  Tableaux  d'au 
très  Peintres  que  les  leurs.  Je  m( 
contentai  donc  de  le  contredire  in 
térieurement ,  non  pas  de  ce  qu'i 
admiroit  une  chofe  qui  effe£tive 
ment  le  méritoit^  mais  de  ce  qu'i 
ne  convenoir  pas  du  mérite  fupe 
îieur  de  tarît  d'excelieas  Morceau 
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Il  qui  remportent  de  beaucoup  dans 
les  parties  eflentielles  fur  les  pro- 
durions  de  leurs  Maîtres  ,  aux  ta- 
lens  defquels,  cependant,  perfonna 
ne  refufe  la  juftice  qui  leur  eft  due* 
Revenons  à  notre  Peintre,  que  j'ai 
perdu  de  vue  pour  quelques  mo- 
mens  par  cette  digre(Iion,que  je  n'ai 
faite  que  pour  faire  connoître  la  paf- 
fion,  peut  être  outrée,  que  les  cu- 
rieux aHoUande  ont  pour  les  Ta* 
bleaux  de  leurs  Peintres^  au  préju- 
dice des  autres  ,dont  peureffentent 
les  vraies  beautés.  Il  en  eft  de  même 
des  deffîns*  On  ne  doit  plus  être 
étonné  après  cela  ,  des  prix  auf- 
quels  ils  pouffent  leurs  ouvrages. 

Ojlade  choi fu  la  Ville  de  Harlem 
pour  fon  fé}our.  Il  y  fut  beaucoup 
occupé.  Mais  la  crainte  qu'il  eut 
de  l'approche  des  Troupes  Fran- 
coifes  en  1(^72.  lui  fit  prendre  le 
parti  de  fe  retirer  dans  ion  Païs.  Il 
partit  pour  Amfterdairr  afin  de  s'y 
embarquer;il  y  fut  retenu  par  les  ou- 
vrages que  lui  procura  un  Curieux, 

chezr 
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chez  lequel  il  logeoit,  ôc  enfin  il  y 
mourut  l'an  k58j.'  étant  âgé  d^  yj. 
ans. 

Le  Tableau  de  ce  Maître  quî 
cft  Gantenu  dans  le  préfent  numé- 
ro eft  d€  fon  meilleur  temsy  ôc  des 
plus  finis.  I\  repréfeme  plufieursj 
Païfans  qui  fe  rejoùifTent  enfemble* 
La  variété  des  cara£téres  ôc  k  di- 
verfité  des  aSions  fe  rendent  trèa- 
âmufanr.-  Le  clair'obfcm  y  eftpa 
faitement  bien  répandu  ,  Ôc  refFêt 
en  eft  admirable.  On  ne  connoît 
en  France  le  vrai  mérite  de  ces 
Tableaux  que  depuis  quelques-  an- 
liées  ,  parce  qu'il  n'y  a  que  depuis 
ce  ternis,  qu'on  y  en  apporte  de 
précieux^  qui  en  ont  établi  la  repu* 
ration ,  ôc  qu?  les  font  beaucoup 
rechercher.  Adrien^  avoir  pour  Ele- 
tè  un  frère  ,  que  l'on  nora- 
rnoit  Ifaac.  Ce  dei^nier  étoit  le  plias 
jeune.  On  confond  quelquefoiis  fes 
Ouvrages  avec  ceux  de  fon  Frère,  i 
Jfaac  ïYïomm  trop-tô^f  po^ur'  a^vo-ic 
f  &  fe^  peFfeâ^ionnçr  dan§  h  pei/v- 
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tufe.  Ses  Tableaux  n'approchent 
ni  du  fini,  ni  de  l'intelligence  de 
,:eux  (X  Adrien.  Son  pinceau  efl:  or- 
dinairement fec  ou  dur.  Le  defTin 
\^  eft  négligé.  On  fait  à  peu  près 
le  même  reproche  à  Adrien ,  que 
'on  accufe.  d'avoir  toujours  tenu 
es  Figures  trop  courtes.  Quel  eft 
e  Peintre  aux  ouvrages  duquel  on 
le  puifTe  trouver  à  redire  ? 

.42  Un  autre  Tableau  à^ Adrien  Van 
Oftade ,  peint  aufîî  fur  bois ,  &  qui 
porte  quiinze  pouces  de  haut  fur  treize 
pouces  de  large. 

Ce  dernier  Tableau  repréfentc 
lufieurs  Païfans  qui  font  ,à  table 
vec  une  femme  6c  un  petit  en- 
ant  ,  auquel  un  de  ces  Païfans 
réfente  un  gâteau  :  on  en  voit  dans 
îfond  plufieurs  autres  qui  fument. 
lie  Morceau  n'efl  pas  moins  inté- 
leflant  que  le  précédent  :  il  eft  aulît 
u  meilleur  tems  de  ce  Maître,  ôc 
i,nî  avec  le  même  foin. 

M»  de  Fonfpçrtuis  a  du  la  joùif- 

T      fancc 
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fance  de  ce  Tableau  à'0Jiade3d.m 
fi  que  du  précédent ,  à  la  complai- 
fance  de  M.  Deucher  de  Bafle 
à  qui  ils  appartenoient;  malgré  l'at- 
tachement que  ce  Curieux  avoit 
pour  ces  deux  Morceaux  ,  il  ne  put 
refifter  aux  inftances  réitérées  quç 
luifitfon  ami,  de  hii  en  abandon- 
ner la  poffeffion. 


443  U^  autre  Tableau,  des  premiers  de 
ce  Cabinet ,  peint  fur  bois ,  par  Ruhens  j 
haut  de  vingt-deux  pouces  ôc  large 
de  trente  pouces. 

Ce  Tableau  repréfente  Orphéq 
aux  enfers ,  à  qui  Pluton  &  Profer 
pine,  placés  fur  leur  Thrône^pe^ 
mettent  d'emmener  fa  femme  Eu 
ridice.  Ce  Morceau  eft  d'un  colo- 
ris vigoureux ,  tel  que  Rubens  l'a^ 
voit  ordinairement.  Il  eft  extrêmC"i  ^^ 
ment  fini  :  fa  forme  eft  convenable 
pour  un  Cabinet  :  le  fujet  &  fon 
ordonnance  font  grands  &  agréa- 
bles. On  fçait  qu'il  eft  très-rare  d"^ 
rencontrer  des  Tableaux  de  Che- 
valet 
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valet  de  cet  excellent  Maître  ;  ils 
font  trop  recherchés  pour  erre 
communs.  Mais  il  eft  encore  plus 
difficile  d'en  trouver  dont  la  com- 
pofirion  foit  en  même  tems  hifto- 
rique  6c  gracieufe  ,  &  qui  forent 
finis  avec  autant  de  foin  que  l'eft 
celui-ci.  On  ne  voit  guéres  que 
des  EfquilTes  qui ,  quoique  légère- 
ment tracées,  ne  laiffent  pas  de 
plaire  encore  aux  Amateurs ,  par 
la  difficulté  de  pouvoir  s'en  pro- 
curer de  plus  arrêtés. 

444 Un  autre  Tableau  précieux,  peint 
fur  bois  par  le  Chevalier  Vander 
IFerf,  de  treize  pouces  un  quart  de 
haut  j  fur  dix  pouces  un  quart  de 
large. 

Adrien  Vander  Werf  ^^  le  Pein- 
te de  toute  la  Hollande  dont  les 
ableaux  font  les  plus   rares  ;  on 
tes  trouve  ,  même  encore  plus  dif- 
ilement ,  que  ceux  de  Mieris  : 
raifon  en  eit  fenfible  ;  il  mettoit 
[iop  de  tems  à  les  finir ,  pour  en 

T  ij     avoir 
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avoir  pu  faire  un  grand  nombre. 
Outre  cela  l'EleÛeur  Palatin  qui 
poffedoit  à  Duffeldorf  le  plus  beau 
Cabinet  de  Maîtres  Flamans  ,  qui 
foiten  Europe,  avoit  tant  d'amoui: 
pour  fes  Ouvrages,  qu'il  les  en- 
le  voit  prefquetous.  Il  engagea  pac 
marché  frauder  It^erfy  non-feule^- 
ment  à  n'employer  que  pour  lui 
la  moitié  au  moins  de  chaque  an- 
née ,  mais  il  fe  réferva  encore  le 
droit  de  choifir  ce  qui  lui  plai- 
roit,  dans  tout  ce  qu'il  pourroit  faire 
pendant  le  refte  du  tems  qu'il  lui 
laifToit  libre. 

Ce  Peintre  eft  un  de  ces  Artifles 
d'un  mérite  éminent,  rare  &  pref- 
qu'unique,  La  partie  dans  laquelle 
il  a  excellé,  fans  pouvoir  être  mis 
en  parallèle  avec  aucun  autre ,  c'eft 
CQ  beau  fini  &  cette  fonte  admira^ 
blede  couleurs,  qu'il  a  fçû  donneç 
à  fes  chairs  &  à  fes  draperies. 
:  Le  fujet  du  Tableau  qui  forme, 
ce  numéro, repréfente  une  Vierge 
foutenant  l'Enfant  Jefus  couché 
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fui  une  terraffe  couverte  d'une 
draperie  bleue,  ôc  à  qui  Saint  Jo- 
feph  préfente  une  branche  de  Ce- 
rilîer ,  garnie  de  fruit.  La  compo- 
lîtion  de  ce  Morceau  eft  aimable 
6c  remplie  de  grâces.  Le  fini  y  eu 
pouffé  à  un  degré  furprenant.  L'or- 
donnance e(l  une  des  plus  agréa* 
blés  que  ce  Maître  ait  imaginées. 
Il  nechoififfoit  guéres  que  des  fu- 
jets  triftes^  qu'il  fçavoit  néanmoins 
rendre  intéreffans  ,  par  la  beauté 
du  travail.  Celui  que  M.  de  la 
Boëxiere  pofTede  3  dont  la  compo- 
fition  eft  des  plus  riches  &  des  plus 
féduifantes,  fe  trouve  peut-être  le 
feul  que  ce  Peintre  ait  traité  dans 
un  goût  galant. 

Il  eft  vrai  que  Ton  reproche  quel- 
quefois à  cet  excellent  ?vlaître  d'a- 
voir donné  à  fes  carnations  une 
couleur  trop  éloignée  de  la  nature, 
ôc  trop  reffemblante  à  de  l'yvoire, 
ou  à  de  l'ardoife.  Ses  draperies 
même ,  tiennent  un  peu  de  ces  cou- 
leurs :  elles  tranchent  quelquefois 

T  iij     trop 
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trop  fur  le  fond  ,   &  rendent  fes 

Figures  découpées. 

Il  règne  ordinairement  un  froid 
&  une  égalité  de  ton  dans  fes 
ouvrages  ,  qui  fouvent  en  empê- 
chent tout  Tefret.  Mais  le  Tableau 
compris  dans  ce  numéro,  a, d'au- 
tant plus  de  mérite^  qu'il  s'écarte  to- 
talement de  ce  défaut.  Il  eft  peint 
vigoureufement  ôc  fans  crudités. 
L'effet  en  eft  admirable  ,  quoique 
ai  un  fini  furprenant.  Les  chairs  y 
font  animées  j  ôc  le  corps  nud  de 
l'Enfant  Jefus  eft  peint  d  une  cou- 
leur tout  à  fait  oppofée  à  fa  manière 
ordinaire. 

Wander  ï^erf  étoît  de  Rotter- 
dam où  il  naquit  en  i^jp.  Eglon 
Vander  Neer  ^  excellent  Peintre  , 
dont  les  produâions  font  aufTi  ex- 
trêmement rares  &  recherchées, 
chez  qui  il  paffa  quelques  années, 
fut  celui  de  fes  Maîtres  à  la  ma- 
nière duquel  il  s'attacha  le  plus.  Il 
profita  fi  bien  chez  lui ,  qu'avec  les 
difpofitions    naturelles  qu'il  avoit 

pour 
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pour  cet  art  ,  il  le  furpafTa  de 
beaucoup,  quoiqu'il  fût  d'un  mé- 
rite diftingué.  II  mourut  dans  la 
;  môme  Ville  où  il  étoit  né,  à  l'âge 
de  foixante-huitansen  1727. 

Ce  fut  TElecteur  Palatin  qui  le 
créa  Chevalier,  nom  qui  le  diftin- 
I  gua  de  fon  frère ,  audî  Peintre  , 
imais  qui  lui  étoit  bien  inférieur.  Ce 
!  Prince  le  fatistit  toujours  généreu- 
j  fement ,  &  par  la  fuite  il  fut  fi  con- 
tent des  foins  que  Wander  Werf 
donnoit  de  plus  €n  plus  aux  Ta- 
bleaux qu'il  lui  commandoit,  que 
croyant  ne  le  pas  affez  récompen- 
fer,  en  augmentant  fa  penfion ,  ii 
voulut,  pour  lui  témoigner  encore 
mieux  l'excès  de  fa    fatisfadion  , 
l'honorer  du  Titre  de  Chevalier , 
reverfible  à  fes  defcendans.  Il  lui 
permit  d'ajouter  à  fes  Armes  une 
I  partie  des  Electorales ,  &  joignit 
a  toutes  ces  faveurs  fon  Portrait  en- 
richi de  Diamans. 

.445  Une  petite   Bacchanale  peinte'  fur 

T  iiij       bois , 
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bois ,  en  hauteur ,  de  l'Ecole  de  Ru* 
heyis>K\\e.  porte  feize  pouces  trois  quarts 
de  hauteur  5  fur  quatorze  pouces  de 
largeur. 

44(5 Un  autre  Tableau,  d'une  compofi- 
tion  agréable  &  amufante,  très-bien 
peint  fur  toile  par  un  Maître  Hollan- 
dois,  dans  le  goût  de  Van-AIole.  Il 
repréfente  un  concert ,  &  porte  vingt- 
quatre  pouces  &  demi  de  haut,  liir 
dix-neuf  de  large. 

447 Le  jeune  David,  jouant  de  la  Harpe 
devant  Saiil;  Tableau  peint  fur  bois 
par  Bramer.  Il  a  vingt-quatre  pouces 
de  haut ,  fur  dix-neuf  pouces  de  larg^. 

Ce  Morceau  eft  fi  bien  peint ,  ôç 
fi  bien  entendu  de  lumière  ,  qu'il 
paroît  auffi  beau  que  s'il  étoit 
peint  par  Rimbrant.  Bramer  eft  ce- 
lui qui  a  le  plus  approché  de  fa 
manière.  Il  étoit  un  de  fes  Difci- 
ples. 

448  Un  joli  Tableau ,  peint  fur  bois ,  par 
David  T^eniers.  Sa  hauteur  efl  de 
feize  pouces ,  &  fa  largeur  de  vingt- 
trois  pouces  &  demi. 

Ce    Morceau    repréfente    une 

Cuifine* 


(i 
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]  \  Cuifme.  Il  eft  clair  &  légèrement 
;  ■:  peint. 

-  44P  Un  très-beau  Portrait  d'homme ,  par- 
faitement peint  fur  toile  par /^^;?^)rfe, 
de  forme  ovale ,  &  renfermé  dans  une 
bordure  quarrée.  Il  porte  vingt-trois 
pouces  &  deirrt  de  hauteur,  lur  dix- 
neuf  pouces  &:  demi  de  largeur. 

Perfonne  n'ignore  le  mérite  do 
ce  grand  Maître ,  fupérieur  à  tout 
autre  dans  ce  genre,  ôc  dont  les 
portraits  font  lî  recherchés  pour  les 
grâces  ,  l'exprefTion ,  la  fineffe  ôc  la 
vérité  avec  lefqu elles  il  les  pei', 
gnoit. 

450  Un  autre  Portrait  très-recommenda* 
ble ,  qui  eil  celui  de  Thomas  Parck^y 
Anglois.  Il  efl:  de  même  forme  & 
grandeur  que  le  précédent,  &  peut 
lui  fervir  de  Pendant.  Il  eft  aufli  peint 
fur  toile  par  IFandyckji  &  renfermé 
pareillement  dans  une  bordure  quar* 
rée. 

Il   eft  peu    de   perfônnes   qui 

n'ayent 
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n'ayent  entendu  parler  de  Thomat 
Park  y  qui  a  vécu  jufqu'à  l'âge  de 
cent  cinquante-deux  ans.  Lorfqu'il 
fut  préfenté  à  Charles  I.  Roi  d'An- 
gleterre ,  le  p  Oâobre  i53j.  il 
avoit  vu  Edouard  IV.  Henri  VIL 
Henri  VIII.  Marie,  Edouard  VL 
Elifabeth  ,  Jacques  VI.  ôc  Char- 
les I.  père  du  Roi  Jacques  II.  Ainiî, 
il  avoit  vu  dans  fon  Pays  dix  Rois 
&  trois  changemens  de  Religion. 
Il  mourut  Catholique  Romain.  Il 
fit  une  fois  pénitence  à  la  porte 
d'une  Eglife,  le  cierge  à  la  main, 
&  couvert  d'un  drap  blanc,  feloa 
Tufage  de  ce  Royaume  ,  ayant  été 
convaincu  en  Juftice  d'avoir  abufé 
une  fille  encore  jeune  ,  dont  il  eut 
un  enfant,  étant  alors  âgé  de  cent 
ans.  Il  mourut  fans  reffentir  au- 
cune douleur,  &  fans  autre  mak' 
die  que  la  feule  défaillance  de  na- 
ture. 

Il  fuffit  de  dire  ,  pour  faire  l'é- 
loge de  ce  Tableau  ,  que  M.  Ri- 
gaud  le  pbffédoit  de  fon  vivant,  ôc 

quil 
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qu'il  le  regardoit  comme  une  des 

iiplus  belles  chofes  de  fon  Cabiner. 

I  Cet  excellent  Peintre  étoit   juge 

:  :ompétent  dans  cette  partie  ,  ôc 
3erfonne  n'en  pouvoit  mieux  ref- 
entir  les  beautés.  Ceft  un  chef* 
i'œuvre  de  l'art  dont  l'effet  efl  fur- 
prenant.  Il  eft  touché  avec  plus  de 
'ermeté  &  plus  de  liberté  que  Jt^an-^ 
iyck  n'avoit  coutume  d'en  mettre 
hns  fes  Portraits ,  6c  c'eft  en  partie 
:e  qui  en  fait  le  mérite.  Il  a  été 
3cuit  d'après  nature  par  U^andyck  , 
pi  en  fit  préfent  à  Al.  Jabac y  fou 
.imi ,  qui  lui-même  le  vit  peindre  à 
Londres.  Après  fa  mort,  M.  Ri- 
uxud  l'obtint  d'un  des  héritiers  de 

::VI.  Jabacy  &  enfin  M.  de  Fonf- 
:)ertuis  en  fit  l'acquifition.  On  pré- 
end  que  Wandyk  en  a  fait  un  fe- 
:ond  où  il  a  mis  des  mains  ,  ôc 
p'on  l'envoya  à  Louis  XIV.  en 
1(5^2.  J'ignore  ce  qu'il  eft  devenu. 

j.5 1  Deux  très-jolis  Payfages  ornés  d'Ar- 
chitedlure  ,  d'une  compofîtion  agréa- 
ble, clairs  ôc  piquants,  ôc  peints  fur 

I  Toile , 


1 
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Toile  par  le  bon  Patel ,  ou  Patel  là 
tné,  dans  Ton  meilleur  tems.  Ils  ont 
chacun  dix-fept  pouces  un  quart  dé; 
hauteur ,  fur  vingt- trois  pouces  &  deiïïîi 
de  largeur. 
452  Un  parfaitement  beau  Tableau  peint 
fur  toile  en  hauteur  ,  par  Mignon 
Maître  Hollandois.  Il  a  trente-troi« 
pouces  de  haut ,  fur  vingt-fix  de  large, 

Ce  Tableau  repréfente  de'S 
Fruits  5  des  Fleurs  ^  des  Poiffons,  i; 
des  Infedes  6c  d'autres  Animaux. 
Ce  Peintre  eft  un  de  ceux  qui  ont  ex- 
cellé dans  ce  genre.  On  trouve  de 
its  Tableaux  dans  les  plus  grands 
Cabinets.  Il  groupoit  parfaitement 
fes  Fleurs  &  fes  Fruits  ;  6c  les  dif- 
férens  Infectes  6c  autres  Animaux 
dont  il  les  ornoit  y  les  rendent 
agréables  6c  amufans.  Sa  couleur 
eft  tranfparente  d>c  fondue  ^  fans  fé- 
cherejfe.  Il  ne  faifoit  rien  que  d'a- 
près nature  ,  ce  qui  donne  une 
grande  vérité  à  tout  ce  qu'il  a  voulu 
imiter.  On  le  met  ^u  nombre  des 
Maîtres  Hollandois,  quoiqu'il  fût 
né  à  Francfort  en   id'jo.  mais  il 

vin 


I 
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•intfortjenne  àUtrechtchez  Jean 
David  de  Heem,  excellent  Peintre 
lu  même  genre  ,  qui  féconda  à 
ncrveille  les  heureufes  difpofitions 
|u"il  trouva  dans  fon  Elevé.  Le  Ta- 
bleau inféré  dans  ce  numéro ,  eft  uit 
les  beaux  qui  foient  fortis  de  la 
nain  de  Avignon, 

•5  3  ^^^  grand  Tableau  des  plus  piquans; 
peint  fur  toile  par  Rubens  ,  de  cin^ 
quante-fix  pouces  de  haut,  fur  qua^. 
rante-fix  pouces  de  large. 

Cet  exellent  morceaux  repré*. 
ente  un  Fleuve  entouré  de  Ro- 
baux,  qui  fe  repofe  fur  fon  Urne, 
-a Figure  eft  grande,  majeftueufe 
ijc  d'un  deflein  Suelte  *  ,  ce  qui 
ii'eft  pas  ordinaire  à  ce  Peintre.  Il 
:ft  peint  d'une  légèreté  étonnante 

L'effet 

Terme  qui  donne  l'idée  d'un  Morceau  cxé- 
uté  avec  grâce  &  légèreté  ,  d'une  manière  dé- 
■agée  &  un  peu  allongée.  Il  efrroppofé  du  goût 
^uriôc  écrafé.  On  en  fait  ufage  en  parlant  du 
i>cflln,  de  la  Peinture,  de  la  Scwipture ,  5ç 
ijême  dans  rArchite<flure» 
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L'effet  en  eft  brillant  ôc  admirable. 
En  uii  mot ,  il  peut-être  comparé, 
dans  fon  genre,  à  ce  que  Rubens\ 
a  fait  de  plus  beau.  Monfieur  RW 
gaud  qui  l'a  poffedé ,  le  regardoit' 
comme  une  des  plus  belles  chofeçi 
qu'ait  faites  ce  grand  Maiftre.        ' 


454  Un  joli  Payfage  peint  fur  toile  par 
Paul  Bril,  clair  ôc  bien  percé,  de 
Ion  hon  tcms  ,  &  orné  de  pluiieurs 
/.nimaux.  Il  porte  dix-fept  pouces  &'  f 
demi  de  haut^  fur  vingt-cinq  poucesii 
de  large. 

45  5  Un  autre  Payfage  auffi  peint  fur  toile 
par  le  même ,  égal  en  mérite  &:  à  peu 
près  de  même  grandeur  que  le  pré- 
cédent ^  celui-ci  eft  de  dix-huit  pou- 
ces de  haut,  fur  vingt-fix  pouces  de, 
large.  ^  1 

45  5  Un  1:rès  -  beau  Tableau  peint  furi 
toile  par  Honder  Coter.  Il  a  fix  pieds 
&  demi  de  haut ,  fur  cinq  pieds  neuf 
pouces  de  large. 


Le  Sujet  de  ce  Tableau  eft 
ordinaire  à  ce  Peintre.  Ce  font 
divers  Oifeaux  vivans  &  répandus 

dans 
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^dans  un  Payfage  ,  comme  Paons, 
Canards  ,  Cocqs  ,  Poules  Ôcc.  Ce- 
;lui  ci  efl:  un  de  fes  meilleurs. 

i  ^5  7  Deux  petits  Payfages  de  forme  ron- 
de 5  peints  fur  bois  par  Gaufredî 
Maître  Italien ,  qui  rëuiriiîbit  dans  dif- 
férentes vues  qu'il  faifoit  d'après  na^- 
ture.  Leur  forme  efl  ronde  ;  ils  font 
renfermés  dans  des  bordures  quarrées , 
&:  n'ont  que  fix  pouces  trois  quarts 
de  diamètre. 

q.58  Deux  autres  jolis  Payfages  Italiens, 
peints  fur  cuivi-e  en  largeur ,  de  huit 
pouces  trois  quarts,  fur  onze  pouces 
trois  quarts. 

J.5P  Un  autre  bon  Tableau  d'Italie ,  peint 
fur  toile ,  &  repréfentant  un  repos  en 
Egypte.  Il  porte  vingt-un  pouces  trois 
quarts  de  haut ,  fur  vingt-iept  pouces 
de  large. 

1^0  Un  excellent  Payfage  peint  fur  toile 
par  Banholomé  Breenbergh.  Il  porte 
quinze  pouces  trois  quarts  de  haut, 
fur  vingt-trois  pouces  de  large. 

C'efl  un  des  meilleurs  Païfaglf- 

res  de  la  Hollande.  Ses  Ouvrages 

reffentent  de  fon  Voyage  en 

Italie , 
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Italie   :  Toutes  les  Etudes   qu'il 
fît  d'après   les  anciens    &   beaux 
morceaux  d'Architedure  que  l'oa 
y  voit  ,  fervent  ordinairement  de 
fond  à  fes  Tableaux  ,  ce  qui  les 
orne  infiniment,  &  les  rend  bien 
plus  fçavans ,  que  ceux  des  autres 
Maiftres  Hollandois  qui  ont  don* 
né  dans  le  même  genre.  Ses  Ta-  ||' 
bleaux  font  aimes,  ôc  recherches,  ' 
Ils  font    ordinairem.ent    clairs    ôc 
agréables, 

4(^1  Un  fort  joli  Payfage  peint  fur  toile  ; 
en  hauteur ,  par  Wynants  Holandois, 
Il  a  treize  pouces  un  quart ,  fur  onze 
pouces. 

Ce  ?4aiftre  efl:  peu  connu  en 
France;  ôc  fes  Tableaux  n'y  font 
pas  communs.  C'eft  un  des  bons 
Païfagifles  de  la  Hollande;  fes  Ou 
vrages  y  font  chers  &  eflimés»  Sa 
touche  efl  ferme  ôc  vigoureufe  , 
quoique  fon  Pinceau  foit  moelleux* 
Ses  Tableaux  font  toujours  beau»» 
coup  d'effet.  Les  Figures  que  l'on    \ 

voit  I 
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voit  dans  ks  Payfages,  font  ordi- 
nairement d Adrien  Vanàen  Velàs 
ou  de  ît^auwermem  ,  quelquefois 
d'Adrien  van  Ojlade,  Dans  celuî-ci 
elles  fe  trouvent  de  Vanden  VcU 
de, 

j^6i  Un  grand  &  beau  Payfage  orné  de 
Figures  &  d'Animaux ,  peint  fur  toile 
par  Paul  Bril.  Il  porte  tente-un  pou- 
ces de  haut ,  fur  c^uarante-un  pouces  dte 
large. 

453  Deux  autres  jolis  Payfages  en  largeur  , 
ornés  de  ruines  &  de  Figures ,  &  peints 
par  Bartholomé  Brembergh.  Ils  ont 
chacun  treize  pouces  ^  demi  fur  vingt- 
trois  pouces. 

4<5'4  Un  très-petit  Tableau  dont  le  fujet 
agréable  eft  peint  fur  toile  par  Mon" 
iieur  Bonllong'rie  faîne.  Il  repréfente 
une  jeune  Demoifelle  qui  donne  à 
manger  à  un  Oyfeau.  Sa  hauteur  ed: 
de  douze  pouces  un  quart ,  &  fa  lar- 
geur   de  dix-pouces  un  quart. 

ij^5  Un  Tableau  des  plus  gracieux  ,  peint 
fur  Cuivre  par  Corneille  Pçelembin'ghy 
de  fon  meilleur  tems.  Il  porte  douze 
pouces  un  quait  de^  haut,  fur  feizc 
pouce;»  ua  quart  de  large". 

V       Les 
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Les  Curieux  connoiflent  la  ra- 
reté des  Tableaux  de  ce  Maiftre, 
fur- tout  quand  ils  font  de  la  beauté 
ôc  de  la  fraîcheur  de  celui-ci,  qui"eft 
un  des  plus  recommendables.  Oa 
en  trouve  difficilement  d'une  auffi 
grande  ordonnance.  Son  Sujet , 
qui  eft  un  Bain  de  Diane ,  doit  pré- 
venir en  fa  faveur, 

4(^(5  Un  autre  excellent  Tableau  du  meil 
leur  tems  de  Bartholomé  Breenbergh  , 
peint  fur  toile ,  &  repréientant  le  jeune 
Jofeph  qui  efl  trahi  par  fes  fi-eres.  Il 
porte  treize  pouces  de  haut  fur  dix- 
fept  pouces  de  large.  C'eft  un  des 
plus  beaux  Tableaux  de  ce  Maître,  qui 
foient  dans  ce  Cabinet. 

4(5'7  Une  Bataille  peinte  fur  toile ,  par 
Vanàer  Meulen ,  de  dix-huit  pouces 
de  hauteur,  fur  vingt-quatre  pouces 
&  demi  de  largeur. 

Ce  morceau  eft  très-finî,&  des  plus 
întéreffans  que  ce  Peintre  ait  faits, 
par  le  feu ,  Tadion  ôc  les  caraOéres 
des  différentes  Figures^  qui  y  font  Jf 
en  grand  nombre.  h 

4<^8  Deux 
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4^8  Deux  très-petits  Payfages  peints  fur 
Cuivre  ,  portant  chacun  deux  pouces 
trois  quarts  de  haut ,  fur  trois  pouces 
&c  demi  de  large. 

4!5'9  Le  Portrait  de  Gérard- Doit  peint 
par  lui-même,  tenant  un  *  Vider  Corn, 
Il  porte  fept  pouces  un  quart  de  haut , 
fur  fix  pouces  6c  demi  de  large. 

Ce  Peintre  s'eft  fouvent  amufé 
à  taire  fon  Portrait.  Celui-ci  paroît 
très-reffemblant.  Comme  il  s'eft 
répété  pljfieurs  fois  en  différentes 
attitudes  ^  il  eft  aifé  de  Ty  recon- 
noître.  Perfonne  n  ignore  la  diffi- 
culté de  trouver  des  mo'rceaux  de 
cet  admirable  Peintre,  qui  réunif- 
fûit  dans  fes  Ouvrages,  la  correc- 
tion, la  pureté  des  couleurs,  la 
touche  y  le  gracieux ,  l'effet ,  le 
beau  fini  ôc  l'intelligence  du  clair 
(jhf'cuT  ,  qu'il  avoit  puifée  chez 
?\imbrant     où    il    avoit     travaillé 

pendant 

*  Le  Vider-Corn  eft  un  Verre  extreMerrcnt 
étroit  6r  fort  élevé  ,  qui  écoit  autrefois  beaucoup 
plus  en  ufage  dans  les  Pa/s  Bas,  qu'il  n'y  etl  au- 
jourd'hui. 

.Vij 
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pendant  plufieurs  années.  Jamais 
Peintre   n'a  pris  tant    de  précau- 
tions que  lui^  pour  porter  fes  Ou- 
vrages à  un  fi  grandfmi ,  dans  le- 
quel néanmoins  on  découvre  tou-^ 
tes  les  touches,  qu'il  fçavoit  pla- 
cer à  propos  pour  y  conferverles 
effets.  Il  étoit  ennemi  dç  la  moin- 
dre pouffiére,  ôc  fon  Attelier  don- 
noit  fur  un  Canal,  afin  de  l'éviter. 
Le  jour  y  venoit  d'en  haut  pour  fe 
procurer  des  ombres  plus  avanta- 
geufes.Ses  couleurs  étoientbroyéecj 
fur  un  Criûal.  Quand  il  quittoit  Tou-  | 
vrage  ,    il    renfermoit   dans    une  j 
boëte,  fa  palette  ôc  ïts  pinceaux 
qu'il  faifoit  lui-même;  ôc  avant  def  ^ 
f ravailler^il  reftoit affis  quelques  mo^  ^i 
mens,  pour  donner  à  la  pourfiére  î'; 
le  tems  de  tomber.  Ses  Tableaux   i 
fe  payoient  chèrement,  parce  qu'if  t 
régloit    fon   prix  fur    le  pied   de  fc 
vingt  fols  du  Pays  par  heure  ;  ôc 
comme  il  étoit  extrêmement  long 
dans  fes  Ouvrages ,  le  calcul  desr 
heures  employées,  ne  lailToit  pas 

de 
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de  monter  fort  haut.  Il  s'attacha 
dans  les  commencemens  à  faire 
des  Portraits?  mais  comme  il  ne 
b  vouloir  rien  peindre  que  d'après  na- 
I  ture,  il  fatiguoit  trop  long-tems 
i;ceux  qui  lui  fervoient  de  Modè- 
les, ôc  à  la  fin  ils  fe  rebutèrent» 
C  eft  ce  qui  lui  fit  quitter  ce  gen- 
re pour  le  jetter  dans  les  pctitâ 
Tableaux  de  fantaifie.  On  rappor- 
te que  la  femme  d'un  Réfident  de 
Dannemarck  ,  voulut  avoir  foa 
Portrait  de  la  main  de  Gérard 
Doi^  y  ôc  qu'il  la  tint  pendant  cinq 
jours  de  fuite ,  pour  peindre  feu- 
ement  une  de  fes  mains  ; aaffi  faur-il 
convenir  que  jamais  Peintre  n'a  fini 
es  Ouvrages  avec  autant  de  patien- 
ce, fans  rien  perdre  cependant,  du 
iiérite  des  autres  parties  nécef- 
aires  à  l'effet  ôc  à  fintelligence* 
3n  ne  doit  point  être  furpris  de 
'amour  confiant  que  les  Curieux 
)nt  pour  fes  Tableaux  ,  puifque 
quoique  petits  &  très-finis  )  il  a 
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fçù  y  Gonferver  tout  refprit,  & 
toute  l'expreffion  que  l'on  exige- 
roit  dans  de  plus  grands,  qui  pa- 
roîtroient  faits  plus  librement.  Ta- 
lent rare,  dans  les  Peintres  qui  ont 
donné  dans  ces  petits  Sujets  ter- 
minés avec  foin. 

Gérard  Dqtt^  étoît  de  Leyde  où 
il  naquit  en  i^i^.  On  ne  peut  pas 
dire  abfolunient  le  tems  de  fa 
mort;  tout  ce  que  l'on  f(;ait,  c'eft 
qu'il  vivoit  encore  dans  l'année 
1(5(5(5.  Le  feul  Maître  qu'il  ait  eu, 
&  que  l'on  puifTe  citer ,  eft  Rtm- 
branty  comme  je  Tai  déjà  dit.  Sts 
premiers  Ouvrages  tiennent  tout 
a  fait  de  ce  Maître  ,  ôc  même,  on 
les  prend  quelquefois  pour  être 
de  lui.  Il  ne  doit  pas  paroître  éton- 
nant ,  qu'avec  les  difpofitions 
que  Gérard  Dony  avoit ,  il  foit  par- 
venu à  ce  degré  de  fini ,  ayant 
étudié  fous  Rimbrant,  Ces  deux 
manières  ne  font  pas  {\  oppofées, 
que  quelques  uns  le  veulent  faire 
croire)  &  parce  que  l'on  ne  voie 
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le  plus  fouvent  de  ce  dernier, 
que  des  Tableaux  heurtés ^  on  au- 
:oit  tort  de  s'imaginer  qu'il  en  doit 
ivoir  beaucoup  coûté  à  fon  Difci- 
i^le,  pour  perdre  cette  manière  bruf- 
'jue  ôc  pittorefque  dont  Rimbrant 
jfoit  dans  la  plupart  de  fes  Ouvra- 
ges: car  j'en  ai  vu  plufieurs  de  ce 
grand  Maiftre  ,  dont^  la  fonte  des 
couleurs  eft  aulTî  belle,  que  dans 
es  morceaux  les  plus  terminés  , 
que  Gérard  Doi^  ait  faits. 

1.70  Un  Tableau  peint  fur  bois  par  Cor^ 
neille Po'élemhitrgh ,  de  forme ceintrée 
par  le  haut ,  Oc  renfermé  dans  une  bor- 
dure quarrée.  Il  porte  de  hauteur, 
dans  Cl  plus  grande  partie ,  douze  pou- 
ces &  demi,  fur  neuf  pouces  trois 
quarts  de  large. 

Il  repréfente  la  Nativité  de  N. 
S.  L'ordonnance  en  eft  riche,  & 
le  coloris  vigoureux.  Il  eft  du  boa 
tems  de  ce  Maiftre,  ôc  quoique 
petit ,  il  fait  beaucoup  d'effet. 

f7i  Deux  petits    Payfages    Hollandols 

peints 
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peints  fur  cuivre  &  de  forme  oblongu'î 
Ils  ont  chacun  trois  pouces  trois  quart: 
de  haut,  fur  cinq  pouces  &  demi  d( 
large. 

472  Un  petit  Corps  de  Garde  peint  fi> 
cuivre  par  Van  Kejfel,  &  repréfenté  pa: 
des  Singes.  Il  porte  fept  pouces  troi: 
quarts  de  haut ,  fur  neuf  pouces  troi 
quarts  de  large. 

Ce  morceau  eff  amufant^  il  e( 
peint  avec  beaucoup  de  légèreté 
ôc  tout  à  fait  dans  le  goût  de  Te 
niers, 

473  Un  joli  Tableau  peint  fur  bois  daé 
le  goût  de  Scalk^  &  aufTi  beau  qu 
s'il  étoit  de  ce  Maître  ;  fa  hauteur  ei 
de  cinq  pouces  trois  quarts,  fur  qiiatr 
pouces  trois  quarts. 

Le  Sujet  de  ce  Tableau  e: 
Une  Mafcarade  Ncclurne,  qui  ef 
éclairée  par  un  flambeau.  L'effe 
en  eft  vrai,  ôc  il  eft  fini  [avec  foiil 
Il  eft  ceintré  par  le  haut,  ôc  ren 
fermé  dans  une  Bordure  qu^wéc 

4/4D€ux  Tableaux  peints  {\;^  bois  pi 
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Grîf,  de  huit  pouces  de  haut ,  fur 
onze  pouces  de  large.  Ils  repréferitent 
des  Payfages  ornés  de  Figures  3c  d'A- 
nimaux de  diverfes  efpéces. 

Ce  Maiftre  excelloît  dans  ce  gen* 
re.  Il  régne  fouvent  dans  fes  Ta- 
bleaux une  couleur  noirâtre  ,  qui 
en  empêche  l'effet.  Peut  -  être 
font-ce  les  couleurs  qui  ont  chan- 
gé avec  le  tems.  Ceux-ci  font 
clairs  dans  toutes  les  parties,  ôc 
touchés  avec  efprit. 

475  Un  magnifique  Payfage  orné  de  Fi- 
gures ôc  d'Animaux ,  peint  fur  toile 
par  Adrien  Vanden  -  Velde  Hirnommé 
le  bon  Vanden-Velde ,  pour  le  diftin- 
quer  des  autres  Peintres  qui  ont  porté 
le  même  nom.  Il  a  quinze  pouces  ua 
quart  de  haut,  fur  dix-huit  pouces 
trois  quarts  de  large. 

Les  Ouvrages  de  ce  Peintre 
HoUandois  font  fort  recherchés, 
&  fort  rares.  Son  Pinceau  eft  d'un 
gras  ôc  d'un  moelleux^  auquel  peu 
de  Maiiires  ont  pu  atteindre.  C'eft 

X   toujours 
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toujours  par  la  fonte  de  la  couleur, 
que  les  Maiftres  de  cette  Ecole 
ont  brillé  5  ôc  l'on  ne  peutguéres  ! 
parler  des  talens  de  ceux  qui  s'y 
font  diftingués  ,  fans  que  cette 
fonte  de  couleur ,  &  le  grand  fini 
n'entrent  dans  leur  éloge  ^  comme  % 
les  parties  dans  lefquelles  ils  ont 
particulièrement  excellé.  Ainfi  on 
ne  doit  pas  trouver  extraordinai- 
re, fi  ces  termes  reviennent  fou»- 
vent  dans  la  defcription  que  l'on 
fait  du  mérite  de  la  plupart  de 
leurs  Tableaux. 

Vanàen  Velàe  réufiiffoitfupérieu* 
rement  dans  la  repréfentation  des 
Animaux,  qu'il  deffinoit  avecbeaU'- 
coup  de  précifîon.  Il  ne  faifoitpas 
moins  bien  les  Figures,  puifque  c'é^ 
toit  lui  qui  les  peignoit  dans  la  plû»- 
part  des  Tableaux  des  bons  Païfagif- 
tes  de  fon  tems ,  comme  If^ynants  ^ 
Ruyfdal ,  Moucheron  6c  autres.  II 
n'eft  pas  étonnant  que  l'on  trouve 
très-peu  de  Tableaux  qui  foient 
entièrement  de  luj ,  comme  il  étoit 

extrêmemenç 
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extrêmement  occuppé  pour  les  au- 
tres Peintres  ,  il  n'a  pas  pu  en  faire 
beaucoup  de    cette    forte.  Outre 
1!  cela  il  employoit  bien  du  rems  à 
t  les  finir,  &  il  mourut  trop  jeune 
1  pour  que  fes   Ouvrages  ,  qui  ont 
:,,  toujours  été  fort  courus  y  ne  foient 
i'  pas  devenus  rares.  On  en  voit  trcs- 
*|  peu   en   France  ,  parce   que   les 
Hollandois  les  pouffent  à  des  prix 
exceiïifs. 

Celui  qui  eft  compris  dans  le  pré- 

fent  numéro  eft  parfaitement  bien 

i  confervé ,  ce  qui  n  eft  pas  ordinai- 

*^re  aux  Tableaux  de  ce  Peintre. 

Souvent  ils  fe  trouvent  ^  trezalés  y 

^  ou 

*  On  appelle  un  Tableau  trezalé ,  quand  U 
iy  trouve  des  petites  fentes  ou  des  rayes  imper- 
ceptibles fur  fa  fuperficie.  Cela  provient  ordi- 
,  iiairement  de  la  féchcrefle   qui    fuccede   trop 
promptement  à  rhumidité  ,  &  quelquefois  d'y 
,  avoir  trop  employé  d'huile  gralfe,  C'eft  ce  qui 
I  a  ruiné  la  plupart  des  Tableaux  de  IVatteau.  Cela 
arrive  encore  quand  le  Tableau  a  été  trop  ex- 
•  pofé  aux  rayons  du  Soleil ,  &  quand  quelques 
[  Araignées  féjournent  trop  long-tems  derrière  la 
toile.  On  voit  fouventaufli  ces  défauts  aux  Ta- 
bleaux qui  font  peints  à  l'huile  pardefius  un  fon4 

Xij 
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ou  bien  leurs  couleurs  ont  quel- 
quefois changé  ou  pouffé  au  noir,- 
/idrien  Fanden  Wdàe  naquit  à 
Anifterdam  en  i(53p.  il  mourut 
dans  la  même  Ville  en  i<572.  âgé 
de  trente  -  trois  ans.  Il  eut  pour 
Maître  Wynants  y  grand  PaïTagifte, 
dont  nous  avons  parlé  ci -devant. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  au 
numéro  410.  de  ce  Catalogue^  à 
roccafion  de  GuiUamne  Vanàen 
Welàe  Peintre  de  Marines* 

47<5Deux  trè«; -beaux  Tableaux  peints 
fur  bois  par  Fra7tctfque  Bologfiefe  , 
excellent  Peintre  Italien  ;  ils  font  exé- 
cutés dans  le  goût  du  Carache  &: 
aufli  beaux  que  de  lui.  L'un  repréfente 
la  Chute  dTcare ,  &  l'autre  Mercure 
qui  montre  à  Jupiter  une  Ninaphe 
endormie.  Leur  largeur  t(i  de  dix 
pouces  un  quart,  &  leur  hauteur  de 
huit  pouces  ôc  demi. 

477  Une 

de  détrempe  ;  ce  qui  fait  que  ceux  des  Hoiian- 
dois  y  font  plus  fujets  que  les  autres,  parce  qu'ils 
Mfent  plus  fouvent  de  ces  fonds  de  détrempe, 
qui  leur  conviennent  mieux  pour  finir  davan- 
tage  leurs  Tableaux. 
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477  Une  Tête  de  Turc  peinte  fur  bois  , 
par  Bramer.  Elle  eft  lî  belle  qu  elle 
paiîeroit  tacileinent  pour  un  Ouvrage 
de  Rimbrant ,  dont  Bramer  étoit  le 
Difciple.  Elle  porte  dix  pouces  un 
quart  de  haut ,  fur  huit  pouces  un 
quart  de  large. 

478  Un  fort  joli  Payfige  extrêmennent 
fini ,  dans  lequel  ell:  reprëfenté  Saine 
Chriftophe  portant  l'Enfant  Jefus. 
Il  eft  peint  far  Cuivre  par  David 
T'eniers ,  dans  fon  meilleur  tcms.  Il  a 
neuf  pouces  &  un  quart  de  hauteur  , 
fur  onze  pouces  de  largeur. 

479  Un  autre  excellent  petit  Payfage  de 
forme  ronde  ,  renfermé  dans  une 
bordure  quarrée ,  dans  lequel  ell  re- 
préfenré  Abraham  Sacrifiant  fon  fils 
à  Dieu.  Il  eft  peint  par  Brughel  de 
Velours.  Il  porte  fept  pouces  Ôc  demi 
de  diamètre. 

Le  mérite  &  la  rareté  de  ces  Ta- 
bleaux font  affez  connus,  fans  être 
obligé  d'en  inftruire  les  Curieux. 
Celui-ci  eft  fait  avec  beaucoup  de 
foin  ,  ôc  dans  le  bon  tems  de  ce 
Maître. 

480  Un  grand  Tableau  en  largeur ,  peint 

X  iij         fur 
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fur  Toile ,  &  repréfantant  S.  George 
viélorieux  du  Dragon.  Il  a  trente 
cinq  pouces  6c  demi,  fur  quarante 
huit  pouces. 
431  Un  grand  Tableau  en  hauteur ,  de 
foixante  Se  trois  pouces  Ôc  demi ,  fur 
cinquante  trois  pouces  ôc  demi ,  peint  (. 
fur  toile  par  Bega, 

Il  efl:  vigoureufement  peint  & 
touché  avec  beaucoup  de  goût.  Il  , 
réprefente  une  grande  chèvre  dans  \i,i 

un  païfage. 

■1 

482  Un  Payfage  orné  de  Ruines  &  dé  i 
Figures ,  peint  fur  toile  dans  le  goût 
de  Bartholomé.  Il  porte  quinze  pou- 
ces &  demi  de  hauteur,   fur  vingt 
pouces  trois  quarts  de  largeur. 

48 3  Deux  petits  Payfages  Flamands,  or-*' 
nés  de  Figures  Se  d'Animaux ,  peints 
fur  toile,  pareillement  dans  le  goût 
de  Bartholomé.  Leur  hauteur  eft  de 
fept  pouces  trois  quarts ,  &  leur  lar- 
geur de  dix  pouces. 

484 Un  autre  Payfage  en  largeur,  auïïî 
avec  Ruines ,  Figures  Se  Animaux , 
peint  dans  le  même  goût  que  les 
précédens.  Il  a  treize  pouces  &  de- 
mi ,  fur  dix  neuf  pouces  ôc  demi. 

485  Un 
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485  Un  grand  Tableau   d'Italie  ,  peint 
fur  toile  dans  le  goût  du  Guide ,  & 
reprefentant  l'Amour  &  Ffiché,  de 
i.|       grandeur  de  nature.  Il  porte  cinquan- 
te cinq  pouces  de  haut ,  fur  foixante 
6c  deux  pouces  de  large. 
^■485  Deux  parfaitement  beaux  Tableaux 
y       peints  fur  toile  en  hauteur.  Ils  repré- 
5       (entent   divers  Animaux  morts.    Ils 
ont    chacun     trente  fix    pouces   6c 
demi ,  fur  vingt  huit  pouces  un  quart. 

487  Un  magnifique  Portrait  de  femme  , 
j  peint  fur  toile  par  Jordans  élevé  de 
î  Rubens.  Il  porte  cinquante  fept  pou- 
I       ces  &  demi  de  hauteur ,  fur  quarante 

quatre  pouces  &  demi  de  largeur. 

Jordans  eft  celui  de  tous  les  Pein- 
tres Flamands ,  qui  ait  pouff^  la 
couleur  au  plus  haut  degré.  Ce 
"^Portrait  eft  un  des  plus  beaux  qu'il 
ait  peints ,  &  fon  effet  eft  furpre- 
nant. 

488  Un  Payfage  peint  fur  toile  en  lar- 
geur,  de  vingt  fept  pouces  6c  demi, 
fur  trente  huit  pouces. 

489  Un  très-grand  Tableau  propre  à  être 
mis  dans  le  fond  d'un  Salon  ou  d'une 

X  iiij       Sale 
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Sale  à  manger  ,  &  peint  fur  torle 
par  Monfieur  Boucher.  Il  porte  huit 
pieds  cinq  pouces  de  haut,  fur  cinq 
pieds  &  demi  de  large. 

Ce  Tableau  réprefente  un  beau    / 
Païfage  orné  de  Ruines ,  ôc  entou-    { 
ré  de  différens  ornemens  &  d'au- 
tres attributs  convenables  à  fon  fu- 
jet.  On  y  voit  une  Bergère  ôc  une 
autre  Païfane  au   bord  de  l'eau  y 
avec  plufieurs  animaux.  II  efl  fini    . 
avec  foin.  Sa  comporuion  eft  ga- 
lante &  agréable;  telle  enfin,  que 
les  enfante  ordinairement  ce  gra^  j, 
cieux  Peintre.  { 
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ON  ne  prétend  point  donner 
aux  Curieux  les  Delîinscom* 
pris  dans  cet  article  ,  ni  ccmniô 
unQ  colleflion^  ni  comme  un  choix 
de  Morceaux  rares  ôc  remarqua-«r 
blés.  M.  de  Fonfpertuis  n'étoit 
point  attaché  à  cette  partie  de  eu- 
riofité.  Il  ne  les  prenoit  que  par 
amufement  dans  les  ventes  où  il 
fe  trouvoit,  pour  n'y  être  pas  tout 
à  fait  inutile,  Ainfi  comme  il  ne 
cherchoit  rien  de  précieux  dans  ce 
genre^  il  ne  peut  y  eti  avoir  ici  de 
beaux  ou  de  pafïables,  qu'autant 
que  le  hazard  des  lots  qu'il  ache-, 
toit ,  lui  en  a  procuré.  Dans  le  peH 
tit  nombre  qu'il  poffede  ,  on  en 
verra  cependant  plufieurs  qui  peu- 
vent fatisfaire  les  Amateurs. 

45)0  Dix  huit  Payfages  de  différens  Maî-; 
très  de  l'Ecole  Flamande. 

4^iVing 
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491  Vingt  autres  Delfeins  de  Payfages- 
de  diiîerens  bons  Maîtres  de  la  mê-^ 
me  Ecole  ,  la  plupart  finis ,  donten-' 
tr'autres  de  Bloemaert ,  Hcrman  £1^; 
talie  i  Van  Goyen  &c. 

492  Dix  autres  Payfages  très-finis ,  des^ 
mêmes  Maîtres  ,  dont  entr'autres 
plufieurs  d'Herman  d'Italie, 

493  r^ix-fept  autres  Payfages  des  mêmes 
Maîtres ,  finis  comme  les  précédens. 

494  Trente  -  deux  Deflins  de  fujets  hii- 
toriques ,  tant  de  Maîtres  Italiens , 
que  de  François. 

4P  5  Dix-neuf  Deffins  d'Italie  &  de  Fran-- 
ce,  dont  entr'autres  quelques  uns  dii^ 
Giierchin ,  de  de  la  Hire ,  ôcc. 

4p5 Dix-neuf  autres  Deflîns ,  tant  d'Ita- 
lie que  de  France,  dont  entr'autres 
du  Cangiage ,  de  de  la  Hire ,  &c. 

497Dix-fept  autres  Deiîîns  de  différens 
Maîtres. 

4P 8  Vingt-huit  Deffins,  tant  Sujets  que 
Payfages ,  auffi  de  divers  Maîtres. 

4PP  Dix-neuf  autres  Deffins  ,  tant  Ita- 
liens que  François,  avec  FEflampe 
des  Geans,  gravée  en  clair-ohfciir*  ^ 
d'après  le  Guide. 

500  Dix 

*  En  terme  de  Gravure ,  en  entend  par  ce  mot 
«ne  Ellampe  gravée  en  bois ,  tirée  en  plufieurs 
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500  Dix  beaux  Deflins  de  difFérens  Maî^ 
très  François,  &  entr'autres  d'elle- 
xandre  ,  de  Boucher  ,  &c. 

501  Vingt-trois  Deflins  de  JFatteau ,  tant 
Paylages  que  Sujets. 

couleurs,  &  dont  les  clairs  font  rehaufles  de 
blanc,  ce  qui  imite  parfaitement  le  Dcfifin.  Et 
en  terme  de  Peinture ,  il  fîgnifie  l'intelligence  & 
Ifart  de  diflribuer  avantageufement  les  lumières 
&  les  ombres  dans  un  Tableau,  tant  pour  le'repoa 
&  pourlafatisfadion  des  yeux  que  pour  Teffet 
général  du  fujeu 
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QUOIQUE  Imtention  de 
M.  de  Fonfpertuis  n'ait  ja- 
mais été  de  former  en  Eftampes, 
ce  que  l'on  appelle  ordinairement 
un  Cabinet ,  il  avoit  néanmoins  plus 
de  goût  ôc  plus  d'amour  pour  elles 
que  pour  les  deffins.  Leur  choix  eft 
beaucoup  mieux  foutenu.  On  y 
trouvera  de  fort  belles  fuites  ^  ainfi 
que  des  Morceaux  détachés  qui 
font  întéreffans,  ôc  qui  peuvent  en- 
trer dans  les  plus  belles  colledions. 
Leur  nombre  même  eft  affez  con- 
fidérable,  ôc  il  y  a  d'excellentes 
chofes  dans  les  Volumes  reliés» 
Nous  avons  réuni  en  un  feul  nu- 
méro ^  qui  eft  le  premier  de  cette 
partie,  ce  qui  s'eft  trouvé  du  Ca- 
binet du  Roy  en  Volumes  reliés. 
Si  quelques  Curieux  veulent  en  ac- 
quérir 


Si,; 
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uerir  la  totalité,  on  expofera  en 

n  feul  article  ce  qu'il  y  en  a,  en 

e  refervant  cependant  la  facilité 

e  le  pouvoir  détailler  ,   fi  il  ne 

nonte  pas  à  un  prix  raironnable. 

Comme  le  piéient  article  regar- 

e  les  Efîampes,  on  voudra  bien 

lie  permettre  de  faifir  cette  occa- 

îon  toute  naturelle^  pour  répon- 

re  à  quelques  légères  cenfuresque 

on  m'a  faites  à  leur  fujet  5  dans  un 

Ivre  qui  a  paru  Tannée  dernière* 

la  pour  titre,  DiBionnaire  abrégé 

le  Peinture  &  de  Sculpture ,  en  deux 

jolumes  in  12.  chez  Nyon  &  Bar- 

ois  1746.  Je  n'ai  point  l'avanta- 

{e  d'en  connoître  l'Auteur  .La  re- 

connoiffance  doit,  je  crois  ,  me 

lire  commencer  par  le  remercier 

[  de  la  manière  honnête  dont  il 

prétendu  me  relever  d'une  erreur, 

Se  de  celle  avec  laquelle  il  a  bien 

oulu  me  citer  dans  quelques  en- 

koits  de  ce  Livre.    On  ne  peut 

wu'applaudir  au  deifein  qu'il  a  eu^ 

n  donnant  ces  deux  volumes  ;  qui 

ne 
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ne  peuvent,  cependant,  être  re. 
gardés  que  comme  un  effai,  dont 
les  fuites  peuvent  devenir  avanta- 
geufes.  On  doit  l'encourager  à' 
porter  cet  effai  à  un  degré  de  per- 
fection qui  puiffe  fatisfaire  ceux  qui 
voudroient  avoir  quelques  con- 
noiflances  fùres  de  ces  deux  Arts, 
ainfi  que  du  mérite  particulier  de 
chacun  de  ceux  qui  y  ont  excellé. 
On  éviteroit^  par  ce  moyen^la  né- 
celîité  de  recourir  à  une  quantité 
de  volumes  qui  ont  été  faits  fur 
cette  matière. 

Il  paroitroit  à  la  lecture  de  ce 
Livre,  que  cet  Auteur  n'a  eu  d'au- 
tre deffein  dans  cet  Ouvrage ,  que 
celui  de  parler  des  Artiftes  que  le 
hazard  lui  ofFroit,  fur  tout  à  l'égard 
des  Peintres ,  puifque  la  plupart  des 
exceilens  Maîtres  n'y  ont  point  de 
place,  tandis  que  l'on  y  en  ren- 
contre plufieurs  ,  dont  à  peine  les 
noms  nous  font  connus  ,  &  dont 
néanmoins  les  articles  font  affez 
étendus.  Il  efl:  yrai  qu'il  a  paru  ex- 
traordinaire 
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traordînaire  à  quelques  Amateurs  , 
de  n'y  point  trouver  les  noms  de 
ces  excellens  ?vlaîtres,  dont  ]es  ou- 
vrages font  l'objet  de  leurs  recher- 
ches ,  ôc  d'y  voir  fubftituer  ceux 
de  plufieurs  Graveurs  ;  fur  tout,  n'y 
ayant  rien  d'annoncé  dans  le  titre 
de  ce  Livre  ^  qui  ait  rapport  à  l'Art 
de  la  Gravure  5  ni  à  ceux  qui  l'ont 
exercé.  Mais  mon  intention  n  ell 
point  d'entrer  dans  le  détail  de  ce 
qui  pourroic  manquer,  ou  y  avoir 
de  trop  dans  ce  Dictionnaire,  ni 
de  décider  Ci  fon  titre  eft  rempli, 
DU  fi  l'on  y  trouve  plus  qu'il  ne 
promet. 

I  J'efpere ,  feulement ,  que  cet  Au-' 
reur,  voudra  bien  me  permettre, 
fans  manquer  à  la  reconnoiffance  ) 
[le  défendre  des  fentimens  Tqu'il  a 
Httaqué  dans  deux  différens  en- 
droits de  fon  Livre.  Voici  le  pre- 
[Hier  article  qui  lui  a  fourni  fujet 
le  me  crinquer. 

Je  dois ,  cependant  avouer,  que 
ce  Cenfeur  fe  fert  de  termes  fi  me- 

furés. 
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furés,&  même  fi  obligeans^  qu'il 
faudroit  être  de  bien  mauvaife  hu- 
meur, pour  s'en  formalifer.  Audi 
n'ai-je  d'autre  deffein,  en  lui  répon- 
dant ,  que  de  tâcher  de  prouver*} 
que  j'ai  crû  erre  en  droit  de  parler 
ainfi  que  j'ai  fait. 

C'eft  à  l'article  à^Eflienne  de  la\\ 
Belle  y  page  foixante  -  cinq  de  foni' 
premier    volume.    Après   m'avoirii 
cité,  il  ajoute.   »  JNous  adoptons'^- 
35  volontiers  ce  jugement  de  Mon- 
«  fieur    Gerfaint  :    (Je   paffe  les:'* 
louanges  quil   me  donne  en  cet'' 
endroit ,  &  qui  ne  font  que  tropib 
flateufes.  )  ^^  Mais  nous  ne  pou-l, 
«  vons  nous  empêcher,  continue- 
55t-il,  de  trouver  de  l'exagération  • 
w  &  de  l'hyperbole  dans  les  éloges  '  :• 
»  qu'il  donne  2^  la  Belle  y  au  com- 
^' mencement  de  l'article  dont  on 
«  a  extrait  ce  paffage.  »I1  y  aflùre; 
ce   que  perfonne   n'a  jamais   dit': 
avant  lui,  que  beaucoup  de  Curieux  y 
fur  tout  les  Peintres^  mettent  la  Belle  - 
fort  au'dejjiis  de  Callot, 
:  Ne; 
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Ne  pourrois  -  je  pas  auffi  me 
plaindre  un  peu ,  de  ce  que  cet  Au- 
teur a  retranché  ce  qui  précédoit 
cette  phrafe ,  ainlî  que  ce   qui  la 
fuivoit  immédiatement,  &  que  pac 
cette  fourtra£lion ,  il  a  donné  beau- 
coup plus  de  force  &  d'étendue 
à  ce  fentiment ,  que  je  ne  rapporte 
point  comme  étant  de  moi,  mais 
que  j'appuye  fur  un  mérite  qui  pi- 
que ordinairement  les  Peintres  6c 
les  Connoiffeurs  ,  dont   les  fenti- 
mens  doivent  toujours  être  diftin- 
gués  de  ceux  des  fimples  Curieux» 
Je  dis  donc  dans  le  Catalogue 
de  M.  de  Lorangere  ,  à  l'article 
(d'Etienne  de  la  Belle  ^  p3gG  151^ 
que  ce  Maître  Elevé  de  Canta  Gai" 
'i}:a,  ainfi  que  Callov  ^  avoit  beau- 
zou^   imité  fa  manière   dans  fes 
commencemens  ;  que  par  la  fuite 
1  négligea  cet    arrangement   de 
Tailles   comptées    ôc  qu'il  acquit 
jne  manière  d'Eau-forte  toute  par- 
iculiere^plus  expéditive  ôc  d'un  fî 
grand  effet;  que  beaucoup  de  Cu- 

Y       rieur  ^ 
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rieux  ,  fur-tout  les  Peintres  ,  met- 
tent la  Belle  fort  au  -  deffus  de 
Callot.  Je  finis  en  mettant  enfuite 
ce  correûif,  quoiquilfoit  difficile  de  \ 
décider  lequel  des  deux  a  le  mieu:)S 
réuffi  ;  ce  qui  adoucit  beaucoup  le 
ton  décifif  que  l'on  me  prête  dans 
cet  endroit. 

Ce  n'eft  point  ici  mon  fentiment 
particulier  que  j'ai  voulu  rendre  : 
Quoique  j'aie  fouvent  fenti  par  moi- 
même  beaucoup  plus  d'art,  de  grâ- 
ces ôc  de  grand  goût.dans  les  ouvra- 
ges de  la  Belle  ,  que  dans  ceux  de 
Callot.  Ce  n'eft  donc  que  d'après  les 
Peintres  ,  Juges  compétens,  ainfi 
que  d'après  les  ConnoifTeurs  que 
j'ai  parlé.  Quelles  font  ordinaire- 
ment les  Eftampes  qu'ils  recher- 
chent avec  empreffcment  f  Celles 
de  Ri  mirant  Ôc  celles  de  la  Belle^ 
Voilà  les  deux  Maîtres  qui  les  pi- 
quent,  comme  ceux  dans  lefquels 
ils  trouvent  le  plus  d'efprit  ôc  d'ex- 
preffion  ;  le  premier  pour  l'effet, 
le  fécond  pour  ks  grâces  ôc  la  lé- 
gèreté. 
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flgereté.  J'ai  toujours  remarqué  que 

jl'CEuvre  de  la  Belle  faifoit  fur  eux 

beaucoup  plus  d'impreilîon  que  ce-- 

lui  de  Calloti 

En  effet ,  ce  font  deux  Maiftres 
dont  le  mérite  efl:  tout  différent. 
Callot  efl  un  excellent  Graveur 
dont  la  grande  imagination,  ôc  la 
fécondité  de  génie  ,  ne  peuvent 
être  trop  admirées.  Ses  Sujets  font 
compofés  avec  beaucoup  d'intel- 
ligence &  de  variété;  &  la  ferme- 
té de  fa  pointe  efl:  d'une  préci- 
fion,  &  d'une  netteté  furprenantes.- 
Mais  ne  pourroit-onpas  direaufli, 
fans  vouloir  rien  diminuer  de  foa 
mérite ,  qu'il  efl:  un  peu  Manierré  ^ 
Gigantefque ,  quelquefois ,  même  , 
Dur  dans  fes  contours  ;  &  qu'uiï 
Artifte  qui  voudroit  ne  fe  modeler 
que  fur  fes  Ouvrages  ,  pourroit 
rifquer  de  tomber  dans  un  deffein 
'roide  ôc  fouvent  outré.  Je  dis  plus  ,• 
c'efl:  que  nous  ne  connoiffons 
point  de  Peintres ,  ni  de  Graveurs 
^ui  fe  foient  attachés  à  l'imiter,  tant 
Y  ij,  daos^ 
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dans  le  goût  de  fa  compofitîoii  j 
que   dans  fa  Gravure.  Il    n*y   a 
guéres  que  Coligmn  qui  lui  étoit 
Contemporain  ,  ôc    qui    ait   fait 
quelques  morceaux  dans  fon  goût» 
Au  lieu  que  d'après  la  Belle  ,  un  il 
Artifte  acquereroît  plus  facilement  :; 
des  grâces  ôc  de  l'élégance  ^  de  la  :r 
légèreté  ,  ôc  de  la  noblefle.  Son-  •., 
Livre  à  Defîiner  n'eft-il  pas  feul 
capable  d'infpirer  le  bon   goût  à   ■ 
ceux  qui  voudroient   étudier   d'a- 
près ?  LesPeintres  ^  comme  lesGra- 
veurs,  n'ont-ils  pas  fouvent  recours 
à  fes  Ouvrages,  ôc  les  derniers  , 
fur -tout,  qui  travaillent  à  l'Eau-   , 
forte,  ne  tachent-ils  pas  d'atraperla.  ■ 
légèreté  ,  ôc  le  gracieux  Gnfonne- 
ment  de  fa  pointe  f  J'en  appelle  à  , 
ces  Maiflres  de  l'art.  Ce  (ont  eux 
qui  me  caufent  cette  petite  querelle  , , 
agréable  :  c'efl:  à  eux  à  me  deffen- 
dre,  puifque  je  n'ai  rapporté  que. 
leurs  fentimens. 

'En^nCallot  eft  plus  fécond  ea. 
imagination,  plus  net,  ôc  plus  fer- 
me dans  fa  pointe,  La  Belle  eft  plus 

noble 
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Tioble  dans  fes  cara£léres  ,  plu» 
élégant  dans  fon  Deffein  ^  &  plus 
Icger  dans  fa  pointe.  Voilà  la. 
conféquence  que  j'ai  voulu  tiret 
de  la  comparaifon  de  ces  deux 
Alaiftres;  ôc  pour  ne  point  pren- 
dre fur  moi  une  décifion  que  la 
variété  des  goûts  auroit  pu  faire 
trouver  hors  de  place,  j'ai  ajou- 
té ces  mots  à  la  fin:  quoi qu il f oit 
difficile  de  décider  lequel  des  deux  à 
le  mieux  réufff^CQ  que  je  n'ai  mis 
que  pour  éviter  la  petite  chicane 
que  Ton  pouvoit  me  faire,  ôc  que- 
Ion  me  fait  efïèâivement  dans  ce^ 
Volume ,  fi  j'avois  voulu  ,  de  moi- 
niême  ,  donner  la  préférence  à 
I  un  de  ces  deux  exceliens  Gra- 
v^eurs ,  dont  le  mérite  de  l'un  ne 
Deut  préjudicier  à  celui  de  l'autre. 
Paifons    au  fécond  Article. 

Le  même  Auteur  prétend  que,, 
eduit  par  la  qualité  d'ami  de  Wat* 
eau  y  je  me  luis  laifié  prévenir  en 
a  faveur,  en  lui  attribuant  plus  de 
alens  qu'il  n'en  avoit.  Il  eft  fin-- 
^ulier  ^ue  par  un  reproche  entiè- 
rement 
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rement  oppofé  à  ce  premier,  d'au- 
tres perfonnes  aient  trouvé  ,  que 
j'avois  manqué  à  l'amitié ,  en  rap- 
portant trop  naturellement  les  dé- 
fauts auxquels  Watteau  étoit  fujet 
dans  fes  Ouvrages.  Il  fera  facile' 
de  décider,  fi  je  me  fuis  écarté  de^ 
la  vérité,  en  rapportant  ici  le  propre* 
extrait  que  cet  Auteur ,  déjà  cité ,  a^ 
fait  dans  fon  Dictionnaire,  page*- 
375.  du  fécond  Volume  ,  d'après^ 
ce  que  j'ai  dit  dans  l'Abrégé  de' 
la  vie  de  ce  Maître  que  j'ai  don- 
né dans  le  Catalogue  de  Mon-- 
fieur  de  Lorangere.  Je  rapporte- 
rai cet  endroit  en  entier.  J'ai  fair 
mettre  feulement  en  Italique ,  ce^ 
qui  en  a  été  extrait  par  cet  Auteur,^ 
On  verra,  par  ce  qu'on  en  a  oiéy 
que  ce  prétendu  préjugé  ne  m'avoir 
point  trop  féduit.  Le  voici  tel  qu'ont 
le  lit  page  187.  dudit  Catalogue. 

A  l'égard  des  Ouvrages  de  It^at-^ 
teau  ,  il  auroit  été  à  fouhaiter  que* 
fes  premières  Etudes  euITent  été^' 
pour  le  genre  hiftorique  ,  ôc  qu'il* 

eût 
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eût  vécu  plus  long-tems;  il  eft  à 
préfumer  qu'il  feroit  devenu  un 
des  plus  grands  Peintres  de  Fran- 
ce jfes  Tableaux  fe  reffemem  de  f  im- 
patience, &  de  l'iuco72fîance  de  fon 
araclére  :  Un  objet  qu'il  voyoic 
quelque  tems  devant  lui  ,  l'en- 
nuyoit^il  ne  cherchoit  qu'à  volti- 
ger de  Sujets  en  Sujets  ;  fcuvent 
même  il  commençoit  une  Or- 
donnance, &  il  en  étoit  déjà  las 
à  la  moitié  de  fa  perfe£lion.  Pour 
fe  débaraffer  plus  promptement  dun 
Ouvrage  commencé j  Ôc  qu'il  étoit 
obligé  de  finir,  ilmettoit  beaucoup 
d^hui/e  graffe  a  fon  Pinceau  ,  afin' 
"d étendre  plus  facilement  fa  couleur^- 
Il  faut  avouer  que  quelques-uns 
de  fes  Tableaux  périfTent  par-  là, 
d€  jour  en  jour  ;  qij'ils  ont  tota* 
Jement  changé  de  couleur,  ou 
gu'ils  deviennent  trezalés  y  fans  au- 
jiiune  reffource  >  mais  auffi  ceux 
gui  fe  trouvent  exemts  de  ce  dé- 
l?aut  font  admirables  ,  ôc  fe  fou- 
dendront   touj[ours  dans  les  plus 

grands 
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grands  Cabinets.  Pour  fes  Dejfeinî^} 
(voici  le  grief)  quands  il  font  de 
fon  bon  tems,  c'eft-à-dire,  depuis- 
qu'il  eft  forti  de  chez  M.  de  Cro-, 
zat  5  rien  nefl  au  dejjus  dans  ce  gen^ 
re  pour  la  finejje  ^  les  grâces ,  la  légé:^ 
reté  ,  la  correction  ^  la  facilité  ^  /V^- 
prejfwn;  enfin  on  n'y  defire  rien  y. 
&  il  paffera  toujours  pour  un  des^ 
plus  grands  &  un  des  meilleurs, 
Deflînateurs  que  la  France  ait  don- 
«  né.  Il  faut  beaucoup  rabattre  de 
«cet  éloge 5  (  continue  cet  Au^ 
"teur.)  C'efl:  un  refte  de  l'ancien 
9^  Préjugé,  ôc  ce  Préjugé  eft  par- 
3'  donnabîe  à  M.  Gerfaint,  ancien 
05  ami  de  U^atteau, 

J'ofe  néanmoins  ajouter  ,  que 
je  crois  que  cet  ancien  préjugé, 
qu'on  nous  annonce  comme  déjà 
oublié  depuis  long-tems  ,  exiftera 
tant  que  Ion  verra  des  Deiïîns  de 
ce  Maître  ,  auxquels  je  n'ai  en- 
core vu  perfonne  refafer  fes  fut- 
frages.  Ceux  même  qui  font  les. 
plus  oppofés  au  genre  que  U^aù 

tem 
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teait  avoit  embraffé,  &  qui  criti- 
quent le  plus  ks  Tableaux  ,  con- 
viennent aifément  qu'il  eft  admi- 
rable dans   fes    Deflins  ,   &  qu'il 
ly  eft  comparable  à  ce  que  nous 
lavons  de  mieux.  On  voie  allez  le 
cas  qu'on  en  fait,  par  les  prix  où 
on  les    pouffe  dans    les   ventes, 
quand   ils  font   de  fon  l?on  tems. 
Car  on  ne  doit  jamais  juger  des 
talens  d'un  Artifle  ,  qu'eu  égard 
aux    Ouvrages   dans  lefquels  il  a 
excellé.  Ce  feroit  être  injufie  de 
régler  fon  jugement  fur  ce  qu'il 
1  fait  de  Médiocre.  Je  conviens 
pc  la  plù-part  de  fes  Tableaux  font 
légiigés.  J'ai  fait  affez  connoître 
es  défauts  qu'on  leur  reproche. 
Se  qu'ils  proviennent  plus  de  fini- 
patience  avec   laquelle  il  les  pei- 
^noit,  6c  du  dégoût  qu'il  avoit  lui- 
nême  de  fes  propres  Ouvrages^que 
i'un  vice  de  Delfin,  d'Ordonnance 
DU    d'expreffion.    On  pourroit  en 
:iter  plufieurs  qui  font  exemts  de 
:es  défauts,  &  qui  fe  foutiennent 

Z         dan^ 


ù66  Estampes. 
dans  les  plus  fameux  Cabinets,  où  ilsi 
font  toujours  l'admiration  des  Con» 
noiffeurs,  quoique  placés  auprès  de 
certains  Maîtres  redoutables.  Ce$ 
morceaux  font  rares,  à  la  vérité  r 
mais  quand  j'ai  parlé  des  talens  de 
ff^atteaM/]2iipns  cesTableauxpour 
modèles ,  &  je  les  reclame  ici ,  pour 
preuves  de  ce  que  je  crois  avoir 
avancé  avec  jufiice  en  fa  faveur.  Au 
furplus  on  ne  pourroit  me  repro- 
cher, que  d'en  avoir  fait  un  grand 
Deiïïnateur  ,  puifque  je  donne  une 
grande  préférence  à  fes  Deilîns 
fur  fes  Tableaux.  U^atteatt  pen^ 
foit  de  même  à  fon  égard.  Il  étoit 
plus  content  de  fes  Deffins,  que 
de  fes  Tableaux,  6c  je  puis  affu- 
rer,  qne  de  ce  côté  là  ,  l'amour 
propre  ne  lui  cachoit  rien  de  i<^^ 
défauts.  Il  trouvoit  plus  d'agré- 
ment à  DciTiner  qu'à  Peindre.  Je 
l'ai  vu  fouvent  fe  dépiter  contre 
lui-même,  de  ce  qu'il  ne  pouvoir 
point  rendre,  en  Peinture,  l'efprit 
&  la  vérité  qu'il  fçavoit  donner  à 
fon  Crayon»  Comme 
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l\  Comme  nous  fommes  nés  pour 
li  tious  inftruire  les  uns  les  autres, 
I  '  me  feroit'il  aufli  permis,  de  donner 
:'■  avis  à  l'Auteur  de  ce  Dictionnaire, 
l'    que  les  ^Amateurs  ont  été  étonnés 

ft  de  voir  que  dans  un  Livre  dont  le 
'  titre  efl:  fi  général ,  &  qui  fuppofe 
dans  fon  Auteur  une  connoiffancc 
du  mérite  de  chaque  Maître,  l'ar- 
ticle de  Teniersyqm  efl:  regardé  con> 
nie  un  desMaîtres  quiayentle  mieux 
entendu  la  magie  de  la  Peinture , 
y  foit  traité  auffi  fuccintement  ?  ôc 
que ,  même ,  il  s'y  foit  trouvé  une 
faute  eflentielle  qui  leur  a  parue 
d'autant  plus  furprenante ,  que  ce 
Peintre  efl  univerfellement  connu, 
par  la  quantité  de  fes  ouvrages  ré- 
pandus dans  les  moindres  Cabi- 
nets ?  Il  eft  bon  de  rapporter  cet 
article  dans  fon  entier.  On  ne  Tau- 
roit  jamais  foupçonné  d'être  auffi 
court.  C'efl:  à  la  page  25 5.  du  fe* 
1  cond  volume. 

■■:       ^^Teniers.   Il  y  a   eu  deux 
^  «  Peintres  Flamands  de  ce  nom  , 

Zij        »(y 
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?5  (  y  eft-il  dit  )  Teniers  le  vieux  &C 
■  95  Teniers  le  jeune. 

3'  Le  premier  a  excellé  dans  les 
o5  petits  Tableaux  qui  font  Porne- 
«  ment  des  Cabinets  des  Curieux^ 

»  Teniers  le  jeune  avoit  la  manie- 
P3  re  ferme,  ôc  le  pinceau  trèo-leger^i 
P3  Cétoit  un  Protée  qui  avoit  le 
?î  talent  de  fe  transformer ,  tantôt 
ce  en  Bajfan ,  tantôt  en  Paul  Vero-^. 
"  nefe. 

Il  eft  vrai  qu'il  y  a  deux  Teniers 
qui  font,  DavîdTeniers  le  Père,  ou 
le  vieux  j  Elevé  de  Rubens  &  diA- 
dam  Elshaimer  p  &c  David  Teniers 
le  fils  ou  le  jeune ,  Elevé  de  foa 
Père ,  mais  qui  l'a  furpaffé  de  beau- 
coup. Il  y  en  a  même  un  troifié- 
me,  frère  de  David  le  jeune  ,  ôc 
que  l'on  nommoit  Abraham  Te^ 
niers.  De  cqs  trois  Peintres  ,  il  n'y 
a  aujourd'hui  que  David  Teniers 
l^  jeune  ou  le  fils  y  dont  on  faffe 
mention.  Les  autres  font  tout-à-fait 
tombés  dans  l'oubli,  &  DavtdTe- 
niprs  ?î/f, brille feul. dans  les  Cabi-i 
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fiets.  On  ne  fait  aucun  cas  des  Ta- 
bleaux des  deux  autres. 

Pour  peu  que  l'on  fréquente  quel-' 
ques  Curieux,  quand  on  ne  le  fe- 
roit  pas  foi-même  ,  il  neft  pas  per- 
mis d'ignorer  les  ralens  de  ce  Pein- 
tre ,  que  l'on  regarde  comme  uni- 
verfel.  Ainfi  l'Auteur  de  ce  Didion- 
naîre  s'eft  trompé,  en  divifanc  les 
diflférens  mérites  de  David  Teniers 
le  fils  y  pour  les  partager  entre  fon. 
père  &  lui,  ôc  en  former  deux  Maî^ 
très  au  lieu  d'un.  C'eft  incontefta*- 
blement  Teniers  le  jeune  ou  le  fils  , 
dont  les  Tableaux  font  F  ornement  des 
Cabinets:  AvdLïitdigQ  qu'il  prête  à  ceux 
de  Teniers  le  vieux  ou  le  père ,  dont 
les  Ouvrages  n'entrent  jamais  dans 
les  Cabinets  des  bons  Curieux.  C'eft 
auflî  le  même  Teniers  le  jeune ,  qui 
avoit  la  manière  ferme  <&  le  Finceati 
très-léger  y  ôc  qui  était  un  Prêtée  qui 
avoit  le  talent  de  fe  transformer ,  tan- 
tôt en  BaJJan^  tantôt  en  Paul  ^ero-^ 
nefe. 

J'ai  crû  devoir  relever  cette  er-^ 
Ziij   reur^ 
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reur ,  qui  pourroit  abufer  ceux  quî^ 
.pour  s'inftruire,  n'ont  d'autres  fe- 
cours  que  les  Di£tionnaîres ,  & 
qui ,  par  cette  méprife ,  n'auroient 
jamais  voulu  donner  qu^^Teniers  le 
père  y  ces  Tableaux  admirables  que 
l'on  rencontre  fi  fouvenî  dans  les 
Cabinets. 

On  a  remarqué,  en  parcourant 
ce  Livre  ,  plufieurs  autres  fautes 
eiïentielles,  &  à  peu  près  de  la 
même  nature,  qu  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  l'Auteur  corrigera 
dans  une  féconde  édition.  J'efpére 
qu'il  voudra  bien  ^  ne  point  pren-^ 
dre  en  mauvaife  part  la  remarqua 
que  je  viens  de  faire  à  Toccafioa 
de  l'article  de  ce  Maître ,  qu'il  a 
inféré  dans  fon  Dictionnaire ,  ôc 
qu'il  auroit  pu  rendre  plus  intéref- 
fantj  puifqu'il  s'efl:  beaucoup  plus 
étendu  fur  d'autres  Peintres  qui  lui 
font  bien  inférieurs,  &  dont  même 
on  connoît  à  peine  les  Ouvrages* 
Je  ne  l'ai  fait  que  dans  l'intention 
d'exciter  cet  Auteur ,  à  rendre  plus 

parfait 
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parfait  un  Livre  qui ,  par  la  fuite  , 
peut  devenir  très-utile  à  ceux  qui 
ont  de  1  amour  pour  les  Arts,  ôc 
qui  feroient  charmés  de  pouvoir 
s'inftruire  aifément  de  la  nature  des 
talens  des  Maîtres  qui  s'y  font  diftin- 
gués. 

Mais  cet  Ouvrage  eft  d'une 
i  trop  longue  halaine,  ôc  demande 
1  bien  des  connoiffances  ,  des 
^  réflexions  ,  des  recherches  ,  des 
{  éclairciflemens,  pour  être  porté  à 
ice  degré  de  perfeftion  &  de  juf- 
i  teffe  que  Ton  y  fouhaiteroit.  Si  l'on 
I  ne  fent  pas,  par  foi-même,  les  ta* 
j  lens  parriculiers  de  chaque  Artifte , 
j  dont  on  veut  parler ,  il  eft  bien  diffi- 
;  cile  de  les  pouvoir  faire  connoître 
j  d'après  les  autres ,  avec  toute  la  pré- 
j  cifion  ôc  la  vérité  que  l'on  exige- 
)'  roit  pour  n'être  pas  trompé.  Je 
crois  même,  qu'une  pareille  entre- 
îj  prife  eft  trop  étendue  ,  ôc  qu'il  fe- 
roit  plus  à  propos  de  fe  borner  à 
l'un  de  ces  quatre  Arts,  de  la  Pein- 
:ture,  de  la  Sculpture,  de  la  Gra- 

Z  iiij    vûre 
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vure^ou  de  l'ArchiteÊlure ,  en  nei 
s'attachant  qu'à  celui  que  l'on  croi-  I 
roit  poffeder  aflez ,  pour  n'y  rien 
biffer  échaper  d'effentiel.  On  n'y 
trouveroit  encore  que  trop  de  dif- 
ficultés. On  fent  que  pour  les  vou- 
loir embraffer  tous  ,  il  faudroit  ré- 
unir en  foi  trop  de  connoiffances, 
qu'il  n'eft  pas  naturel  de  fuppofer 
dans  un  Auteur,  tel  mérite  ôc  telle^ 
intelligence  qu'il  puiffe  avoir. 

VOLUMES  RELIFS 

DU  Cabinet  du  Roy. 

;. 

J02  Un  grand  volume  hi-folio ,  Carta  ma^ 
x'ima  ,  relié  en  Maroquin ,  contenant 
les  cinq  grandes  Batailles  gravées 
d'après  les  Tableaux  de  Monfîeur  le 
JBrmy  par  Edelïnch^^  Gérard  Jin- 
àran  ,  avec  le  Triomphe  ôc  la  Ba- 
taille de  Conftantin. 

Ces  Eftampes  fe  trouvent  ici 
avec  le  nom  de  Goiton  ,  Impri- 
meur du  Roi  en  taille-douce,  ce 
qui  les  caraélérife  des  premières 
Épreuves.  Elles  font  toutes  d'une 
condition  parfaite. 

Un 
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Un  autre  grand  Volume  relié  ea» 
veau ,  contenant  FOeuvre  complet  de 
Vander  -  Meiilen  ,  en  cent  dix  -  huit 
^ïorceaux ,  tant  grands  que  moyens 
&  petits ,  y  compris  le  Portrait  du 
Peintre  qui  eft  à  la  tête. 

Les  Pièces  rares  comme  Dutt'^ 
kerquegcdiWéQ  par  Romain  de  Hooge, 
le  Pont-Neuf  y  ôcc.  fe  trouvent  dans 
ce  Volume  qui  efl:  de  la  même 
beauté  ôc  de  la  même  conferva- 
tion  que  le  précédent;  les  Epreu- 
ves en  font  admirables.  On  ne  ren- 
contre pas  toujours  cet  Oeuvre 
auffi  complet. 

Un  autre  Volume  des  Statues'  & 
Buftes  gravés  par  Mellan  &  Baudet  y 
en  foixante  Morceaux. 

Le  Grand  Beaulieu ,  avec  les  Por- 
traits &  le  Difcours  tant  imprimé  que 
gravé ,  le  tout  en  deux  gros  Volumes 
reliés  en  veau. 

Cette  fuite  eft  une  des  plus  rares 
^u  Cabinet  du  Roi  ,  quand  elle 
Te  trouve  auffi  complette  que  eel- 

ie-çiy 
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le-ci,&  fur-tout  avec  le  dîfcours; 
tant  imprimé  que  gravé  ,  dont  les 
Planches  gravées  &  l'impreffion 
ont  été  perdues. 

Un  autre  Volume ,  grand  in  folk } 
contenant  les  Plantes  de  M.  Dodart , 
avec  le  Difcours  imprimé  au  Louvre. 

La  Grotte  de  Verfailles  6c  fa  Def- 
cription  imprimée  au  Louvre ,  avec  les 
Bains  d'Apollon ,  le  tout  réuni  dans 
un  Volume,  grand  in-folio  y  relié  en 
maroquin. 

Recueil  de  plufieurs  Traités  de 
Mathématique  ,  par  MefTieurs  de  l'A- 
cadémie des  Sciences ,  avec  les  Fi- 
■  gures ,  en  un  grand  Volume  in-folio , 
relié  proprement  en  veau,  avec  tran- 
che dorée  &  filets  d'or  fur  le  plat.  La 
mefure  de  la  Terre  dont  la  plupart  des 
Figures ,  ainfî  que  dans  les  autres 
Traités ,  font  de  Sebajiien  le  Clerc  ,  s'y 
.   trouve. 

Les  trente-fîx  Tableaux  du  Cabi- 
ner  du  Roi  en  un  Volume  ,  grand  in^ 
folio ,  magnifiquement  relié  en  maro- 
quin rouge  ,  avec  une  large  dentelle 
d'or  fur  le  plat.  On  y  a  joint  le  Maria^ 
ge  de  Sainte  Catherine  d'après  le  Cor- 
rege,  quin'efî  pas  ordinairement  dans 
les  anciennes  Editions.  Ceç 
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Cet  Exemplaire  eft  un  des  plus 
»eaux.  Toutes  les  épreuves  y  font 
parfaites.  Les  Pèlerins  d'Emaûs, 
ntr  autres ,  gravés  d'après  le  Tnien 
ar  Maffon  ,  &  la  Sainte  Famille 
après  Raphaël ,  gravée  par  Ede^ 
ncK^  y  font  admirables.  Céder- 
îer  Morceau  eft  avant  les  Armes  > 
e  qui  le  caracterife  première 
preuve. 

1UTRES  VOLUMES  RELIES 
qui  forment  des  recueils  de 
Pièces  détache  es  ou  des 
[suites  complettes, 

502  Un  grand  Volume  in-folio ,  conte- 
nant les  plans ,  élévations  &  profils 
de  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Rome  : 
plufieurs  vues  de  Paris ,  de  Verfailles , 
&  d'autres  Maifons  Royales ,  gravées 
tant  par  Aveline  que  par  /.  Silvefire  : 
Différentes  vues  d'Amfterdam  &  d'au- 
tres Villes,  tant  de  France  que  des 
Pays  Etrangers ,  la  plufpart  gravées 
aufîi  par  Aveline  ,  avec  la  fuite  du 
Roman  comique  de  Monfieur  Oudri. 
Le  tout  en  cent  foixante  dix-huit  mor- 
ceaux. 

Ca 
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Ce  Volume  eftaiTez  intéreflant 

j03Un  autre  Volume  oblong ,  remp 
de  diverfes  petites  fuites  curieufes ,  t 
belles  d'épreuve  5  gravées  par  différer 
Maîtres  Flamands,  &  entr'autres ,  pc 
Ghein,  Vierx ,  Goltiits,  Midi  r ,  'Jalh 
&  autresj  le  tout  en  trois  cent  cinquant 
Pièces. 

504  Un  autre  petit  Volume ,  auffi  oblong 
contenant  plulieurs  petites  fuites  gra 
vées  par  S.  le  Clerc,  en  cent  quarante 
fept  morceaux. 

505  Un  autre  petit  Volume  de  mem 
forme  que  le  précédent,  renfermar 
plufieurs  autres  Payfages  de  Pereli 
&  de  Vander-Kabel ,  des  première 
épreuves  :  une  fuite  de  Jeux  repr( 
fentes  par  des  Singes  :  fix  petits  moi 
ceaux  de  Berchem  ,  tirés  en  rouge 
Le  tout  au  nombre  de  cent  quatre 
vingt-deux  pièces. 

50(5  Un  autre  petit  Volume  oblong  reir 
pli  de  différentes  vues  de  Rome  an 
cienne  Ôc  moderne ,  en  cent  mor 
ceaux. 

507  Un  petit  Volume  très-épais ,  de'  mei 
me  forme  que  le  précédent,  conte 
nant  différentes  petites  vues ,  Ma 
rines ,  Payfages  ôc  Animaux ,  tant  d 

-      / 
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la-  Belle  ,  Berchcm  ,  Pote?-  ,  u4lhert 
flamen  ,  Zee-Man^  que  d'autres  Maî- 
tres :  le  tout  au  nombre  de  quatre 
cent  douze  morceaux, 

Ce  Volume  eft  fort  amufant ,  & 
)ropre  pour  un  Amateur  qui  s'at- 
ache  plus  aux  chofes  de  goût ,  qu'à 
;elles  qui  font  extrêmement  finies, 
^a  plupart  des  Eftampes  comprifes 
lalans  ce  numéro,  font  gravées  par 
les  Peintres  5  qui  ordinairement 
ï^onfervent  beaucoup  d'efprit  ÔC 
'He  légèreté  dans  ces  fortes  d'où- 


rages. 


08  Un  petit  Volume  oblong,  de  cent 
quatre-vingt-dix  ^  fept  vues  gravées 
par  /.  Silveftre  ,  anciennes  épreu- 
ves. 

ppDeux  autres  petits  Volumes  ,  con^- 
tenant  auffi  différentes  vues,  anciennes 
épreuves ,  en  deux  cent  foixante-treize 
morceaux. 

10  Un  plus  gros  Volume  que  le  pré^ 
cèdent ,  &  de  forme  oblongue  ,  ren- 
fermant les  Vafes  de  Stella  ;  les  ChafTes 
de  T'em^efte  3  plufreurs  fuites  d'Anir 

maux  : 
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maux ,  Vûè's  &  Payfages ,  tant  d  * 
Sadeler ,  Silveflre ,  Gafpre ,  Francifcju 
Bolognefe ,  que  d'autres  Maîtres ,  e 
plus  de  quatre  cent  morceaux. 
511  Un  Volume  in-folio ,  contenant  l 
recueil  des  Portraits  de  Wandyck^ 
en  cent  dix  morceaux. 

Quoique  ces  Portraits  ne  foîen 
pas  de  l'Edition  de  Vanàen  Enden 
les  Epreuves,  cependant,  en  fori 
fort  belles,  & fouvent  les  Curieu: 
leur  donnent  la  préférence ,  parc( 
que  l'Encre  n'y  eift  point  huileufe 
défaut  qui  fe  trouve  fouvent  dam 
ceux  de  Vanàen  Enden,  Les  Eam 
fortes  gravées  de  la  propre  maîr 
àe  Wandycky  qui  font  les  plus  ra- 
res de  cette  fuite  ,  font  comprifef  j 
dans  les  cent  dix  Pièces  que  nousd 
annonçons  ;  cts  Portraits  ne  fe  ren«;  \ 
contrent  pas  toujours  auffi  com-Mi 
plets  qu'ils  le  font  ici. 

^12  Un  autre  grand  Volume,  de  forme  ^ 
oblongue  ,  qui  renferme  les  Fontaines 
d'après  le  Brun  :  Les  Oyfeaux  de  Bo- 
i>€ri ,  avec  plufieurs  Payfages  de  Pe^ 

relie  i 
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relie  ,  Fouqiders  :,  Francifque  ,  Faut 
Bril ,  &  autres  Maîtres  3  le  tout  en 
cent  quinze  Pièces. 

5 1 3  La  Galerie  du  Carache  ,  peinte  à 
Boulogne ,  en  quinze  morceaux.  Grand 
Volume  relié  en  Parchemin. 

ji4Un  autre  Volume  petit  in-folio,  relié 
en  Velin,  contenant  un  petit  (Euvre 
de  Rimbram ,  au  nombre  de  cent  qua^^ 
rente-fept  morceaux. 

La  plupart  des  Epreuves  de  cette 
fuite  font  très-belles.  Il  y  aplufieurs 
miorceaux  qui  font  rares  &  inté- 
xeiïans  :  entr'autres ,  Adam  ôc  Eve  : 
iplufieurs  Payfages  difficiles  à  trou- 
iver  :  le  Joueur  de  Flûte  :  Une  Ve- 
nus endormie,  ôc  accompagnée 
d'un  Satire  :  le  Portrait  de  Cor- 
neille Sylvius  :  celui  d'un  Juif  qui 
idefcend  un  Efcalier:  &  plufieurs 
utres  dont  le  détail  deviendroit 
rop  long.  On  a  joint  à  cette  fuite 
luelques  morceaux  de  f^an  Ulieî 
Lleve  de  Rimbrant. 

J^5 1 4  Un  Volume  relie  en  Veau ,  de  forme 
gblcnguc;  rempli  de  plufieurs  Pay- 
fages 
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fages  de  Père  lie ,  Vander-Kahel  8c  au- 
tres. Une  partie  de  ce  Volume  ell:  en 
papier  blanc. 

515  Trois  petits  Volumes  couverts  de 
Velin  5  dont  l'un  contient  une  fuite  des 
Saints  de  Bavière,  par  Sadeler  ^  en  foi- 
xante  morceaux  :  le  fécond ,  la  Jerufa^ 
iem  dîi  Tajfe  ,  en  vingt  morceaux  : 
&  le  troifiéme  ,  la  Galerie  du  Palais- 
Farnefe ,  gravée  d'après  le  Carache , 
par  Btlly ,  en  dix-fept  morceaux. 

5 1(5  La  Gallerie  du  Carache  ^  peinte  à 
Rome  dans  le  Palais  Farnefe ,  gra-r 
vée  par  Piètre  à' Aqiâla  ,  en  vingt- 
quatre  morceaux  ,  fans  y  comprendre 
le  Titre.  Elle  eil:  reliée  dans  un  grandi 
,Volume  oblong ,  couvert  de  Parche J 
min. 

ESTAMPES  DETACHE'ES. 

517  Dix-fept  Eilampes  d'Italie  ,  tant  de 
Carache ,  que  de  P,  Tefte  &  d'autres 
Maîtres  de  cette  Ecole. 

518  Dix-fept  autres  Eftampes  Françoi-  : 
fes  5  gravées  d'après  difFérens  Maîtres  ;  î^ 
d'Italie.  kj 

519  Treize  grands  Morceaux  gravés  dV  fi 
près  plufieurs  Maîtres  dTtalie  ,   par 
Poilly  5  Dîiflos  &  Aiiàran ,  y  compris  - 
les  Cartons  gravés  en  Angleterre  d'à-  * 
près  Raphaël,  5  2  o  Seize 
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j2o  Seize  beaux  Morceaux  de  Spierre  ôc 
de  Roitllet ,  dont  entr'autrcs ,  la  Vierge 
d'après  le  Correge, 

Cette  fuite  efl  aflez  intéreflante; 
il.es  Eftampes  de  Spierre  font  gra- 
lyées  avec  goût: elles  nefetrouvenn 
pas  communément  belles  Epreu- 
ves, parce  que  fa  manière  degra- 
iver,  qui  eft  très-légère  ,  n'a  pas 
permis  q.u'on  en  tirât  beaucoup  ^ 
indépendamment  de  ce  quelles 
font  recherchées  des  Peintres  & 
Jes  Curieux.- 

521  Trente-neuf  petits  Morceaux  gravés- 
par  les  Caraches ,  le  Guide  ÔC  autres^ 
bons  Maîtres  d'Italie. 

Ces  fortes  d'Eftampes  font  or-- 
i[i:\2iiïQmQm  friandes  pour  les  Con- 

oiiïeurs.  L'art  &  Tefprit  y  bril- 
knt  plus  que  le  beau  travail  de  la' 
Gravure ,  ôc  Ton  ne  met  guéres 
de  difFérence  entre  ces  morceaux 
igravés  à  l'Eau-forte  par  les  grands 

eintres^  ôc  leurs  Defïins.  On  n'y 
A  a    cherche- 
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cherche  que  de  l'intelligence /Jiî 
caraûére ,  de  l'effet  &  de  la  liberté. 

522  Seize  Pvïorceaux  de  moyenne  gran- 
deur,  gravés  par  difFérens  Maîtres, 
d'après  Rubens. 

523  Sept  grandes  &  belles  Eflampes  y 
bonnes  Epreuves ,  gravées  d'après  Ru-^ 
hens ,  par  divers  bons  Graveurs ,  dont 
entr'autres ,  quatre  différentes  Aflbmp- 
tions  de  la  Vierge  ;  la  grande  Adora- 
tion des  Rois  jpjir  Lauvers  ;  la  Chute 
de  S.  Paul ,  pai*  Bolfirert ,  ôcc. 

Ces  morceaux  font  des  plus  re- 
commendables  que  l'on  ait  gra- 
Tes  d'après  ce  Maître.  Ils  fe  trou-^ 
vent  diiHcilement  beaux  d'Epreu- 
ve. 

524  Les  vingt  Payrages  de  moyenne  gran- 
deur,  gravés  d'après  Rîihms  ^  très-r 
beaux  d'épreuve. 

525  Neuf  grands  &  beaux  Morceaux  gra-* 
vés  d'après  le  même  Riihcns  ;  fçavoir  y 
cinq  ChaiTes  &  quatre  des  fix  grands 
Payfages  ;  la    plupart  ,    très  -  beaux . 
d'épreuve. 

52^  Huit  autres  beaux  Morceaux ,  de* 

premières 
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premières  épreuves ,  tant  Portraits  que 
Sujets  gravés  d'après  Wandyck^  Se 
Jordarisi  dont  entr'autres ,  Dalila  Ôc 
Samfon. 

(2/  Quatorze  autres  Morceaux  ,  tant  Por- 
traits que  Sujets ,  gravés  par  difFé- 
rens  Maîtres,  d'après  JFa-ridyck^  Se 
autres  Peintres  de  l'Ecole  de  Rubens. 

;28L'(Euvre  de  Goitdt ,  Gentilhomme 
Allemand ,  en  huit  morceaux ,  y  en 
ayant  un  de  répété. 

Cette  fuite  fait  TCEuvre  com- 
plet de  ce  Maître.  Les  épreuves  en 
ont  admirables ,  6c  il  eft  très-dif* 
îcile  d'en  rafTembler  la  totalité^ 
ivec  une  pareille  condition. 

29  Trente  Morceaux  de  différens  Maî- 
tres Flamans ,  tant  Payfages  que  Su- 
jets gravés  par  Sadeler ,  Suyderoef, 
A^.  de  Bruyn ,  &.C.  dont  quelques  uns 
font  intérelTans. 

30  Deux  très-beaux  Portraits  gravés 
par  Corneille  JFifcher ,  des  premières 
épreuves.  Celui  de  Borna,  appelle 
communément  la  grande  Barbe,  Ôc 
celui  de  Scriverius, 

J'ai  fait  affez  connaître  dans  mes 
A  a  ij     autres 


\ 
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autres  Catalogues  ^  les  talens  de* 
cet  excellent  Graveur  ,  &  ia  ra- 
reté de  ces  morceaux.  On  pourra 
y  avoir  recours  dans  l'occafion, 
tant  au  fujet  de  ce  Maître^  &  de- 
nombre  d'autres  defquels  je  n'ai 
point  parlé  ici  ,  pour  éviter  des 
redites  ennuyeufes ,  que  par  rap^', 
port  à  plufieurs  Morceaux,  dont 
la  rareté  ôc  le  mérite  ont  déjà  été 
annoncés  dans  ces  Catalogues. 

5  3  î  Sept  autres  beaux  Morceaux  gravés 
par  le  même  Wifcher ,  dont  entr'autres , 
la  Mort  aux  Rats  ;  U  Violloymair  ;  la: 
Bohemunne  j  le  Bal  d'OftacU  s  la  Sic— 
fane  d'après  le  Guide  ,  &:c. 

Il  s'en  trouve  plufieurs  de  cet 
article  qui  font  premières' Epreu- 
ves. 

532  Quatre  Morceaux;  fçavoir,  l'Erré 
Homo  de  Rimhra'/it  :  le  Lièvre  ;  le 
Calice  &  une  Tefte  de  Chat  ;  tous 
trois  par  Hollard, 


Ces  quatre  Eftampes  font  choi- 
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fies ,  &  parfaitement  belles  d'E- 
preuve. 

5^33  Vingt-(èpt  autres  Efîampes  de  Gol- 
tins ,  Saerdam ,  Midla'  6c  Ghein, 

534  Seize  Morceaux ,  dont  dix  d'après'- 
Berchem  ,  &  quatre  d'après  IVaiiwer- 
mens  ^  font  gravés  par  les  Wifcher  ^ 
ëc  les  deux  derniers  qui  font  aulîî  d'a- 
près Berchem  i  font  gravés  par  Mon- 
fieur  le  Bas, 

Ces  feize  Eftampes  font  très-- 
belles  d'Epreuve  ,  ôc  forment  un 
.Article  qm  peut  contenter  un  Cu- 
irieux-. 

535  Vingt -quatre  Portraits  grave's  par 
différens  Maîtres  Flamands,  la  plus- 
part  de  SadeUr ,  dont  plufieurs  font 
intéreflans.  ' 

5.3  5  Treize  des  plus  beaux  &  des  plus 
agréables.  Portraits  de  femme  ,  gra- 
vés en  manière  noire  par  Smith ,  des 
premières  épreuves. 
.37  Huit  autres  beauxPortraits  d'Hommç, 
aufîi  gravés  par  Smith,  ôc  des  pre- 
mières épreuves  ,  dont  entr'autres , 
ceux  de  GibBons  Sculpteur  ,  &  de 
Scalcken  Peintre ,  qui  ne  fe  trouvent- 
gas  communément. 

538  Trente- 
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538  Trente  -  quatre  autres  Morceaux  ^ 
tant  Portraits  d'hommes  &  de  femmes, 
que  Sujets  gravés  en  manière  noire ^ 
par  difFérens  Maîtres. 

539  Huit  Morceaux  de  choix,  gravés 
par  Callot  :  fçavoir ,  la  tentation  de 
Saint  Antoine  :  les  Supplices  très- 
beaux  d'épreuve ,  avec  le  MafTacre  des 
Innocens  par  Bernard  Ficard  ;  El- 
tampe  des  plus  rares  de  ce  Maître  , 
&c. 

540  Cinquante  autres  petites  Pièces  gra-- 
vées  par  le  même  Callot. 

541  Cent  quarante  Morceaux  gravés  par 
S.  le  Clerc  :  entr'autres ,  la  fuite  des 
•petits  Poètes;  celle  de  l'Hifloire  de 
l'Empire  Ottoman  ;  les  Metamorpho- 
fes  de  Benferade  ;  le  Maufolé  du  Roy 
de  Suéde,  &c. 

542  Deux  magnifiques  Eflampes  gravées 
par  le  même  S.  le  Clerc  :  Sçavoir ,  l'En- 
trée d'Alexandre  dans  Babilone  avec 
la  Tête  retournée  ;  &  l'Académie 
des  Sciencesj^w/  le  Squelette, 

Ces  deux  Morceaux  font  les  deux 
premiers  de  ce  Maître,  tant  par 
rapport  à  leur  ordonnance  qui  eft 
extrêmement  riche,  qu'à  caufe  de  la 
difficulté  de  les  trouver  telles  qu'el- 
les 
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es  font  annoncées  dans  cet  article. 
Voyez  la  Note  du  numéro  66.  du 
Catalogue  de  M.  de  Lorangere 
3age  1^5  ,  où  j'ai  parlé  du  mérite 
îc  de  la  rareté  de  ces  deuxEftam-: 
Des. 

(43  Six  grand  Morceaux  gravés  par  S. 
le  Clerc;  fçavoir,  les  quatre  grandes 
Conquêtes  de  Louis  XIV,  d'après 
le  Brun  :  ôc  la  prife  de  Marfal ,  double  ;, 
c'eft-à-dire,  l'une  à  l'eau  forte  ôc 
l'autre  finie  au  burin. 

'44  Les  Difciples  d'Emaiîs ,  Ellampe  gra-- 
vée  par  Alajfon  d'après  le  Titien  y, 
parfaite  épreuve  Ôc  recherchée  des  Cu* 
neux. 

.'45  Un  autre  Morceau  auffi  recommen- 
dable  que  le  précédent ,  qui  eft  la' 
Sainte  Famille  gravée  par  Edelinck^y 
d'après  Raphaël.  Epreuve  avant  les 
armes ,  ce  qui  en  caraélérife  la  beauté 
&  la  rareté. 

4^  Vingt-un  Morceaux  defaifortis,  de 
la  fuite  des  trente-fix  Eilampes  des 
Tableaux  du  Cabinet  du  Roy. 

47  Dix  autres  Morceaux  de  la  même 
fuite  ,  tous  beaux  d'épreuve  ;  fçavoir  > 
le  Déluge  par  Edelinck^;  les  quatre 
Evangéliftes  ^ 
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Evangeliftes;les  quatreTravaux  d'Her- 
cule d'après  le  Guide  i  le  Saint  Mi- 
chel qui  eft  rare. 

548  Les  Bains  d'Apollon  de  Verfailles  , 
avec  piufieurs  Statues  &  Euftes  de 
Mellan  &  autres  :  le  tout  au  nombre 
de  vingt-huit  morceaux. 

549  Un  petit  (Euvre  de  Teniers,  gravé 
par  M*  le  Bas ,  en  dix-neuf  morceaux- 
grands,  moyens  ôc  petits,  des  pre- 
mières épreuves. 

55oL'(Euvre  de  J^auirermenf  en  cin- 
quante-cinq m.orceaux,  y  compris  le 
Portrait  6c  le  Frontifpice  :  le  tout 
gravé  par  Monfieur  Moyreati. 

5'5  iDix  Morceaux  gravés  parMelTieurs 
le  Bas  6c  Moyreau  ,  tant  d'après /F"^/^- 
jvermensy  que  (f'après  Van-FaUns  :> 
auffi  des  premières  Epreuves. 

552  Vingt-cinq"  Eflampes  de  Bloemaert , 
dont  la  Mort  de  la  Vierge,  belle  épreu° 
ve,  &c, 

553  Vingt-quatre  grandes  Eilampes  gra- 
vées d'après  le  Poujfin  ;  fçavoir ,  les 
PayCages;  le  Tems  qui  découvre  la 
Vérité  ;  la  Mort  de  Germanicas,  &c. 

5  54  Quinr.3  morceaux  de  différentes  gran-= 
deurs ,  tant  Vierges  qu  autres  fujets 
gravés  d'après  le  Bourdon  ,  Coypel  6c 
autres.- 

555  Quatorze 
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i  555  Quatorze  grandes  Eftampes  d'ancien- 
nes épreuves  ,  gravées  par  Edelbick  , 
Aiiàran  &  autres,  d'après  dilTérens 
Maîtres  d'Italie  &  de  France. 

555 Seize  Eftampes  modernes;  fçavoir, 
les  fept  petits  Sacremens    d'après  le 
Poujfin  ;  les  quatre  âges  d'après  Raoi^:, 
i  par  Moyreau,  &c. 

I  557  Trente -fix  Eftampes  gravées  ,  tant 
d'après  des  Maîtres  Italiens  que  Fran- 
çois. 

558  Vingt-un  Portraits  gravés  par  Ede^ 
Unck,,  des  premières  épreuves. 

5  59  Le  Portrait  du  Comte  d'Harcourt,  ap- 
pelle communément ,  Cadet  la  Perle , 
gravé  par  Maffoyi ,  très-beau  d'épreu- 
ve. C'eil  le  Chef-d'œuvre  de  cet  ha- 
I         bile  Graveur. 

5  60  Sept  autres  beaux  Portraits  moder- 
nes, gravés  par  Brevet  ^  Chereau , 
Schmidt  &  autres ,  dont  ceux  de  Mel^ 
fleurs  Dodun,  Magalotti,  Rouflfeau, 
de  la  Tour,  &c. 

5C)iDix-fept  autres  beaux  Portraits  de 
difFérens  bons  Maîtres  François. 

5(52  Soixante-dix  Portraits  de  Nantueil, 
dont  entr'autres ,  Mefîîeurs  de  Turen- 
ne  ;  l'Abbé  de  Pompone  de  Bellie- 
vre  ;  Sarralm  ;  le  petit  Lorret  ;  la  Mo- 
die  le  Vayer ,  ôcc. 

Bb  5d'3Cin- 
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5(53  C  nquante-neuf  grands  Portraits  dé 
Nanteuil ,  Van  Schuppen  6c  autres  Gra*' 
veurs. 
5^4  Quarante-quatre  petits  Portraits  de 

diftérens  Maîtres  François. 
*5(54  Six  grands  &  beaux  Morceaux  gra- 
vés Tp^LV  Gérard  ^udr an  ;  fçavoir,  le 
Paifage  de  la  Mer  rouge  d'après  Ver-> 
dier  ^  ^Sc-cinq  Plafonds  d'après  le  Brun  , 
Mtgnarà  6c  Piètre  de  Cortone ,  dont 
les  morceaux  font  afîemblés  &  collés. 
5 <5 5  Cent  trente-fix  morceaux  de  difFé^  ' 

rens  Maîtres. 
55<5Plurieurs  Vignettes  &  Titres  de  livre  ;  »^' 
une  fuite  de  petits  Emblèmes  :  deux  f( 
grandes  Vues ,  &piufieurs  petites  pié*  L 
ces  de  Théodore  de  Brye,  dont  quel- 
ques  unes  font  intérelTantes.  Le  tout 
en  cent  dix  morceaux.  ;r 

5(5?  Cent  foixante-dix  Eflampes  de  di& 

férens  Maîtres. 
5  <58  Six  grands  Porte- feuilles  ,  dont  cinq 
font  remplis  de  papier  blanc ,  &  le  fi- 
xiéme  efl  fans  papier.   Ils  feront  déb- 
raillés dans  le  cours  de  la  vente. 
5^9  Cinquante  grands  Papiers  des  Indes, 
ou  environ,  de  différentes  fortes,  à 
figures ,  fleurs  &  payiages ,  avec  quel-  ^if 
ques  autres  petits  qui  font  gauffrés,  ÔC  tun 
lin  Paquet  de  plufieurs  njorceaux.        ^^ 
GODILLES 
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J^/TOnsieur  de  Fonfpertuîs 
LVa  avoit  pris  goût  à  ce  genre 
le  ciiYÎofiîé  depuis  trop  peu  de 
ems ,  pour  avoir  pu  fe  fournir  de 
es  Morceaux  fins  &c  rares  ,  qut 
'aiguifent  ordinairement  l'appétit 
es  Curieux^  que  lorfqu  ils  ne  trou- 
ent plus  à  fe  fatisfaire  dans  ce 
u  ils  peuvent  acquérir  aifément. 

On  pourroit  bazarder  de  dire 
u'il  y  a  dans  la  curioftté  une  efpéce 
apprentiffage  à  faire,  pour  s'y  for- 
ler^ôc  apprendre  a  régler  à  propos 
.)n  ardeur.  Quand  on  commence  à 
:oir  de  l'inclination  pour  quelque 
.:nre ,  d'abord  on  trouve  bon  tout 
'^  qui  fe  préfente;  &  même,  on 
.3  peut  pas  s'imaginer  qu'il  y  ait 
(^s  précautions  à  prendre  pour  fai- 
1  un  choix.  Tout  paroît  égal  alors  : 
ï  ais  on  fcequçots  infenUblçment 
Bb  ii      des 
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des  Amateurs:  on  trouve chez-eu3 
des  Morceaux  de  mérite  qu'on  nel:: 
connoifToit  pas:  on  les  examine  de  i: 
près  :  on  les  deTire  auffi-tôt  qu'on  z: 
les  connoît  :  on  fait  plus  ,  on  lesl: 
cherche,  ôc  fouvent  on  s'impatiente  c:; 
de  ce  qu'ils  ne  tombent  pas  fui  fc 
le  champ  fous  la  main.  On  cw'w  f_ 
avoir  beaucoup  fait,  que  d'être  par-  no 
venu  à  les  acquérir  :  car  l'amouiE;] 
propre  eft  flatté  de  pofTeder  ce  qujt 
ne  fe  rencontre  pas  par  tout.  Peu  d^  ( 
perfonnes  font  curieufes  pour  leui  t^ 
feule  fatisfaûicn  ,  comme  l'étoiiii; 
M.  Opdam  ,  dont  j'ai  parlé  à  l'oc-j:: 
cafion  d'un  Tableau  à'OJïade.  C'ef  t 
exercer  une  efpéce  de  Monopole  en  ol 
Curioftté  y  que  de  ne  pas  commU'  r 
niquer  ce  que  l'on  a  de  beau.  Or  i 
dinairement  on  aime  à  jouir  &  l  e 
faire  jouir  les  autres  de  ce  que  l'on  fc 
a  acquis  de  nouveau  ;  &  la  joùif  t 
fance  ne  caufe  àl'Amareur  un  plaifli  ^^ 
complet,  que  quand  il  le  peut  parta-  r 
ger  :  il  en  prend  toujours  à  dire,  ÔT  à  [r 
«entendre  dire  qu'il  poffede  de  bel- 


Coquille  s.  n^J 
les  chofes;;  que  tel  Morceau  eft 
parfait  5lqu'il  ne  fe  trouve  nulle  part  ^ 
qu'il  eft  heureux  d'avoir  pu  fe  le 
procurer  ;  qu'il  eft  le  feul  qui  ait 
(e  talent  de  faire  de  pareilles  dé- 
couvertes, &  mille  autres  chofes' 
de  cette  nature.  Ufufruits  ordinai- 
res de  la  Curiofité y  qui  nourriiTent 
nos  défirs,  6c  nous  excitent  de  plus 
en  plus  à  faire  des  recherches  poui? 
l'augmenter. 

On  perfedionne  ainfi  une  col- 
leûion  en  Penrichiffant  petit  à  pe^ 
tit  de  ces  Morceanx  friands  ,  qui 
arrêtent  les  regards.  On  devient  pat 
la  fuite  plus  difficile  ôc  l'on  choifit  ; 
tou  du  moins  on  veut  anoblir  ce 
que  Ton  a  déjà  acquis ,  par  quelques 
J)iéces  de  remarque,  ôc  qui  puiffent 
iîe  faire  diftinguer.  Voilà  de  quel- 
le façon  fe  forment ,  avec  le  tems, 
la  plupart  des  beaux  Cabinets ,  de 
[quelque  genre  qu'ils  foient,  ôc  par 
quelle  gradation  on  parvient,  à  la 
fin,  à  les  rendre  parfaits. 

Il  paroît  que  M.  de  Fonfpertuîs 
B  b  iij    auroit 
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auroit  pu  pouffer  la  Curioftté  del 
Coquilles  affez  loin  y  puifque  dans 
la  quantité  quil  en  avoit,  6c  qui 
forme  quatorze  Tiroirs  bien  rem- 
plis ,  j'y  ai  trouvé  de  très  -  belles 
chofes.  II  n'y  manque  que  de  ce'r* 
jtains  Morceaux  difficiles  à  rencon* 
trer ,  &  que  le  hazard  feul  peut 
procurer.  " 

Ceux  qui  voudroîent  s'éclaircîr  " 
fur   certaines    Coquilles  qu'ils  ne 
connoîtroient  pas,  pourront  con- 
fulterle  Catalogue  que  j'en  ai  faîl 
en  175  5. 

PREMIER   TIROIR. 

570  Six  Coquilles;  fçavoir,  Aç,\xxTon'fte}\ 
camiellées  :  deux  Porcelaines  faujfes 
u4rgus  :  une  Ecriture  Chinoife,  rare  :  & 
un  Jambon,  auflî  rare. 

571  Cinq  beaux  Morceaux  parfaitement 
confervés  ;  fçavoir ,  un  Chou  tacheté  : 
un  Cœur  de  Venus  :  un   Scorpion  des 
plus  parfaits ,  à  queue  retroujjee  i  deux! 
Bridées,  j 

572  Onze  Coquilles  :  deux  Levamtner  î\ 
deux  Harpes  ou  Caffanàres  :  d€ux6^rf-  \ 

macç^\ 
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tnaces  :  un  Cœur  de  Bœuf  à  f  ointes  : 
deux  Danphi/is ,  de  deux  Tnhes  ver^^ 
??2iculairef. 

573  Vingt-cinq  à  trente  petites  Coquilles 
de  différentes  eipéces ,  formant  le  refte 
de  ce  Tiroir. 

DEUXIEME    TIROIR. 

574  Neuf  Morceaux;  fçavoir  ,  une  gran- 
de Tête  de  Becaffe ,  confervée  ôc  colo- 
riée :  une  grande  Flambée  :  Deux  Ta^ 

Jetas  :  deux  Draps  d'or  :  deux  Rôties  : 
Une  Conca  Veneris  d'Ethiopie. 

-J75  Neuf  autres  Coquilles  d'une  plus 
groife  efpéce  que  les  précédentes; 
dont,  un  Champignon  de  Mer  :  deux 
Oreilles  déchirées  :  deux  Cafques  dif- 
férens,  &c. 

57^  Neuf  autres  Coquilles  de  choix  ; 
fçavoir  ,  un  Fiifeau  :  un  petit  Chou  à 
pointes  y  6c  tacheté  de  pourpre  :  un 
ConcaVeneris  :  à^wxFigues  :  une  petite 
Tloiare  :  un  Limas  :  6c  deux  Dou- 
hletes, 

5^77  Treize  autres  Morceaux  ,  avec  plu- 
fleurs  autres  très-petites. Coquilles  , 
de  différentes  formes  6c  fortes  ,  aul- 
quelles  on  donne  le  nom  de  Semence  , 
&ifant  le  refte  de  ce  Tiroir. 

1  Bbiiij    TROI- 
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.    TROISIE'ME    TIROIR. 

'578  Sept  grofTes  Coquilles  ;fçavoir5  unô* 
grande  Trompe  Marine  vivement  co- 
loriée :  une  Perdrix:  une  Tonne  légère  t 
deux  Chaujfe-Trapes  :  deux  très-beaux 
Burgaux. 

5 7P  Douze  jolies  Coquilles;  dont,  une- 
grande  Arche  de  Noé  :  une  petite  Pa-^. 
piracée  à  cotes ,  ou  Nautile  légère  T 
deux  Tourterelles  :  un  Lepas  tacheté  r 
deux  Culs  de  Lampe  :  une  Grimace  i' 
deux  CaJJandres,  &c. 

580  Dix  fept  autres  Coquilles  de  diffé- 
rentes fornnes  Se  efpèces  ,  faifant  le 
relie  de  ce  Tiroir,  dont  entr'autres  s. 
une  Tuilée  :  deux  Veuves  ;  deux  OU*, 
ï^es ,  &:c. 

QUATRIEME    TIROIRv 

581  Trois  Coquilles  parfaites,  fçavoir  g 
deux  Courronnes  d'Ethiopie  :  ôc  un 
grand  Chou  tacheté. 

582  Neuf  autres  Coquilles,  fçavoir,  deux 
très-belles  &  grandes  Ecorchées  :  la 
Figue  de  l'efpèce  rare ,  à  bandes  co- 
loriées :  deux  Foudres  :  un  Brocard 
de  Soye:  deux  Cafques  différens:  un 
Munx  fîngulier. 

583  Quatorze- 
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-J83  Quatorze  autres  Coquilles ,  tant  UnU 
valves  que  Doublettes  ,  dont  deux 
Tuilées  de  différentes  elpèces  :  deuît 
Culs  de  lampe,  dont  un  efl  dépouillé: 
une  Mère  Perle  :  un  Cadran  ,  ou  i?o- 
fete  d'épincte  :  un  Navet  :  un  Limas. 
lingulier:  &c. 

•  84  Dix  neuf  autres  Coquilles  tant  Tur*^ 
binites  que  Bivalves  ,  de  différentes 
formes  &  grandeurs ,  faifant  le  refle 
de  ce  Tiroir. 

CINQUIEME    TIROIR. 

585  Neuf  grandes  Coquilles  ,  fçavoir, 
une  très-belle  Cajfandr.  :  deux  Bue-' 
cins  fînguliers  :  une  Papiracée, 

58^ Douze  autres  Morceaux,  fçavoir, 
•une  grande  Chicorée  :  deux  Cafques 
cendrés  :  deux  Culotes  de  Suîjfe  :  ur^ 
grand  Foudre  :  deux  Flamboyantes  : 
un  Joli  Limas  :  une  Porcelaine  Fauf- 
fe  ^rgus  :  deux  Tubes  Vermiculai"^ 
res. 
.587  Vingt  deux  Coquilles  tant  grandes 
que  moyennes  &  petites  ,  de  diffé- 
rentes efpèces ,  faifant  le  refle  de  ce 
Tiroir.  Il  y  a  entr'autres  plulleurs- 
Eguïlles  très-bien  confervées. 

SIXIE'xME 


'2$S     Coquilles: 

SIXIEME  TIROIR      ' 

588  Six  Jolies  Coquilles  ,  fçavoir  untf 
Coîiromie  d'Ethiopie  :  deux  T'urbans 
à  Bandes  :  les  Speùlres  :  deux  petites' 
Bivalves  tachetées. 

5  8  9  Dix  huit  petits  Morceaux  de  choix  y 
entr'aurres  :  une  Mitre ,  ou  Flume  ; 
tin  Toit  Chinois  :  deux  Olives  Brunes  : 
deux  Gencives,  où  N évite  s  :  un  Joli 
'Ruban  &c. 

5^0  Quarente  autres  moyennes  &  peti-' 
tes  Coquilles  de  différentes  efpeces  , 
faifant  le  refte  de  ce  Tiroir. 

SEPTIE'ME     TIROIR 

55>i  Douze  Jolies  Coquilles  parfaitement 
confervées  &  peu  communes ,  fça- 
voir, deux  Cierges  ou  Unix  :  deux 
Culs  de  Lampe  vivement  tachetés: 
deux  petites  Têtes  de  Becaffe  Epi^ 
neufe  :  deux  Fraifes  :  deux  Egullles  : 
une  Bouche  d'or ,  6c  une  Bouche  d'arz 
gent. 

$9^  Six  autres  plus  grandes  Coquilles. 
Un  grand  Cafque  à  Tubercules  :  une 
Veuve  :  un  Burgau  :  deux  autres  pe- 
tits Cafques  à  Striures  :  un  gros  Li' 
mas  terreftre. 

5P3  Dix 


C   O   Q  U  I  L    LES.      2p> 

JpjDix  huit  autres  Morceaux  de  diffé- 
rentes efpèces ,  faifant  le  refle  de  ce 
Tiroir ,  dont  entr'autres  :  deux  Oreil- 
les  de  Midaf  ,  dont  une  dépouillée 
&  Tautre  avec  foii  Efiderme  :  trois 
Cajfandres  :  deux  Cafques  :  deux 
Foudres  &c. 

HUITIFME    TIROIR. 

5p4  Dix  fept  petites  Coquilles  de  choix  ; 
&  entr'autres:  un  Cierge:  un  Limas 
à  Peau  de  Seryent  :  une  Couronne  Im-* 
•périale  :  une  Mufique  :  un  Lep^j  :  un 
Turban  à  Bandes  :  un  petit  Cafquù 
Favé:  une  petite  Torme  ;  une  Minime 
&c. 

"5P5  Douze  autres  Coquilles  agréables," 
Ôc  bien  confervées ,  fçavoir  :  un  Chauf- 
fe-Trape  :  un  Ruban  ou  Brocard  dt 
Soye\  un  Dr^p  d'Or  fingulier:  deux 
belles  Brunetes  :  une  Couronne  Im-^ 
fériale  ôcc 

5^5  Trente  autres  petites  Coquilles  de 
différentes  efpèces  qui  forment  le 
relie  de  ce  Tiroir. 

NEUVIE'ME     TIROIR. 

55>7  Deux  gros   Cafquçs  Raboteux  :  une 

EtoiU 


goo     Coquilles; 

Etoile  de  Mer,  de  refpèce  AesCrup 
tacées  :  deux  Mvifiques ,  dont  une  eft 
finguliére  par  fa  forme  allongée  :  deux 
groffes  Bouches  d'argent  à  Striures  i 
deux  Damiers.  Le  tout  au  nombre 
de  neuf  morceaux. 
55)  g  Douze  autres   belles  Coquilles   de 
choix,  bien  confervées,  ^  dont  la  plu- 
part font  rares.  Sçavoir ,  une  Porce-^ 
laine  nommée  la  véritable  Argus  ^ 
parfaite  :  une  Huitre  à  Pointes  :  une 
belle  Mujique  :  une  Brûlée  à  fates  de 
Cr a-peau,  très-rare  :  deux  Cadrans  ou 
Spéculations  :  un  Lepas  :  deux  difFé- 
rens  Cœurs  Triangulaires  :  deux  très- 
beaux  Dauphins  :   une  Gencive  ou 
Quenote. 
599  Quatorze  autres  Coquilles  de  diffé- 
rentes efpèces^  formant  lereftede  ce 
Tiroir. 

DIXIÈME    TIROIR. 

^00  Une  Etoile  de  Mer  ,  Crufiacce  :  troi^ 
Cafques ,  un  Pavé  Se  deux  à  Bandes  : 
deux  Ptnnes  Marines  ,  dont  une  eft 
fmguliére  :  trois  Lepas  troués  :  un- 
petit  Manteau  Ducal  &c.  Le  tout 
faifant  feize  morceaux. 

^G I  Six  autres  grandes  Coquilles ,  dont 
particulièrement  ^ 


Coquilles,     ^ot 

particulièrement  :  deux  parfaitement 
beaux  LimasT'erreftres  vivement  colo- 
riés :  un  Brocard  de  Soje  :  V Omelette. 
&c. 
6o^  Trente-deux  autres  Coquilles  de  dif- 
férentes efpèces ,  formant  le  refte  de 
ce  Tiroir. 

ONZIE'ME     TIROIR. 

Uo3Une  très-belle -EcnV/^r^  Chinoife  :  deuiC 
Eguilles  :  une  grande  Arche  de  Noé  ^ 
rare  :  deux  Draps  d'or  :  deux  En/ans 
en  maillot  :  un  T'urban  à  Bandes  :  un 
Toit  Chinois  :  une  Tuilée  :  deux  Le- 
•pas  :  un  Cadran  :  un  Limas  ruban" 
né  :  une  petite  Tienne  a  Striures,  Le 
tout  formant  feize  Morceaux. 

1^04 Douze  autres  belles  Coquilles,  fça- 
voir  :  deux  Calandres  :  une  Conca  Vc 
neris  d'Ethiopie  :  deux  Buccins  Fau-^ 
ves  :  un  magnifique  Limas  à  Peau  de 
Serpent  :  deux  belles  Brûlées  :  un  Scor^ 
pion  femelle:  deux  Têtes  de  BecaJJe  z 
un  Limas  dépouillé. 
(^05  Quinze  Coquilles  de  différentes  e(r 
pèces ,  formant  le  refte  de  ce  Tiroir, 

DOUZIEME   TIROIR. 

(q6  Quatorze  beau^  Morceaux  de  choix i 

fcavoir. 


joa     Coquilles, 

fçavoir ,  un  Cœur  de  Venus  :  deux  Nk- 
i^ets  :  deux  jolies  Epneufes  :  une  Brâ-' 
lée  à  -pâte  de  Crafeau  :  un  petit  Cham- 
•pignon  de  Mer  :  deux  Limas  à  peau  de 
ferpent ,  variés  &  bien  coloriés  :  un 
Cheval  marin  :  une  Tête  de  Becajfe  : 
un  Lepas  :  un  Teton  :  une  Bulle  d'^au, 

6oy  Six  autres  Coquilles  5  fçavoir,  deux 
très-belles  Brunettes  :  une  Tête  de  Be^ 
cajfe  épineufe  de  la  rare  elpéce  :  deux 
Tigres  à  bandes  jaunes  :  une  Torce^_ 
laine  de  la  Chine. 

^08  Le  refte  du  Tiroir  en  quatorze  mor- 
ceaux de  différentes  efpéces  &  gran- 
deurs 5  dont  entr'autres  :  deux  grands 
Cafques  :  deux  Fêlures  d'Oignon  ,  ra- 
res ,  &c. 

TREIZIE'ME   TIROIR. 

60^  Douze  jolies  Coquilles  ,  fçavoîr  i 
deux  Couronnes  d'Ethiopie ,  très-bien 
confervées  :  une  Noix  de  Mer  :  deux 
Draps  d'or  :  une  Brunette  :  un  Limas 
à  peau  de  ferpent  :  la  ConcjHe  fpheri'^ 
^ue  ou  le  Prépuce  ,  rare  :  une  petite 
Perdrix  :  deux  autres  Conmiesjpheri* 
ques    différentes   de  la  précédente. 

<^  10 Douze  autres  Morceaux,  dont  en- 
tr'autres ;  un  grand  L^pas  :    deux 

Drapi 


Coquilles.     50? 

'Draps  d'or  :  un  Cœur  de  Bœuf  tuile z 
une  Caffandre  :  t Hébraïque  ;  cinq 
Limas  ,  dont  àtyxia  ci  peau  déferlent, 
un  en  Zigz^ag,  &c. 
€\  I  Dix-neuf  autres  Coquilles  de  diffé- 
rentes efpéces ,  faifant  le  refte  de  ce 
Tiroir. 

fJUATORZIE'AIE 

ET   DEHNiER  Tiroir. 

^12  Seize  Morceaux  ,  fçavoir  ,  deux 
grands  Couteaux -.ViXi  ^uf:  une  gran- 
de Oreille  de  Midas  :  un  Madrépore 
appelle  les  Tuyaux  d'Orgue  :  cinq 
grandes  Forcelaines  :  deux  grandes 
Veuves ,  &:c. 

^13  Plus  de  deux  cens  Coquilles ,  tant 
moyennes  que  petites  ,  appellées^ 
Semence  ,  formant  le  refte  de  ce  Ti- 
roir. 

Fin  des  Coquilles* 


'AUTRES. 


504 

'AUTRES     EFFETS 

particuliers  qui  n^m  pu  être  placés 


14  UNtrè 


autre  part. 


très-beau  Bureau  en  forme  de 
Coquillicr  dans  lequel  étoient  renfer- 
mées les  Coquilles  ci-deffus  énoncées. 
Il  eft  à  deux  battans  fermant  à  clef; 
le  tout  de  bois  des  Indes  fculpté , 
tant  en  dehors  qu'en  dedans  Ôc  à 
jour.  Il  y  a  des  Vafes  &  d'autres 
ornemens  d€  Pierre  de  Lar  ôc  de 
Nacre,  incrufiés  fur  la  face  des  vo- 
lets. Il  eil  garni  en  dedans  de  qua- 
torze Tiroirs  de  bois  aufli  des  Indes, 
très-proprement  travaillé.  Son  deffus 
eft  d'un  très -beau  Marbre  jafpé  d'I- 
talie. 
^15  Un  joli  Gradin  à  trois  Tablettes 
Ibutenuës  par  des  pilaflres  ôc  des  co- 
lomnes  tories ,  le  tout  de  bois  très- 
proprement  fculpté  &  doré.  Il  eft 
propre  à  placer  des  Plantes  de  Mer, 
ou  autres  curiofités  naturelles.  Il  pors» 
te  en  tout  vingt  -  quatre  pouces  de 

haut. 


Autres  Effets;  &c.    30? 

!iaut.  Les  Tablettes  vont  en  retre- 
cilTant ,  chacune  par  degrés.  La  pre- 
mière a  quarante-cinq  pouces,  &  la 
troifîéme  &  dernière  ,  vingt  -  quatre 
pouces.  Elles  ont  chacune  fept  pou- 
ces &  demi  de  profondeur. 
616  Une  fuite  confidérable  de  Pierres  de 
compofîtirT  5  tirées  d'après  les  plus 
beaux  Morceaux  antiques  gravés ,  en 
plus  de  dix-neuf  cens  cinquante  pièces^ 

"Cette  fuite  efl:  extrêmement  cu- 
TÎeufe  y  non-feulement  par  le  nom- 
bre,  mais  encore  plus  parce  qu'elle 
comprend  toute  la  luite  des  pierres 
gravées  du  Cabinet  du  Roy,  ainfi 
que  les  plus  belles  &  les  plus  in- 
téreffantes  qui  foient  connues  dan» 
les  meilleurs  Cabinets  de  l'Europe. 
On  ne  pourroit  guéres  former 
une  pareille  fuite,  à  caufede  la  dif- 
ficulté qu'il  y  auroit  à  pouvoir  en 
raflembler  une  fi  grande  quantité. 
L'avantage  de  cette  colleâiori  eft 
de  pouvoir  prendre  connoifTance 
de  la  plupart  de  ces  Morceaux  de 
conféquence  qu'il  efl:  impoffible  de 
pofTeder  î  on  fe  procure   par  -  là 

Ç  G      une 


^o6  Autres  Effets,  &c. 
une  joùiiTance  peu  coateufe  y  &C 
Ton  peur  en  admirer  auffi-bien  les 
beautés,  que  fi  on  étoit  le  Proprié- 
taire des  Pierres  originales. 

617  Un  petit  Cabinet  à  deux  battans 
fermant  à  clef,  en  forme  de  Médail- 
lier  5  de  Lacq  noir  6c  Or  ,  incrufté 
de  Nacre  de  Perle.  Sa  hauteur  eft  de 
onze  pouces  ,  fa  largeur  de  douze 
pouces  un  quart,  &  fà  profondeur  de 
huit  pouces.  Il  efl  garni  en  dedans 
de  quatorze  Tiroirs ,  qui  ont  chacun 
une  layette  de  carton  couvert  de  pa- 
pier doré. 

€18  Un  autre  joli  Médaillier  bien  condi- 
tionné 5  aufll  à  deux  battans  fermant 
à  clef  5  le  tout  très-proprement  exécu- 
té en  bois  des  Indes  ,  avec  fleurs  in- 
cruftées,  de  pareil  bois  des  Indes.  lî 
porte  vingt  pouces  de  haut  fur  dix- 
huit  pouces  de  large ,  &  treize  pou- 
ces &  demi  de  profondeur.  Il  eft  mon- 
té fur  un  pied  de  pareil  bois  ,  ayant 
un  Tiroir  fermant  aufîî  à  clef  Le 
dedans  de  ce  Cabinet  contient  vingt- 
cinq  Tiroirs  de  bois  noirci ,  garnis  de 
leurs  layettes  de  carton  couvert  de 
papier  doré. 

F  I  N   n  U     C\/l  T  A  LOGU  £, 

SUPPLE'MENX 


SUPPLEMENT. 

iÇe  Supplément  doit  fervir  de  fuite  à  ce 
que  l'on  trouvera  à  la  tête  de  l'Article 
de  la  Porcelaine.  Il  n'a  pas  pu  être  im- 
primé alTez  tôt  pour  être  placé  à  fa 
defl:ination,page  4^.  de  ce  Catalogue, 
au-deffus  du  N^.  48. 

On  ejî  frié  de  vouloir  hten  ne  prendre  la  leCftire 
été  ce  Supplément ,  qufrès  celle  q^u'on  aura  faite 
,de  ce  qui  doit  le  précéder, 

L'A  R  T  I  c  L E  que  j'ai  mis  à 
la  tête  des  Porcelaines  qui 
font  énoncées  dans  ce  Catalo- 
gue, n'a  pas  été  plutôt  achevé, 
que  ,  piqué  de  n'avoir  pu  rien 
trouver  d'intéreffant  fur  cette 
tnatiere ,  la  curiofité  me  fit  cher- 
|cher,  dans  un  moment  de  loifir, 
'fi  je  ne  pourrois  rien  découvrir  de 

farticulier  dans  les  Mémoires  de 
Académie  Royale  des  Sciences. 
Je  me  fui§  flatté ,  avec  raifon,  que 

a        cette 


îj  Supplément  à  t article 

cette  matière  ^  par  fa  fingularité ,  Se 
par  le  défaut  de  connoiflance  que 
nous  enavions^pouvoit  avoir  excité 
Monfieur  de  Reaumur  à  faire  des 
recherches  fur  Texcellence  que 
Ton  attribue  ,  avec  juftice,  à  la 
qualité  de  celle  des  Indes.  Ce 
célèbre  Académicien  s^eft  tou- 
jours appliqué  à  approfondir  la 
nature  des  chofes  les  plus  ignorées 
&  les  plus  abftraites.  Leur  connoif- 
fance  échappe  difficilement  à  ks 
lumières  ôc  à  fa  patience,  ôc  il  ne 
quitte  guéres  ces  fortes  de  travaux, 
quelques  difficultés  qu'ils  ayent, 
fans  les  furmonter.  Les  conféquen- 
ces  qu'il  tire  de  fes  opérations ,  font 
toujours  appuyées  fur  des  Expé- 
riences réitérées  qui  en  affermiiTent 
la  certitude.  Moyens  fars  ôc  auf- 
quels  feuls  on  peut  ajouter  foi. 

Je  m'attendois  donc  à  trouver 
dans  ce  livre  plein  de  riches  dé- 
couvertes ,  quelques  éclâirdffe- 
mens  curieux  fur  la  nature  des  dif- 
férentes Porcelaines,  &  particu- 
lièrement 


'de  la  Porcelaine.  îîj 

lierement  fur  celle  de  la  Porcelaine 
des  Indes  ,  croyant  qu'une  pareille 
recherche  pourroit  avoir  parue 
aflez  intereflante  à  ce  grand  Phyfi- 
cien ,  pour  y  donner  fes  attentions; 
Le  tems  ne  m'avoit  pas  permis  de 
chercher  à  m'en  informer  plutôt. 

Je  n'ai  pas  été  trompé  dans 
rhes  conjectures.  J'ai  euleplaifirde 
lire  avec  grande  fatisfaftion  trois 
Mémoires ,  tant  fur  la  qualité  de  la 
Porcelaine  de  la  Chine,  que  fuc 
celle  des  Manufactures  établies  en 
Europe,  &  fur  la  manière  la  plus 
iïire  qu'il  faut  fuivrepour  atteindre 
ta  fa  perfe£tion. 

Les  éclairciffemens  qui  fe  trou- 
vent dans  ces  Mémoires  fuffifent , 
,iion-feulement  aux  amateurs  cu- 
rieux de  s'inftruire  ,  mais  encore  à 
ceux  qui  font  à  la  tête  de  nos  Ma- 
nufactures,  qui ,  pour  leur  propre 
intérêt,  ne  doivent  négliger  au- 
cuns des  moyens  que  Monfieur  de 
Reaumur  leur  dicte  avec  tant  d'é- 
Widence»Ce  ne  font  point  des  faits 
a  ij         avancés^ 


îv  Supplément  à  l'Article 
avancés  lur des  oui-dire,  ni  fur  des 
conjeftures  bazardées  ;  l'expérien- 
ce y  conftate  toujours  la  vérité  des 
Effets.  A  la  lê£lure  de  cesMémoires 
il  femble  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus 
aifé  que  de  faire  de  la  Porcelaine 
quifoit  revêtue  de  tout  ce  qui  peut' 
la  carafterifer  en  bonté,  ou  du 
moins  d'éviter  tous  les  défauts  auf- 
quels  font  ordinairement  fujettes 
celles  de  nos  Manufactures. 

Comme  ces  Mémoires  ne  fe 
trouvent  que  dans  un  livre  qui  ne 
peut  être  dans  les  mains  de  tout  le 
monde,  à  caufe  du  nombre  pro- 
digieux de  fes  volumes  ^  i'efpere  que 
Monfieur  de  Reaumur  voudra  bien 
excufer  la  liberté  que  je  vais  pren- 
dre de  donner,  en  peu  de  mots, 
l'extrait  des  articles  particuliers 
qu'ils  contiennent.Ils  font  trop  inté- 
reffans  pour  qu'on  ne  tâche  pas  d'en 
donner  une  légère  idée ,  qui  pourra 
exciter  ceux  qui  ne  les  connoiffent 
pas  ,  à  s'en  procurer  la  lecture. 
Combien  ce  livre  renferme-t-il  de 

tréfors . 


de  la  Forcelaine.  V 

tréfors  fur  les  Sciences  &  fur  les 
Arts,  qui  font  inconnus?  Onn'eft 
que  trop  parefleux  à  s'cclaircir  fur 
Texiftence  de  certaines  chofes  uti- 
les 5  ôc  fi  la  plupart  du  tems,  le  ha- 
zard  ne  nous  les  ofFroit  pas ,  nous 
courrions  le  rifque  ,  fouvent  par 
notre  faute ,  de  les  ignorer  toujours. 
En  voici  une  preuve.  Depuis  que 
j'ai  lu  ces  mémoires  ,  j'ai  appris 
(chofe  qui  paroîtra  peut-être  fur- 
prenante  )  à  quelques  petfonnes 
verfées  dans  les  arts>  en  les  con- 
fultant  fur  ce  fujet ,  que  Monfieur 
de  Reaumur  avoit  travaillé  fur  la 
matière  de  la  Porcelaine.  Ainfi , 
je  ferai  affez  fatisfait,  puifquil  eft 
encore  tems  de  le  pouvoir  faire, 
quand,  pour  l'avantage  du  Public, 
ce  léger  extrait  ne  ferviroit  qu'à 
faire  connoître  les  titres  de  ces 
Mémoires.  On  m'aura  du  moins 
l'obligation  de  les  avoir  annoncés. 
Il  fuffit  de  connoître  les  princi- 
pes qui  font  établis  dans  ces  Mé- 
moires ;  pour  en  fentir  toute  l'uti- 


v)         Supplément  à  r Article 
lité  ;  ou  plutôt,  il  fufiit  pour  être' 
convaincu    de    leur    excellence,- 
qu'ils  portent  le  nom  d  un  Acadé^ 
démicien    auffi  renommé  par  les^ 
découvertes  dont  il  a  enrichi  les- 
Arts.  Je  confeille  néanmoins  de  les- 
lire  en  entier  :  Tout  y  eft  néceffaire 
ôc  rien  ne  peut  en    être  diflrait,» 
parce  que  tout  y  eft  intéreflant.  Je' 
le  répète  encore,  ce  n'eft  que  fous 
le  titre  à' Annonce  que  je  préfente 
cet  Extrait.  Ce  fera  toujours,  au- 
tant quil  me  fera  poffible,  M.  de 
Reaumur    qui    parlera  dans  tout 
ce  que  Ton  trouvera  par  la  fuite 
fur  cette  matière.  Je  ferai  même 
enforte  de  ne  rien  changer  à  fes 
propres  expreflîons  ;  fes  termes  font 
trop  précieux  pour   rifquer    d^en 
fubftituer   d'autres  y  qui  ne  pour- 
roient  qu'en  altérer  le  fens,  ou  en 
diminuer  la  force. 

Le  premier  de  ces  Mémoires  eft 
du  2(5  Avril  1727.  ôc  fe  trouve 
dans  le  volume  des  ouvrages  de 
i'Académie  des  Sciences  de  cette 

même 
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même  année ^  à  la  page  iS;.  lia 
pour  titre  :  Idée  générale  desdtjferen^ 
tes  manières  dont  on  peut  faire  la 
Porcelaine;  &  quelles  font  les  véri* 
tables  matières  de  celle  de  la  Chine, 
Nous  devons  à  l'adion  du  feu 
la  Terre  cuite ,  le  Verre ,  &  la  Por- 
celaine ;  la  dernière  efl:  celle  dont 
on  a  fait  jufqu'ici  plus  de  cas  :  A  la 
Chine  même ,  il  y  en  a  qui  eft  mife 
au  rang  des  chofes  précieufes.  Si 
elle  n'a  pas  l'admirable  tranfparence 
du  verre ,  toujours  luirefte-t-il  pour 
avantages  réels  fur  lui,  d'être  en 
état,  quoique  froide,  de  recevoir 
la  liqueur  la  plus  chaude  5  de  ce  que 
après  l'avoir  reçue ,  les  doigts  la 
touchent  avec  moins  de  rifque  de 
fe  brûler ,  6c  enfin  d'être  moins  fra- 

L'Europe  l'a  trop  enviée  à  laChî- 
ne,  pour  qu'on  n'y  ait  pas  cherché 
à  en  compofer  de  pareille.  Si  on  n'y 
eft  pas  parvenu,  au  moins  at-on 
réùflî  à  l'imiter  en  quelque  forte.  La 
JMianufaéture  de  Porcelaine  établie 
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à  S.  Cloud ,  s'eft  fort  perfe£lionnée 
dans  ces  derniers  tems.  Les  Pays 
Etrangers  n'ont  pas  négligé  cette 
recherche.  On  y  a  travaillé  en 
Hollande.  D'autres  Etabliiremens 
ont  été  tentés  en  differens  endroits  , 
dont  on  ignore  les  fuccès.  Il  y  en 
a  une  en  Saxe ,  remarquable  fur 
tout ,  par  l'éclat  de  l'or  dont  eft  re- 
vêtu l'intérieur  de  certaines  Taffes. 
Il  n'efi:  pas  bien  fur  que  ,  quand  on 
eût  fait  en  Europe,  ou  au  moins 
en  France,  de  la  Porcelaine  aufli 
bonne  ôc  auflî  belle  que  celle  de 
la  Chine  ,  l'étrangère  ne  lui  eut  pas 
été  préférée  :  Mais  il  eft  certain  que 
celle  qui  jufqu'ici  a  été  faite  en  Eu- 
rope, n'eft  pas  précifément  de  la 
nature  de  celle  de  la  Chine,  qu'elle- 
n'en  a  pas  toutes  les  qualités. 

Le  poli  vif,  brillant,  éclatant  de 
la  Porcelaine,  lui  eftauffi  étranger 
que  fes  couleurs,  ôc  ne  lui  appar- 
tiennent pas  plus  en  propre  que  les 
Vernis  ordinaires  appartiennent  au 
bois;^  ou  que  les  Yçrnis  des^Pote- 

ries 
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ries  communes  &  des  Fayances 
appartiennent  aux  terres  dont  elles 
font  faites.  Pour  bien  connoître  ce 
qui  conftitue  Ion  caraclércp  on  n'a 
qu'à  confiderer  les  caflures  de  di- 
vers fragmensj  enobfervantfatiffu- 
re  on  reconnoîtra  qu'elle  efl  moyen- 
ne entre  celle  du  Verre^ôc  celle  de's 
terres  cuites  &  des  Poteries  ;  on  y 
démêlera  une  grainure  fort  diffé- 
rente de  celle  des  terres  cuites,  par 
fafineffe,  &  même  par  une  forte 
d'éclat.  Cet  étatmoyen  ,  fait  quelle 
eft  moins  tranfparente  que  leVerre , 
&  qu'elle  l'eft  plus  que  les  Poteries. 
De-là   vient  que  quoique  froide , 
elle  réfifte  àTeau  chaude.  Les  unes, 
par  la  groffeur  de  leurs  grains,  fe 
rapprochent  plus  des  Poteries,  ôc 
les  autres  par  la  fineffe  des  leurs,  fe 
rapprochent  plus  du  Verre.  Tou- 
ours   refte-t-il  certain  qu'on  doit: 
•egarder  la  Porcelaine,  comme  une 
-vitrification  imparfaite ,  ou  comme 
me  demie  vitrification. 
Il  fe  préfente  deux  manières  de 
b     parvenir 
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parvenir  à  c^s  demi  vitrifications; 
aufquellesil  faut  donner  cette  blan»- 
cheur  qui  plaît  dans  la  Porcelaine. 
Si  après  avoir  p.ulverifé  certains  fa- 
bles ,  certaines  terres^  on  en  fait 
yne  pâte  au  moyen  d'un  peju  d'eau  ; 
ou  fi  encore,  on  fait  entrer  certains 
fels  dans  cette  pâte,  ôc  qu'enfuite 
on  Pexpofe  à  l'aSion  d'un  feu  mo- 
déré ,  elle  y  devient  une  terre  cuite 
pareille  à  celle  de  nos  Poteries.  Si 
la  chaleur  eft  rendue  plus  violente, 
cette  matière  fera  transformée  en 
Verre.Refte  donc  à  découvrir  quel- 
les font  les  matières  qui  fontblan^ 
ches  dans  ces  états  moyens  ,.  &  qui 
y  peuvent  être  faifies.  D^ns  cette> 
efpece  de  demi  vitrification,  cha-r 
que  grain  de  la  pâte  a  été  rendu  j 
Verre  jufqu  a  un  certain  point. 

On  peut  concevoir  une  autre 
efpece  de  demi-vitrification,  fça- 
voir,  celle  d'un  compofé  où  il  y  ait 
un  mélange  exadt  de  parties  totale- 
ment vitrifiées,  ôc  de  parties  qui  le 
fuienr  peu  ou  point  du  tout.  .Que 

Ion 
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Ton  faffe  feulement  fouffrir  à  ce 
compofé  la  chaleur  capable  de  fon- 
dre la  matière  la  plus  fufible ,  on 
aura  alors  une  compofition  à  demi 
vitrifiée,  qu'on  appellera  Porcelai- 
ne, fi  elle  a  un  certain  degré  de 
tranfparence  j  &  une  certaine  blan- 
cheur. 

Ce  font  ces  deux  différente^  voyes 
que  j*ai  crûpouvoir  fuivre  avec  con- 
fiance :  (  c'eft  toujours  M.  de  Reau« 
mur  qui  parle.  )  Àuffi  ai-je  trouvé 
qu'elles  donnent  chacune  plufieurs 
efpeces  de  Porcelaines  dans  lef- 
quelles  font  comprifes  toutes  celles 
qu'on  a  faites  jufqu'à  prefent.  Ces 
deux  manières  générales  de  faire 
la  Porcelaine,  conduifent  naturel- 
lement aune  méthode  pour  recon- 
noître  laquelle  des  deux  on  a  fuivi 
dans  la  fabrique  de  quelque  Porce- 
laine que  ce  foit  :  car  celle  qui  n'efl 
faite  que  d'une  matière  vitrifiable, 
étant  expofée  immédiatement  au 
1:  feu  de  forge  ,  fe  transformera  dans 
iljn  Verre  ordinaire.  Toutes  les 
b  ij     Porcelaines 
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Porcelaines  faites  en  Europe ,  après 
avoir  été  effayées,  fe  font  parfaite^- 
ment  vitrifiées  à  un  pareil  feu.  Mais 
on  pourra  expofer  au  feu  violent 
d'un  foufflet,  une  compofition  de 
deux  matières,  dont  l'une  n'efl  point 
du  tout,  ou  prefque point  vitrifiable. 
Cette  compofition  ne  s'y  vitrifiera 
jamais;  &  telle  eft  celle  de  la  Por- 
Cislaine  de  la  Chine.  Ce  qui  lui 
donne  un  caractère  bien  marqué 
pour  la  diftinguer  de  celle  de  l'Eu- 
rope. 

M.  de  Pveaumur  fait  fentîr  en?- 
fuite  les  différens  degrés  par  où  il 
a  fallu  palier  pour  parvenir  à  des 
conjedures  certaines,  ainfi  que  les 
différentes  obfervanons  qu'il  a  fallu 
faire  fur  la  nature  des  diverfes  ter- 
res ou  autres  matières  ,  fecourues 
fouvent  par  des  combinaifons  de 
fels,  dont  il  a  réitéré  les  expérien- 
ces. Ce  travail  pénible  ôc  rebutant 
étoit  digne  d'un  iî  grand  Natura- 
lise. Il  nous  apprend  un  Phéno- 
mène fingulier,  Ç'eft  que  quelque- 
fois ; 
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fois  5  deux  matières  prifes  ^  chacu- 
ne féparément  ^  ne  font  nullement 
vitrifiables  ,  qui  mêlées  enfemble^ 
font  un  compofé  qui  fe  vitrifie  ai- 
fémenr. 

Dans  la  fuite  de  ce  Mémoire,^ 
on  voit  que  îa  Lettre  du  Père  d'En- 
trecoles  ,  dont  M.  de  Reaumur 
donne  enmêmetems  quelques  ex- 
traits, en  lui  accordant  les  éloges 
qu'elle  mérite,  a  été  en  partie  l'oc- 
cafion  des  recherches  qu  il  a  faites 
fur  cette  matière.  Cependant  elles 
n'auroient  point  eu  ,  comme  il  Ta* 

.  voue  ,  les  fuccès  qu'il  en  attendoiî , 
fi  cette  Lettre  envoyée  au  Père 
Orry  Procureur  Général  des  Alif- 

.  fions  étrangères,  n'eut  été  heureufe- 
ment  accompagnée  d'échantillons 
du  Pe  tun  //^  ôc  de  Kao  lin  qui  font 

-  les  terres  dont  fe  fervent  les  Chi- 
nois dans  la  compofition  de  leurs 

,  Porcelaines.  J  ai  parlé  de  ces  deux 

.  terres  à  l'occafion  de  cette  même 
lettre  du  Père  d'Entrecoles  ,  dont 
>'ai  donné  l'extrait  dans  ce  Cata- 

.logue.  b     iij       Les 
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Les  différentes  expériences  faî- 
tes fur  ces  échantillons  ^  dont  M. 
de  Reaumur  a  tiré  Tanalyfe ,  pour 
en  bien  conflater  la  nature^  le  con- 
duifirent  par  des  chemins  certains 
à  s'affûrer  qu'une  de  ces  matières 
de  la  Porcelaine  de  la  Chine,  qui 
eft  le  Pe  tun  tfe  ,  eft  extrêmement 
fondante  ;  d'où  il  a  conclu  que  le 
Kao  lin^2M  contraire,  étoit  cette 
matière  non  fondante,  non  ou  peu 
vitrifiable,  qui  mêlée  en  certaine 
proportion  avec  l'autre  ,  devoir 
compofer  un  tout,  qui  ne  feroit 
qu'imparfaitement,  ou  à  demi  vi-» 
trifiable  >  &  qu'ainfi  la  Porcelaine 
de  la  Chine  étoit  dans  la  claffe  de 
celles  que  la  féconde  méthode  la- 
yoit  conduit  à  chercher. 

Mais  il  reftoit  à  connoître  ce  que 
c  étoit  que  le  Kao  lin.  Les  échan- 
tillons ne  le  faifoient  voir  qu'en 
f)ains  formés  de  la  poudre,  dans 
aquelle  la  pierre  avoir  été  réduite» 
Il  n'y  éroit  point  tel  que  la  nature 
le  donne^  M.  de  Reaumur  a  vou- 
lu 


de  la  Porcelaine.  xv 

lu  s'aflïirer  aufTi  de  fonorigînCjdont 
ilavoit  déjà  deviné  la  nature  dès  le 
premier  coup  d'œil.  Ha  conjeflu- 
ré  par  des  eflais  qu'il  avoir  faits  an- 
térieurement fur  des  matières  qui 
paroiffoient  lui  être  femblables  , 
que  ces  paillettes  brillantes  que 
l'on  y  découvre ,  étant  de  vrayes 
paillettes  talceufes ,  le  Kao  lin  n'é- 
toit  qu'un  Talc  pulverifé.  Et  enfin 
par  de  nouveaux  effaîs  des  feules 
parties  talceufes  féparées  de  ce  Kao 
lin  ,  mêlées  avec  IcPetun  tfe  ,  ou 
du  Kao  lin  pris  tel  qu'il  fe  trouvoit 
en  pain ,  joint  pareillement  au  Pe 
îtm  tfe  ^  en  portion  égale  à  ces  par- 
ties talceufes,  il  n'a  pas  découvert 
après  la  cuiffon  la  moindre  diffé- 
rence dan-:  ces  deux  manières  d'o- 
pérer, c'eft-à-dire,  entre  la  pâte 
talceufe  tirée  du  pain  de  Kao  lin  y 
&  le  Kao  lin  même. 

Jufqu'ici  on  ne  s'étoît  pas  avifé 

en  Europe  d'employer  le  Talc  pour 

la  compofition  de  la  Porcelaine. 

Ce  qui  eft  pourtant  de  certain,  con- 

b  iiij  tinuë 
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tinuë  M.  de  Reaumur^  c'eft  quefe 
conduifant  dans  la  recherche  de 
cette  compofition  par  les  principes 
déjà  pofés,  dès  qu'on  voudra  en 
-faire  de  la  claffe  de  celles  qui  ne 
font  qu'un  alliage  de  deux  matières  , 
dont  l'une  eft  vitrifiable  &  dont 
l'autre  ne  l'eft  point;.  Pour  la  ma- 
tière non~vitrifiable  5  il  n'efl:  aucune 
dont  on  dût  autant  fe  promettre 
que  du  Talc;  auffi  n'en  eftil  point 
qui  réùffîfle  mieux. 

\o.  Nous  ne  connoîffons  point 
dans  le  genre  des  Pierres  une  ma- 
tière plus  difficile  à  vitrifier.  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  Gyps  tranf- 
parent  qu'on  nomme  Talc  à  Paris> 
avec  le  ve'ritable  Talc. 

2.^.  Il  n'y  a  point  de  matière  qui 
conferve  plus  de  blancheur  6c 
plus  d'éclat  au  feu ,  que  les  bons 
Talcs  5  aufTi  le  Kao-lin  donne-t-ii 
un  blanc  à  la  compofition  cuite , 
.que  n'auroit  pas  le  feul  Pe  tun  tfe. 

3<5,  Une  confideration  au  moins 
aufli  effeutielle;  eft  celle  de  la  tranf- 

parence 
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parence  de  cette  pierre,  &  une 
tranfparence  à  l'épreuve  d'un  feu 
violent.  Ce  qui  remédie  à  l'incon- 
vénient d'une  madère  opaque^  que 
l'on  employeroit  avec  une  matière 
vitrifiable.  On  n'auroit  guère  lieu 
d'efperer  de  la  tranfparence  de  ce 
compofé. 

40.  Enfin  le  Talc  a  naturelle- 
ment une  flexibilité  qui  manque  au 
Verre.  Comme  le  feu  qui  cuit  la 
compofition  où  il  eft  entré  ne  le 
vitrifie  point,  ou  le  vitrifie  impar- 
faitement ,  il  eft  affez  naturel  de 
penfer  qu'il  contribue  à  donner  à  la 
Porcelaine  une  forte  de  foupleffe, 

La  compofition  de  la  Porcelaine 
de  la  Chine  étant  connue,  il  ne 
refte  qu'à  fçavoir  fi  on  a  en  Eu- 
rope ^  &  fur  tout  dans  le  Royaume, 
des  matières  équivalentes  à  celles 
de  la  Chine  ;  c'eft-à-dire ,  deux  ma- 
tières, dont  Tune  tienne  lieu  du 
Petuntfej  &  l'autre,  du  Kao  lin. 

Monfieur  de  Reaumur  prétend 
4^ue  nous  ayons  plus  de  matières 

fondantes 
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fondantes  qu'il  n'en  faut  pour  rem-* 
placer  le  Fe  tun  tfe.  Nos  Terres 
mêmes,  nos  Cailloux  &  nos  Sables^ 
peuvent  y  fuppléer.  Leurs  qualités 
néceffaires  font  de  pouvoir  fe  vitri* 
fier  aifément  &  en  blanc.  Il  con- 
feille  néanmoins  de  s'attacher  aux 
graviers  &  aux  gros  fables ,  plus 
volontiers  qu'aux  fables  fins,  parce 
qu'ils  font  plus  fufibles  que  les  fins^ 
II  ne  s'agit  donc  plus  que  de  fçavoir, 
fi  l'on  peut  avoir  du  Kao  lin  ou  du 
Talc  auffi  facilement* 

Son  Alteffe  Royale  feu  Monfieur 
le  Duc  d'Orléans ,  qui  ne  cherchoit 
qu'à  faciliter  ce  grand  Naturalifte 
dans  fes  découvertes ,  voulut  bien 
donner  des  ordres  à  tous  les  Inten- 
dans,  de  lui  envoyer  des  Inflruc- 
tions  détaillées  ôc  des  échantillons' 
de  ceque  chaqueGénéralité  produi- 
foit  en  Mines ,  Terres ,  Pierres ,  Sa- 
bles,&  matières  minérales,  ôcc.  Par- 
mi ceux  qu'il  reçut  il  y  avoit  quanti- 
té de  matières  qui  auroient  pu  être 
regardées  comme  un  objet  de  Cu- 
V  riofité 


le 
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rîofitéaflez  inutile;  lesTalcsétoienc 
de  ce  nombre.  Mais  dans  les  effais 
qu'il  fit  fur  la  Porcelaine  ,  il  trouva 
à  en  faire  un  ufage  qu'il  n'eût  pas 
oféefperer.  Ce  qui  lui  fait  dire  qu'il 
n'y  a  pas  toujours  auffi  loin  qu'on 
le  penfe,  du  curieux  à  l'utile,  & 
qu'on  ne  doitrien  négliger  dans  les 
produdions  de  la  nature.  II  eft  à 
préfumer,  félon  M.  deReaumur, 
qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de  pou- 
voir tirer  de  nos  Provinces  une 
affez  grande  quantité  de  ces  terres 
talceufes ,  pour  en  fournir  nos  Ma- 
nufadures. 

Reftoit  à  voir  fi  ces  Talcs  du 
Royaume  réuffiroient  auffi  bien 
que  ceux  de  la  Chine.  On  fait  du 
Verre  avec  prefque  tous  les  fables 
&  tous  les  cailloux,  mais  tout  fa- 
ble, tout  caillou  ne  fait  pasduVerre 
également  beau.  Il  en  eft  de  même 
du  Talc,  Mais  après  nombre  d'ef- 
fais  réitérés  de  ce  Talc,  tout  s'eft 
touvé  au  gré  de  M.  de  Reaumur. 
D'abord  lesTalcsque  l'on  trouve  le 

plus 
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plus  abondamment  dans  le  Royau^  ( 
nie ,  ont  été  comparés  avec  le  Kaô^  \i 
lin  delà  Chine ^  ainfi  que  la  matière  oi 
qui  nous  dok  fervir  de  Pe  tun  îfe'j  h 
l'a  été  avec  le  véritable  Pe  tun  tfe^l^ 
En  fuite  le  Kaolin  de  la  Chine  &  l^^i 
Pe  tun  tfe  de  la  Chine  ont  été  mêlés  t 
en  parties  égales  ^  dont  on  a  faitcii 
des  Gobelets.  C^étoit  à  cette  Pâte  j  gi 
purement  de  la  Chine  ,   que  leSf 
autres  dévoient    être   comparées,  \\ 
Après  5  on  a  mêlé  dans  la  même 
proportion ,  quelques  uns  de  nos  l 
Talcs  avec  le  Pe  tun  tfe  de  la  Chi-  k 
île  ,  &  de  même  ,  le  Kao  lin  de  in 
la  Chine ,  avec  le  Pe  tun  tfe  de  Fran- 
ce ,  &  enfin  du  Pe  tun  tfe  de  Franco 
&  de  fon  Kao  lin  ou  Talc.  Tous  ces 
différens  mélanges  ont  réuffi  éga- 
lement.   Monfieur    de    Reaumur 
ajoute  ,  que  l'on  doit  tenter  de  faire 
ufage  des  Pierres  talceufes ,  ainfi 
que  des  Talcs;   qu'on  en  trouva 
plus  communément  5  6c  que  nousft 
en  avons   dans  le  Royaume  qui: 
réufTiffent  admirablement  dans  lai 
Porcelaine.  On 
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On  eft  flatté  ,  fuivant  ce  qu  on 
k  à  la  fin  de  ce  Mémoire  ,  de  pou- 
^'oir  être  inftruit  par  la  fuite  des  dif- 
érentes  manipulations  de  cet  Art> 
Ty  apprendre  comment  on  réduit 
în  poudre  les  fables  ou  pierres  fon- 
îantes  ôc  les  Talcs  ;  les  régies  prêt 
:rites  fur  le  degré  de  finefle  qui 
^eur  e(l  effentiel  j  comment  oa 
y  parvient  facilement  en  les  paf- 
!Jint  à  l'eau;  la  compofition  des 
oâtes  &  du  mélange  dp  ces  pou- 
Hres  ;  la  force  ôc  la  durée  du  feu , 
néceffaires  pour  leur  cuiffon;  les 
ioconveniens  du  trop  ôc  du  trop 
p.eu  de  feu  >  ôc  fur  tout,  ce  qu'il  faut 
éviter  pour  que  la  couleur  de  la 
Porcelaine  ne  foit  point  altérée 
pendant  la  cuilfon  ;  la  manière  de 
peindre,  de  dorer  la  Porcelaine  ôc 
|de  donner,  même  à  celle  qui  ref- 
tçra  blanche,  cette  efpéce  de  ver- 
tiis  à  qui  elle  doit  fon  éclat.  Quelle 
'utilité  ne  tirera-t-on  pas  de  tant 
d'éclaîciffçmens  f 

Enfin  ;  Moniîeur  de  Reaumut 

finii 
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finit  ce  Mémoire  par  une  réfle- 
xion très-intéreflante ,  pour  ravan-» 
tage  du  Commerce  de  ce  Royau^ 
me.  Si  on  calculoit ,  dit-il ,  l'ar* 
gent  réel  que  les  Indiens  ont  tiré 
de  l'Europe  ,  avec  la  feule  Porce- 
laine ,  on  jugeroit  que  l'intérêt 
commun  de  fes  Souverains  eût  du 
les  porter  à  tenter  tous  les  moyens 
poifibles  d'en  faire  des  établiiTe- 
mens  dans  leurs  Etats.  On  a  déjà, 
en  France,   une   grande  avance 

i)our  ces  Fabriques.  Les  manipu- 
ations  de  la  Fayance,  &  fur  tout 
celles  de  la  Porcelaine  imparfaite  , 
au  fait  defqu elles  on  eft,  font  pour 
l'effentiel ,  les  mêmes  que  celles 
que  demandera  la  meilleur  Porce- 
laine. On  a  des  Ouvriers  inftruits, , 
il  ne  s'agit  plus  que  de  leur  remet- 
tre de  bonne  matière  en-  main. 

Il  paroît  qu'en  Saxe ,  on  a  fçu 
mettre  à  profit  cette  fage  réflexion 
de  Monfieur  de  Reaumur,  La  Ma-' 
nufadture  des  Porcelaines  de  Dref- 
de ,  eft   aujourd'hui   d'un  produit 

fort 
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fort  confidcrable;  &     même,    à 
ce  qu'on  peut  préfumer ,  la  con- 
fommarion    qui  fe   fait   de   cette 
Porcelaine  ,    eft   du   moins   d'un 
auffi  grand  rapport ,  que  peut  Te- 
rre,  à  preTent,  celle  des   Indes. 
N'aurions-nous  pas    tout   lieu   de 
nous  flatter  de  les  pouvoir  égaler 
(pour  ne  pas  dire  furpaffer  )  dans 
leurs  formes  ôc  dans  leur  Pinceau? 
Nous  ne  manquons, ni  d'excellens 
Artiftes    pour    imaginer   &    pour 
exécuter  ,   ni  d'excellens  Peintres 
pour  l'agrément  des  fujets  &  l'in- 
telligence des  couleurs.    Ne  pour- 
rions-nous pas  facilement,  avec  le 
fecours  de  fi  habiles  Phyficiens  , 
parvenir  à  un   degré  de  matière 
Supérieure  de  beaucoup  à  la  leur, 
dont  nous  connoilTons  déjà  les  dé- 
fauts fPaffonsau  fécond  Mémoire, 
Celui-ci   porte    pour  titre  :  Se^ 
pond  Mémoire  fur  la  Porcelaine  ,  oh 
Juite  des  Principes  qui  doivent  con^ 
duire  dans  la  compofîtion  des  Porce^ 
laines  de  différent  genres ,  &  qui  éta^ 

bliffenp 
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blijjent  le  caracfére  des  matières  fon- 
dantes qu  on  peut  choifir  ^  pour  tenir 
lieu  de  celles  quon  y  employé  à  la 
Chine.  Il  eft  du  douze  Novembre 
173P,  ôc  fe  trouve  à  la  page  32 j 
du  Volume  de  cette  année.  Mon- 
fieur  de  Reaumur  commence  ce 
Mémoire  par  la  récapitulation  des 
principes  établis  dans  le  premier. 
Il  y  annonce  ,  que  l'on  verra  dans 
celui-ci ,  qu'au  moyen  de  quelques 
additions^  on  peut  rapprocher  nos 
Porcelaines  de  celles  de  la  Chine, 
ôcmême  les  rendre  égales  aux  plus 
belles. 

Il  eft  donc  établi,  dans  ce  pre- 
mier Mémoire  ,  que  le  véritable 
caractère  de  la  Porcelaine,  eft  un 
état  moyen  ,  entre  la  terre  cuite 
ou  nos  Poteries  communes  &  le 
Verre.  En  un  mot,  que  la  Porce- 
laine eft  une  vitrification  impar- 
faite, une  demie  vitrification.  Deux 
manières  générales  fe  font  préfen- 
tées  ,  pour  parvenir  à  compofer 
différentes  fortes  de  Pocelaines. 

Dan§ 
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Dans  la  première ,  qui  eft  celle 
.que  l'on  a  luivie  dans  la  Fabrique 
des  Porcelaines  d'Europe ,  même 
dans  celle  de  Saxe,  il  faut  faifitr 
précifément  ce  paflage  de  terre 
cuite  à  celui  du  Verre  ,  ou  état 
.moyen,  entre  n'être  que  de  la  Po- 
terie ôc  du  Verre,  qui  précède  la 
vitrification  parfaite.  La  Porce- 
laine faite,  fuivant  ce  principe  ; 
étant  expofée  à  l'adtion  d'un  feu 
violent,  comme  celui  d'une  forge, 
fera  bien-tôt  transformée  en  vrai 
Verre ,  fuivant  l'expérience  qui  ea 
a  été  faite. 

Dans  la  féconde  manière ,  il  faut 
fe  fervir  de  deux  matières ,  doi\t 
l'une  foit  très-aifément  vitrifiablCj^ 
&  dont  l'autre  ne  puiffe  point ,  ou 
puifle  être  très-difficilement  vitri- 
fiée. En  expofant  au  feu  cette  pâte 
€ompofée  de  ces  deux  différentes 
matières,  &  lui  faifanr  fouffrir  le 
degré  de  chaleur  qui  fuflît  pour 
fondre  la  première  des  deux  ma^ 
tié^es  y  on  aura  une  demi  vitrificar- 
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tion,  qu'on  appellera  Porcelaine  i 
.fi  elle  en  a  la  tranfparence  ôc  la 
blancheur. 

L'avantage  de  cette  dernière 
manière  d'opérer,  qui  eft  celle  que 
Ton  obferve  à  la  Chine  ,  confifte  , 
en  ce  que  la  Porcelaine  ainfî 
compofée  de  l'alliage  de  ces  deux 
différentes  matières ,  dont  lune 
eft  vitrifiable,  &  dont  l'autre  eft 
peu  vitrifiable,  ou  ne  l'eft  point  du 
tout  ,  refte  toujours  Porcelaine 
après  avoir  foutenu  l'épreuve  dun 
feu  violent.  C'eft  un  fait  vérifié 
par  les  différens  effais  que  Alon- 
fieur  deReaumur  a  faits  fur  les  Por- 
celaines des  Indes.  L'Epreuve  du 
feu  fait  diftinguer  la  matière  qui  a 
les  qualités  fixes  &  réelles  de  la 
Porcelaine,  de  celle  qui  ne  les  a 
qu'apparentes,  ainfi  que  dans  la 
Pierre  philofophale.  Le  feu  y  fait 
reconnoître  les  différences  qui  font 
entre  l'ouvrage  de  l'art  &  celui  de 
la  nature  ;  le  vrai  or  y  refte  or  ;  le 
çompofé  qui  l'imitoit  s'y  détruit. 

Dans 
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Dans  l'amas  que  M.  de  Réaumur 
avoit  fait,  par  la  protedion  de 
Son  Altefle  Royale  Monfeigneur 
le  Duc  d'Orléans  ,  des  Matières 
Alinérales  du  Royaume  ,  il  s'of- 
frit différentes  efpeces  de  Tacls 
ou  Kao  lin  ,  qui  dans  les  Epreuves 
réunirent  précifément  comme 
ceux  de  la  Chine,  ôcmême  mieux 
que  le  Kao  lin  qu'on  avoit  envoyé. 
Il  devint  fïir  alors,  d'avoir  une 
des  matières  de  la  Porcelaine  delà 
'  Chine,  le  Talc  ou  Kao  Un;  &  les 
recherches  que  l'on  fît,  par  l'or- 
dre de  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Fleuri  ,  dans  les  endroits  mar- 
qués par  Monfieur  de  Reaumur, 
firent  connoître  qu'on  en  pou- 
voir trouver  une  quantité  fuffifante 
pour  fournir  à  des  Manufactures. 
Le  RoufTillon  en  fournit  d'admi- 
rable, on  n'a  prefque  que  la  peine  de 
l'y  ramafler.  Mais  cet  Académi- 
cien n'étant  pas  fatisfait ,  a  voulu 
pouffer  plus  loin  fes  recherches.  Il 
promet  de  nous  indiquer  dans  un 
cij     Mémoire 
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Mémoire  particulier  qui  traitera 
des  Kao  lins  y  d'autres  matières  qui 
lui  pourront  être  fubftituées,  dans 
ïes  endroits  où  îlferoit  trop  rare,  ou 
diflFiciie  à  recouvrer. 

Monfieur  de  Réaumur  fe  con- 
tente d'examiner  ce  qu'efl:  la 
matière  fondante  du  Pe  tun  tfe  de 
la  Chine,  par  rapport  aux  Porce- 
laines des  deux  Claffes;  fçavoir,, 
de  celles  où  il  entre  une  matière 
qui  ne  fe  vitrifie  point,  &  de  celles 
dont  les  matières  font  entièrement 
vitrifiables.  Il  ne  s'efl:  pas  borné  à 
ce  feul  examen  5  mais  il  nous  inf- 
truit  ea  même  tems  des  autres, 
matières  de  France,  pierreufes  ou, 
terreufes  avec  lefquelles  nous  pou- 
vons remplacer  le  P^  tun  tfe  ^  ea 
s'attachant  à  celles  qui  fe  vitrifient 
le  plus  aifèment,  ôc  celles  qui  étant 
vitrifiées  ont  le  plus  de  blancheur,, 
ou  le  moins  de  couleur^  &  qui 
par-là,  font  incapables  d'altérer  le 
blanc  du  Kao  lin.  Il  avoue  qu'en- 
tre les  matières  pierreufes  ôc  fa- 

bloneufes^, 
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bloneufes ,  il  n'en  a  trouvé  aucune 
qui  eût  tant  de  difpofition  à  fc  laiffec 
vitrifier ,  que  le  Pe  lun  tfe  de  la 
Chine  5  qu'il  y  en  a  un  grand  nom- 
bre qui  ne  lui  cèdent  pas,  ôc  qui 
l'emportent  même  du  côté  de  la 
blancheur;  mais  que  dans  le  gen- 
re des  Terres  ,  il  en.  a  trouvé  de 
très-blanches  ,  ôc  beaucoup  plus, 
fondantes  que  le  Pe  tun  tfe. 

Il  donne  fur  tout  la  préférence: 
aux  terres  graffes,  que  leur  reffem- 
blance  extérieure  avec  le  Savon  y 
a  fait  nommer  terres  favoneufes- 
11  excepte  une  de  ces  terres  ,  ti- 
rée de  Plombières  ,  de  la  loi  gé- 
nérale qu'il  s'efl:  impofée  de  n'exa- 
miner ici  en  particulier  aucunes 
de  nos  matières  5  foit  fabloneufes, 
foit  pierreufes ,  foit  terreufes.  Cet- 
te terre  n'a  befoin  que  d'une  cha- 
leur très-médiocre  pour  être  réduis 
te  en  un  Verre  d'un  blanc  de  lait , 
&  qui  a  précifément  le  degré  de 
tïanfparence  de  la  Porcelaine.  Mais 
une  fingularité  propre  à  cette  Terr- 
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re ,  c'eft  que  ramollie  à  confiftan- 
ce  de  Pâte  avec  de  PEau ,  &  fa- 
çonnée en  Ouvrages  ,  elle  con- 
ferve  feule  la  tranfparence  de  la 
Porcelaine,  qu'elle  perd  néanmoins 
lorfqu'elle  devient  féche,  pour  ne 
la  plus  reprendre  ,  que  lorfque  le 
feu  lui  aura  fait  changer  de  na- 
ture. 

Pour  faire  aufîî  bien  &  aufTi  fa- 
cilement que  les  Chinois ,  conti- 
nue M.  deReaumur,  il  fuffit  d'em- 
ployer des  matières  qui  foient 
équivalentes  aux  leurs.  Qui  n'au- 
roit  vil  faire  du  Verre  qu'avec  du 
Sable  blanc  ,  ôc  du  Sel  de  fonde, 
raifonneroit  mal,  s'il  concluoit  de 
là  qu'on  n'en  fçauroit  faire  avec 
d'autres  matières ,  puifque  l'expé- 
rience prouve  qu'il  n'y  a  pas  de  plus 
beau  Verre ,  &  plus  blanc  que  ce- 
lui qu'on  fait  avec  les  Cailloux 
noirs.  Voici  ce  qu'il  conclut  de 
cette  propofition.  Puifque  la  Pâte 
de  la  Porcelaine  de  la  Chine  ,  efl: 
compofée  de  deux  matières ,  dont 

l'une 
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l'une  fe  vitrifie  aifément,  &  dont 
l'autre  n'eft  nullement,  ou  eft  dif- 
ficilement vitrifiable  ,  ôc  que  la 
Porcelaine  étant  cuite  ,  une  des 
Matières  qui  la  compofe  eft  deve^ 
nue  Verre:  qu'y-a-t'ii  de  plus  court 
ôc  de  plus  fimple ,  que  de  pren- 
dre du  Verre  même  ,  au  lieu  de 
Pe  tun  tfe  ? 

Mais  peut-être  i^  que  la  Por- 
celaine faite  avec  le  Verre, pour- 
roit  être  moins  belle  que  celle 
qui  eft  faite  avec  le  Pe  tun  tfe»  2*^^ 
elle  pourroit  être  moins  bonne.  3*^. 
elle  devroit  coûter  plus  cher.  Ce 
font  les  trois  objeûions  que  fe  fait 
à  lui-même  ,  ce  grand  Phyficien. 
En  Voici  les  Réponfes. 

Ils  eft  des  Verres  avec  lefquels 
on  feroit  véritablement  des  Por- 
celaines moins  belles  qu'avec  le 
Pe  tun  tfe ,  ôc  tel  eft  proprement  le 
Verre  des  Chinois.  Mais  il  eft  auf- 
fi  certain  ,  que  ces  Verres  étant 
bien  choifis  ôc  d'une  forte  conve- 
nable, font  préférables  au  Pe  tun 
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tfe.  Enfin  pour  lever  cette  difficuV 
té,  il  fuffit  de  dire  qu'après  avoir 
mêlé  en  même  dofe  le  Pe  tun  tfe 
de  la  Chine  avec  le  Kao  lin  y  &  ! 
le  Verre  avec  le  même  Kao  lin  y 
les  eflais  où  le  Verre  eft  entré 
étoient  les  plus  beaux  y  quand  le 
Verre  a  été  de  la  qualité  que  Toii 
doit  indiquer. 

A  regard  de  la  crainte  qu'oit 
pourroit  avoir  que  la-  Porcelaine 
faite  avec  du  Verre  ne  fût  pas 
bonne,  cette  crainte  n'eft  nulle*- 
ment  fondée.  La  Porcelaine  qui 
tient  trop  du  Verre  eft  réellement 
de  mauvaife  Porcelaine^  Mais  on 
eft  le  Maître  d'introduire  le  Verre 
dans  quelles  dofes  on  le  veut. 
Latroifiémedifficulté^qui  eft  celle- 
de  l'augmentation  du  prix,  eft  plus 
difcutée.  Le  prix  duVerre  dépendra^ 
de  trois  fortes  de  dépenfes.  La  pre- 
mière Ôc  la  plus  Gonfidérable  ,  eft: 
€elle  de  la  confommation  du  bois^ 
La  féconde  eft  celle  des  Ouvriers;. 
Et  enfin  la  troifiéme  2  celle  des  iVIar 

uéres^ 
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tieres  ,  qui  eft  la  moindre.  Mon- 
iieur  deïiéaumur  donne  des  raifons 
fenfibles  ,  qui  font  connoîrre  que 
ces  dépenfes  non-feulement  fe  ré- 
duifent  à  prefque  rien,  mais  en- 
core que  la  plus  grande ,  qui  fe- 
roit  celle  des  matières  qui  entrent 
dans  la  compofition  du  Verre  , 
feroit  plus  que  compenfée  par  deux 
confidérations.  L'Une  eft,  que  foit 
qu'on  fe  ferve  de  Verre ,  foit  qu'on 
fe  ferve  de  Pe  tun  tfe  ,  cts  deux 
Matières  doivent  être  réduites  en 
une  poudre  fine.  Or  le  Verre  eft 
plus  aifé  à  piler  que  ne  le  font  ces 
efpéces  de  Cailloux. L'autre,  dune 
plus  grande  importance ,  eft  qu'une 
Porcelaine  dans  laquelle  le  Verre 
eft  employé  tout  fait ,  eft  bien 
moins  long-tems  à  cuire  ,  que 
celle  qui  eft  compofée  d'une  ma* 
tiére  qui  s'y  doit  vitrifier. 

L'idée  de  faire  entrer  le  Verre 
dans  la  compofition  de  la  Porce- 
laine ,  n'eft  pas  nouvelle  ,  félon 
Chardin.  On  Ta  eue  en  Perfe  & 

e  on 
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on  y  en  fait  ufage.  Mais  il  n'eff 
«pas  néceflaire  de  pouffer  fes  re- 
recherches jufques  dans  les  Indes. 
On  en  a  fait  un  pareil  ufage  au- 
tre part. 

Quelquimparfaîtes  que  foîent 
les  Porcelaines  de  nos  Ouvriers  , 
ils  font  bien  plus  attentifs  que  les 
Chinois  ,  à  cacher  les  Matières 
dont  ils  fe  fervent  pour  les  compo- 
fer.  Heureufement ,  dit  Monfieur 
de  Reaumur ,  que  nos  réflexions 
fur  i'ufage  qu'on  pourroit  faire  du 
Verre  dans  la  compofition  des 
meilleures  Porcelaines,  nous  ont 
misa  portée  de  reconnoître^àquoi 
fe  réduit  le  fond  du  fecret  de  tous 
ceux  qui  fe  mêlent  d'en  faire  chez 
Nous.  J'ai  aifément  vu  qu'ils  y  em- 
ployent  le  Verre  ,  qu'ils  ne  l'em- 
ployentque  trop^ôc  même  fans  bien 
fçavoir  qu'ils  l'employent.  Ce  fe- 
cret prétendu  pouvoit-il  échapper 
à  la  pénétration  ôc  aux  expérien- 
ces de  ce  Naturalifte^ 
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îl  faut  lire  dans  le  Mémoire  mê- 
me y  le  dérail  curieux  qui  a  conduit 
M.  de  Reaumur  à  la  connoiflance 
certaine  des  matières  qui  entrent 
dans  la  compofition  des  Porcelai- 
nes de  l'Europe.  Il  y  fait  connoî- 
tre  que  ces  Porcelaines  ne  font 
qu'une  fritte  pulverifée  dont  on  a 
îié  les  parties  enfemble  :  que  le 
choix  de  la  terre  qu'on  a  employé 
en  différens  endroits  ^  a  contribué 
à  rendre  la  Porcelaine  plus  ou 
moins  belle.  Que  de-là  il  efl:  arri- 
vé que  ces  Porcelaines  fe  trouvent 
tenir  trop  du  Verre.  Que  la  plus 
belle  de  toutes  ^  celle  de  Saxe ,  a 
plus  ce  défaut  qu'aucunes  des  au- 
tres >  beaucoup  plus  que  celle  de 
Saint  Cloud ,  ôc  que  fes  caffures 
ne  montrent  point ,  ou  prefo;e 
point  de  grains  j  qu  elles  ont  pr^- 
que  tout  autant  de  poli  &  de  lui- 
fant  qu'en  ont  les  caffures  duVerre; 
enfin ,  qu'on  ne  diftingue  ces  diffé- 
rentes fortes  de  Porcelaines  ,  que 
par  la  jonction  des  terres  plus  ou 
dij  moins 
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moins  graiïes,  plus  ou  moins  blan- 
ches, dont  les  Ouvriers,  chacun 
dansleursManufaclures,  ont  Thabi- 
tilde  de  fe  fervir.  Si  l'on  vouloit  ne 
rien  perdre  de  ce  quil  y  a  d'ellen- 
tlel  ôc  d'intérefîant  dans  ces  Me'- 
moires,on  feroic  obligé  de  les  co- 
pier en  entier. 

Finiffons  ce  fécond  Mémoire 
par  les  conféquences  fenfées  que 
M.  de  Reaumur  tire  de  tous  ces 
principes.  Il  en  refulte  que  toutes 
les  Porcelaines  d'Europe  font  pref- 
qu'auifi  aifées  à  fondre  que  l'eft  le 
feul  Pc  îun  ?/?/qui  ne  faitque  la  moi* 
tié  fondante  de  la  compofîtion  de 
celle  de  la  Chine.  La  pâte  dont  on 
les  fait  n'équivaut  donc  précifé- 
ment  qu^^u  Pe  tun  tfe,  EUe  ne  de- 
vrj^it  faire  que  la  moitié,  ou  à  peu 
piLS  de  leur  compofîtion.  Si  ce» 
pendant  quelques-unes  de  ces  Pâ- 
tes ne  iaiffent  pas  de  donner  des 
Porcelaines  paffables,  ne  doit-on 
pas  attendre  qu'elles  en  donneront 
de  très 'belles  &  de  très -bonnes, 

quand 
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quand  on  leur  ajoutera  du  Kao  lin^ 
ou 5  en  langage  plus  François,  du 
Talc?  Mais  tous  ces  détails  font 
renvoyés  à  d'autres  Mémoires  qui 
enfeigneront  la  pratique  où  Ton  fe* 
ra  conduit  par  les  njêmes  prince 
pes  qui  ont  été  établis  jufqu'ici. 

Le  troifiéme  iViémoire  efl  inti-* 
tulé,  Art  de  faire  une  nouvelle  ef^ 
féce  de  Vorcelai'ne  .^  far  des  moyens 
extrêmement  ^vm^k s  &  faciles ,  ou  de 
transforr)7er  le  Verre  en  Yorcelaine* 
Premier  Mémoire  ^  où  F  on  examine 
la  nature  &  les  qualités  de  la  mit- 
velle  Porcelaine  j  &  où  ton  donne 
une  idée  générale  de  la  manière  de  la 
faire.  On  le  lit  dans  le  Volume  des 
Ouvrages  de  t  Académie  des  Sciences 
de  tannée  ijs^.  pag.  570.  Il  eft 
noté  au  bas  de  cette  page,  que  ce 
Mémoire  compofé  depuis  plu fieurs 
années,  ne  fut  lu  qu'à  l'AlTemblée 
publique  de  l'Académie  ,  d'après 
Pâques  1740.  Mais  que  l'on  a  crû 
en  devoir  avancer  l'imprefïîon  oour 
fatisfaire  à  rempreilement  de  ceux 

d  iij  qui 
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qui  onr  témoigné  défirer  de  tra* 
.vaiikr  à  faire  de  la  Porcelaine  fur 
les  principes  qui  y  font  expliqués. 
En  effet,  le  Phénomène  qu'on  y  an- 
nonce eft  affez  fingulier  pour  pi- 
quer la  curiofité. 

Cette  troifiéme  manière  de  faire 
la  Porcelaine,  que  M.  de  Reau- 
mur  propofe  ,  a  été  ignorée  juf- 
qu'ici.  Quand  cette  nouvelle  ef- 
péce  de  Porcelaine  n'auroit  pas 
pour  nos  ufages  toutes  les  utilités 
qu'il  femble  en  promettre ,  elle  au- 
roit  au  moins ,  félon  lui ,  de  quoi 
intéreiler  la  curiofité  des  Phyfi- 
ciens ,  par  la  fingularité  &  la  fim* 
plicité  des  procédés  qui  la  pro-- 
Guifenr.  Ce  qu'il  avance  ici  (on  fçait 
comme  j'en  aiaverti,que  c'eft  tou- 
jours M.  de  Reaumur  qui  parle  ) 
dépend  de  tout  autre  principe  que 
de  ceux  qui  ont  été  établis  dans 
les  Mémoires  précédens.  C'eft  avec 
le  Verre  feul  qu'il  veut  apprendre 
à  faire  de  la  Porcelaine  ;  ôc  cela 
fans  avoir  befoin  de  le  réduire  en. 

poudre  ^. 
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{youdre,  ni  de  toutes  les  manipu- 
ations  difficiles  ôcnéceflaires  pour 
former  des  ouvrages  avec  une  pa- 
reille poudre.  Il  veut  enfeigner  en- 
fin, à  convertir  en  Porcelaine  tel 
yafe  de  verre  que  ce  foit ,  fans  en 
altérer  la  forme  j  à  changer  (par 
exemple)  des  bouteilles  du  plus  vi- 
lain verre,  telles  qu'on  en  voit  fur 
nos  tables ,  en  bouteilles  d'une  Por- 
celaine blanche,  ôc  cela  ,  fans  qu'il 
en  coûte  guéres  plus  qu'il  en  coûte 
à  un  Potier  pour  faire  cuire  le  pot 
'de  la  terre  la  plus  groffiere.  Ce 
qu'il  y  a  ici  de  fmgulier ,  c'eft  que 
ie  Verre  par  lui-même  le  moins 
cher ,  y  eft  le  plus  propre.  M.  de 
Reaumur  répond  aux  objections 
qu'on  voudroit  lui  faire  fur  fappa- 
xence  d'impoffibiiité  qu'il  y  a  de 
fajre  une  pareille  mutation  ,  ainfi 
que  fur  l'illufion  que  Ton  pourroit 
fe  faire  à  fon  fujet  ;  puifque  l'état 
de  vitrification  efl:  regardé  com- 
me le  dernier  terme  de  Padion  fur 
ks  corps, 

diiij        Rien 
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Rien  de  plus  folide  ôc  de  plus 
vraifemblable  que  fa  réponfe,  dan5 
laquelle  il  prouve  ,  qu'aucun  des 
caracleres  effentielsà  la  bonne  Por- 
celaine ne  manque  à  cette  nouvelle 
Porcelaine.  Un  des  moins  équivo- 
ques ,  comme  il  l'a  déjà  dit  ,  eft 
celui  que  nous  fourniffent  fes  caf- 
fures.  Celles  de  tout  Verre  ont  un 
poli  6:  un  luifànt  qu'on  ne  voit  point 
aux  caffures  des  vraies  Porcelaines. 
Celles-ci  ont  des  grains  ,  ôc  c'efl 
enfin  par  la  groffeur  5c  la  difpofi- 
tion  de  leurs  grains  qu  elles  s'éloi- 
gnent ou  s'approchent  plus  ou 
moins  du  Verre.  L.'d  Porcelaine  par 
trajûvutaîion  ou  la  Porcelaine  de  Ver- 
re, ainfi  qu'il  l'appelle^  a  des  caffures 
qu'on  ne  fçauroit  confondre  avec 
celles  d'aucun  Verre,  elles  n'ont  ni 
brillant  ni  luifant  ;  leur  mat  eft 
foyeux  ;  elles  n'offrent  pas  de  fim- 
plcs  grains  ^  elles  offrent  des  fibres 
compofés  de  grains  extrêmement 
fins,  ôcc. 

Un  autre  caraélere  de  la  bonne 
Porcelaine  3 


de  la  Porcelaine,  xîj 

Porcelaine^  ceft  de  pouvoir  être 
amenée  difficilement  à  être  du 
Verre.  Ceft  la  vraye  Pierre  de 
Touche  ,  la  coupelle  qui  fait  dif- 
tinguer  la  Porcelaine  de  la  Chine 
de  toutes  celles  de  l'Europe.  Il  n'en 
eft  aucune  de  ces  dernières  qui 
puifie  foutenir  un  feu  pareil  auquel 
réiifte  la  Porcelaine  par  transforma- 
tion. Les  Taffes  qui  en  font  faites 
pourroient  fervir  de  Creufets  dans 
lefquels  on  fondroit  les  Porcelaines 
de  l'Europe.  En  un  mor^  on  y  a 
fait  bouillir  de  l'eau  fans  les  ména- 
ger autrement  qu'on  ne  ménage  en 
pareil  cas  les  Cafetières  de  Terre  ôc 
celles  de  Fer  blanc.  On  a  été  plus 
avant  ,  &  on  y  a  fait  fondre  du 
Verre  fans  que  la  forme  en  ait  fou& 
fert. 

Voilà  donc  le  Verre  réellement 
transformé  dans  une  matière  qui  ne 
peut  être  méconnue  pour  de  la  Por- 
celaine ,  puifqu'elle  en  a  toutes  les 
qualités  eflentielles.  Cette  Porce- 
laine auroit  toutes  les  prééminen- 
:  ces 
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ces ,  fi  elle  avoit  celle  de  la  beau<* 
té  ;  M.  de  Reaumur  avoue  que 
fes  Effais  n'en  ont  pas  encore  pro- 
duit  qui   puilTe  difputer  pour  la 
nuance  de  blanc  avec  la  Porcelaine 
antique; mais  neferoit-ce  pasaffez 
pour  une  Porcelaine  qui  doit  être 
donnée  à  très-grand  marché,  fi  foi> 
blanc  étoit  fupérieur  à  celui  de  nos 
Porcelaines  communes ,  ôc  même 
à  celui  de  beaucoup  de  Porcelaines 
qui  viennent  des  Indes.  Or ,  fes 
Eflais  en  ont  donné  de  telle?  ôc 
quoiqu'il  n'ait  pas  encore  réufli  à 
les  faire  aufli  blanches  extérieure- 
ment qu'intérieurement,  il  ne  croit 
pas  qu'il  foit  impoflîble  d'y  parve- 
nir. La  manière  de  faire  cette  Por- 
celaine eft  un  art  tout  nouveau,  ôc 
il  n'efî  point  d'art  qui  dès  fon  ori- 
gine ait  fait  tous  les  progrès  qui! 
peut  faire.  Il  eft  inutile  de  dire  que 
Il  on  veut  embellir  ces  nouvelles 
Porcelaines,  elles  recevront  con> 
nie  les  autres  Porcelaines,  toutes 
îes  couleufô  qu'on  voudra  appli- 
ques 
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^uer  fur  leur  extérieur ,  &  qu'il  fera 
de  mêmeaifé  de  les  y  incorporer. 

M.  de  Reaumur  nous  apprend 
enfuite  à  quelle  occafion  il  doit  la 
découverte  de  cette  nouvelle  Por- 
celaine de  Verre.  Il  n'eut  pas  cer- 
tainement imaginé,  lorfqu'il  com- 
mença à  chercher  les  moyens  de 
convertir  le  Fer  en  Acier  ,&  ceux 
de  rendre  traitables  les  Ouvrages  de 
Fer  fondu,  qu'il  étoitfurla  voyede 
trouver  une  nouvelle  façon  de 
feire  de  la  Porcelaine.  Il  nous  înf- 
truit  des  différentes  réflexions  qui 
le  conduifirent  à  cette  découverte» 
Quoiqu'on  ait  regardé  le  Verre 
Comme  le  dernier  terme  defaSion 
du  feu,  il  voulut  voir  fi  le  feu  n'y 
produiroit  point  des  altéranons  con* 
fidérables ,  lorfqu  il  feroit  renfermé 
dans  des  Creufetsbien  lûtes  &  rem- 
plis de  quelques  matières  adives- 
Ce  fyfrême  le  conduifit  àpenferj 
que  le  Verre  commun  ,  le  Verre 
feit  avec  les  Sables ,  les  Cailloux,, 
les  Cendres,  pourroit  peut-être  être- 

décompofd 
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décompoié  ;,  &  cela,  fi  on  intro^ 
duifoit  dans  le  Verre  des  matières 
fulphureufes  ou  des  fels  mêmes  de 
la  nature  de  ceux-  qui  loin  d'être  fa- 
vorables à  la  vitrification,  lui  font 
contraires.  Enfin,  après  le  récit  que 
fait  M.  de  Reaumur  des  difierens 
Eflfais  que  cette  idée  lui  avoit  occa- 
fionné  de  faire ,  il  dit:  qu'il  lui  pa- 
rut que  le  Verre  pourroit  être  iranf- 
formé  en  une  nouvelle  efpéce  de 
Porcelaine.  Voilà  où  cqs  premières 
recherches  l'ont  conduit. 

Il  fallut  alors  avoir  recours  à  bien 
d'autres  expériences  qui  n'avoient 
point  cté  prévues.  Ce  n'étoit  pas 
afiez  pour  M.  de  Reaumur  que  de 
fçavoir  f  are  changer  au  Verre  ,  de 
nature  ;  il  voulut  encore  lui  en  faire 

chang^er  au  moyen  des  matières  les 

1  ^  1    r  • 

plus  propres  a  le  taire  paroitre  après 

fa  méramorphofe,  une  Porcelaine 
d'un  blanc  agréable.  De  combien 
de  difficultés  ces  différentes  opéra- 
tions ne  furent-elles  pas  fuivies,pour 
réduire  en  Art  la  manière  de  faire  la 

nouvelle 
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nouvellePorcelaine,&  trouver  tous 
les  préceptes  de  cet  Art.  Les  Eclair- 
ciflemens  fur  ces  préceptes ,  doi- 
vent faire  la  matière  de  plufîeurs 
autres  Mémoires.  On  ne  trouve 
dans  celui-ci  qu'une  légère  idée  de 
la  fimplicité  à  laquelle  a  été  réduite 
cette  nouvelle  manière  de  faire  de 
la  Porcelaine,  fans  qu'on  y  ait  crier- 
ché  à  mettre  en  état  de  l'éprouver  , 
ceux  qui  en  feroient  curieux. 

Il  faut  d'abord  choiiîr  la  matière 
fur  laquelle  on  veut  opérer.  Pour 
iniettre  en  état  de  faire  ce  choix ,  on 
diftingue  les  Verres  enqua^reClalTes. 
La  première  eft  compofée  des  Ver- 
res les  plus  tranfparens  ,  les  plus 
blancs  ôc  les  plus  tendres  j  tels  font 
ceux  que  nous  appelions  Criftaux. 
.-es  Verres  blancs  des  Eftampes,  les 
Verres  à  Vitre  ,  les  Glaces,  les 
Verres  à  boire  6c c.  font  rangés 
dans  la  féconde  ClaflTe.  On  met 
dans  la  troifiéme  Claile,  tous  ceux 
qui  ont  une  couleur  qu'on  ne 
cherche  pas  à  leur  donner ,  comme 

ceux 
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ceux  de  nos  Bouteilles  ordinaires  i 
les  Cloches  de  Jardin  &  autres. 
Enfin  on  donne  à  la  dernière  Claf- 
fe ,  tous  les  Verres  colorés  par  des 
Matières  métalliques  ,  parmi  lef- 
quels  les  Emaux  tiennent  le  pre- 
mier rang.  Les  expériences  faites 
fur  ces  différentes  fortes  de  Verre , 
ont  mis  en  état  de  donner  pour 
irégle,  que  les  Verres  les  plus  durs  , 
fe  recuifent  le  plus  aifément.  C'efl: 
inutilement  que  Ton  voudroit  ten- 
ter de  réduire  en  Porcelaine  les 
Criftaux ,  &  les  Emanx  :  mais  il 
paroît  fingulier  que  les  Verres  les 
plus  beaux  &les  plus  tranfparens  , 
ne  donnent  pas  de  fi  belle  Porce- 
laine, que  la  donnent  ceux  qui 
nous  déplaifent  par  leur  vilaine 
couleur.  Un  morceau  de  la  plus 
belle  Glace  ^  ne  peut  parvenir  à 
la  blancheur  que  prend  le  Verre 
d'qne  très-vilaine  Bouteille. 

Monfieur  de  Reaumur  n'entre 
point  ici  dans  l'examen  des  diffé- 
j:çntes  qualités  des  Matières  pro- 
pres 
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-près  à  opérer.  Il  fe  contente  d'ap- 
prendre qu'une  des  Matières  des 
plus  convenables  à  changer  le  Ver- 
re en  une  Porcelaine  Blanche, 
c'eftle  Gyps  calciné^  c'=eft-à-dire, 
du  Talc  dont  les  Carrierres  de 
Plâtre  de  Montmatre  ,  &  d'autres 
lieux  des  environs  de  Paris,  nous 
fourniffent  abondamment.  Le  Sa- 
ble peut  auiïi  opérer  cette  tranf- 
formation ,  &  un  mélange  de  Sa- 
ble très-blanc ,  tel  que  celui  d'E- 
tampes  avec  le  Gyps ,  donne  une 
Poudre  compoféequi  doit  être  em- 
ployée par  préférence  au  Gyps 
feul ,  ou  au  Sable  feul. 

Ce  Mémoire  finit  par  quelques 
înftruûions  que  l'on  y  donne  pour 
préparer  la  CuifTon  de  ce  Verre ,  ou 
pour  mieux  dire  la  dévitrificatioii 
du  Verre  que  l'on  aura  choifi, 
pour  être  transformé  en  Porcelaine- 

LTntérêt  que  l'on  prend  à  la 
leâure  de  ces  Mémoires ,  fait  dé- 
firer  ardemment  de  les  voir  bien- 
tçt    fuivîs  des  autres  éclairciffe- 

mens 
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mens  qui  y  font  annoncés.  Tout 
ce  que  Ton  y  trouve  ,  eft  rendu 
d'une  manière  (i  nette  ^  fi  palpable  ; 
tout  eft  accompagné  de  tant  d'ex- 
périences qui  en  confiarentla  certi- 
tude, qu'on  ne  peut  trop  marquer 
l'empreffement  que  l'on  a,  pour  être 
inftrult  à  fond  fur  cette  matière  qui 
eft  déjà  il  bien  développée.Quelles 
obligations  n'aura-t-on  pas  à  M. 
de  Reaumur  ,  s'il  veut  bien  fatis- 
faire  à  ce  qu^il  nous  a  promis  ?  C'eft 
une  efpéce  d'engagement  qu'il  a 
contracté  avec  le  Public,  qui  per- 
droit  trop  à  être  privé  de  cet  avan- 
tage. C'en  feroit  encore  un  grand 
pour  les  Arts,  s'il  vouloir  bien  les  en- 
richir de  pareilles  découveites  fur 
la  matière  de  ce  beau  Vernis  du  Ja- 
pon ,  dont  la  nature  nous  eft  aûuel- 
îement,  au  moins  auffi  inconnue, 
que  nous  l'ér.oit  celle  delà  Porce- 
laine de  la  Chine,  avant  que  cetTia- 
bile  Phyficien,  parfon  intelligence 
&  fa  pénétration  tranfcendcnte  , 
nous  eut  mis  en  éiai  d  en  prendre 
çoiinoiilance.  1 ABLE 
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CATALOGUE 

DES  BRONZES, 

ET  AUTRES  CURIOSITES 

antiques  ,  tant  Egyptiennes  que  Grecques  ; 
Romaines  &  Gauloifes  ;  des  Médailles  anti- 
ques &  modernes  en  or,  en  argent  &  en  bronze; 
des  Médailliers ,  6c  des  autres  effets  curieux 
du  Cabinet  de  feu  M.  de  Valois,  Antiquaire 
du  Roi,  &  Penfionnaire  de  F  Académie  des 
Belles-Lettres ,  dont  la  Vente  fe  fera  vers  la 
fin  du  Carême  de  la  préfente  année  174B. 
dans  la  maifon  où  il  eft  décédé,  Ifle  S.  Louis. 

On  annoncera  par  des  Affiches  ,  quelque  tems  auparavant 
la  Vente ,  le  jour  fixe  qui  fera  fris  pour  la  faire, 

Ceux  qui  fouhaiteront  avoir  quelques  éclairciffemens  â[ 

ce  fujet ,  pourront  s'adrefîer  au  Sieur  Gersaint» 

Marchand ,  fur  le  Pont  Nôtre-Dame, 


A     PARIS, 

;    P  R  A  u  L  T  ,  Qu? 
A  c QUE  s  Barrois  ,  Quay  des  Auguftins.  ^ 


\c\\      %  Pierre    Prault,  Quay  de  Gêvres; 
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Depuis  l'année  i73<^. 

CATALOGUE  Raifonné  de  Coquilles ^  ' 
Infeftes ,  Plantes  Marines ,  &  autres  Cu- 
tiofités  naturelles ,  en  1 736^. 

■ D'une  coliedion  confîdérable  de  Curiofi- 

tés  de  différens  genres ,  &c.  en  1737. 

» Des  diverfes  Curiofîtés  du  Cabinet  de  M. 

Quentin  de  L  orenge  RE,&c.eni744, 

D'une  colle<ftion  confidérable  de  diverfes 

Curiofîtés  en  tout  genre  ,  contenues  dans  les  Ca- 
binets de  M.  BoNNiER  DE  LA  MossoN,  en  1 744, 
»  Des  différens  Effets  curieux  &  rares ,  con- 
tenus dans  le  Cabinet  de  M.  le  Chevalier  de  la 
Roque  ,  en  1745» 

— '—  Des  Bijoux ,  Porcelaines ,  Lacqs ,  Ta- 
bleaux ,  DefTeins ,  &c.  provenant  de  la  Succef^ 
fionde  feu  M,  Angrand  ,  Vicomte  de  FoNSr 
pERTUis  ,en  1747. 

Des  Tableaux ,  Diamans ,  Bagues  de  toute 

elpece ,  Bijoux  ,  &c.  provenant  delà  Succefllon 
de  M.  Charles  Godefroy,  Banquier,  en  1 7480 

Des  Bronzes  ,  &  autres  curiofîtés  antiques  » 

tant  Egyptiennes  que  Grecques  &  Gauloifes ,  &c« 
du  Cabinet  de  feu  M.  de  Va  l  o  i  s ,  Antiquaire 
du  Roi ,  &  Penfîonnairç  de  J'AQ^miê  i^  Beî» 
igs-L€ttre5|Çn.  1745» 


AVIS 

LE  peu  de  tems  que  Ton 
a  eu  pour  faire  ce  Ca- 
talogue n'a  pas  permis  de  pou- 
voir fatisfaire  la  curiofité  des 
Amateurs,  par  un  détail  plus 
circonftancié  fur  certains 
morceaux  qui  auroient  pu 
exiger  quelques  éclaircifle- 
mens.  Outre  cela,  les  effets 
qui  y  font  compris,  n'étant 
pas  variés  de  façon  à  pou- 
voir devenir  d^un  intérêt  af- 
fez  général  y  on  s'eft  con- 

Aij 


AVIS. 

tenté  de  donner  un  fîmple 
détail  de  œ  qui  fait  l'objet 
de  cette  Vente  ,  en  annon- 
çant feulement  à  chaque  Nu- 
méro la  nature  de  la  chofe 
dont  il  eft  forme* 


CATALOGUE 

DES  BRONZES, 

ET  AUTRES    CURIOSITES 

antiques,  tant  Egyptiennes  que 
Grecques  ,  Romaines  ôc  Gau- 
loifes  ;  des  Médailles  antiques  &C 
modernes  en  Or ,  en  Argent  6c 
en  Bronze  ;  des  Médailliers  & 
des  autres  effets  curieux  du  Ca- 
binet de  feu  M.  D  E  Valois 
Antiquaire  du  Roi,  ôc  Penfion- 
naire  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres. 

BRONZES, 

N  Bronze  Egyptien ,  de  la 
plus  haute  antiquité  ,  par- 
faitement confervé ,  repré- 
Tentant  le  Dieu  Chat  afîis. 
Cette  pièce  eft  regardée  comme  un 
A  ij        ir.orceau 


ê  Bronzer. 

morceau  unique  6d  des  plus  intërefîans. 
Il  porte  près  de  dix  huit  pouces  de 
haut. 

2  Un  Prêtre  Egyptien ,  de  la  même  con- 
fervation  &:  de  la  même  antiquité  que  le 
précédent  morceau.  Il  porte  près  de 
quinze  pouces  de  haut. 

3  Un  autre  Dieu  Chat,  d'une  forme  diffé- 
rente que  le  précédent.  Il  eft  accroupi. 
Ce  morceau  efl  recommendable  & 
rare. 

4  Un  autre  Bronze  Egyptien ,  repréfen-- 
tant  un  Sphinx  accroupi ,  qui  tient  un 
vafe  entre  fes  pattes.  Il  eft  auffi  très- 
intéreflant. 

Les  quatre  morceaux  précédens  ^ 
qui  font  des  Divinités  Egyptiennes^ 
ne  font  pas  feulement  eftimables  par 
leur  rareté  ôc  par  leur  grande  an- 
tiquité ,  qui  eft  de  trois  à  quatre 
mille  ans  ,  mais  encore  par  leur  vo- 
lu  me }  étant  très-difficile  de  les  trou- 
ver  d'une  aufli  grande  forme. 

5  Une  Ifis  Egyptienne  alTife ,  avec  fon  fils 
Orus   fur  fes  genoux.  Elle  efl  d'une 
pierre  noire ,  fur  laquelle  il  y  a  plufieurs 
Hyéroglifes  très-bien  conferyés.  Sa  for- 
me 
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me  eft  grande  ;  elle  porte  onze  pouces 
de  haut. 

6  Un  autre  Bronze  antique  &  Egyp- 
tien ,  repréfentant  pareillement  la 
Déeflelfis  afTife,  &  tenant  Ton  fils  Crus 
fur  fes  genoux.  Elle  eft  parfaitement 
bien  confervée ,  &  porte  dix  pouces 
de  haut.  Elle  eft  montée  fur  un  pied 
de  bois  noirci. 

7  Deux  autres  Divinités  Egyptiennes  , 
repréfentant  deux  Harpocrates ,  tous 
deux  debout ,  dont  l'un  eft  coëfFé  de 
fon  Bonnet ,  ôc  l'autre  eft  fans  Bonnet. 

8  Un  autre  Harpocrate  auifi  antique  & 
debout ,  portant  pareillement  fon  Bon- 
net. Il  eft  très-fini  &  parfaitement  con- 
fervé. 

9  La  même  Divinité  Egyptienne ,  aftife^ 
&  également  bien  confervée. 

îo  Deux  autres  Bronzes  antiques  ;  fça- 

voir ,  un  Ofiris  avec  fa  coëfFure  ,  &  un 

Harpocrate ,  dont  la  tête  eft  un  peu 

mutilée. 
Il   Un  Prêtre  Egyptien  debout  &  coefFé, 

Ce  morceau  eft  fingulier ,  bien  confer- 

vé  &  peu  commun, 
î  2  Un  Bufte  d'Ifis  ,  dont  la  forme  n'eft 

pas  ordinaire.  Il  s'en  trouve  très-peu 

de  cette  forte. 
i3  Un  autre  morceau  fingulier,  fait  en 

A  iiij  pyramide 
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pyramide  quarée ,  &  terminée  par  un 
Mufle  de  Lion.    Il  eil  pareillement 
'     antique  &  Egyptien. 

14  Un  autre  Bronze  antique  &  Egyp- 
tien ,  repréfentant  un  Lion  accroupi.  Sa 
form.e  n'efl  pas  ordinaire. 

1 5  Trois  autres  petits  Bronzes  aufîî  an- 
tiques &  Egyptiens;  fçavoir 5  un  Ofi- 
ris ,  un  Orus  &  un  Prêtre  Egyptien. 

.1^  Deux  autres  petits  Bronzes,  repréfen- 
tant deux  Soldats  Gaulois.  Il  y  en  a 
un  qui  eu  mutile. 

1 7  Deux  autres  Bronzes  antiques  ;  l'un  efl 
un  Jupiter  à  la  Grecque,  &  l'autre  un 
Ganimede  ;  ce  dernier  eft  fort  beiu  6c 
peu  commun.  Il  y  a  un  de  ces  deux 
Bronzes  qui  efl:  mutilé. 

1 8  Une  figure  de  femme,  drapée  &  mon- 
tée fur  un  pied  qui  eil  pareillement  de 
Bronze. 

îp  Trois  ju'lis  pieds  de  Bronze,  antiques 
&  à  griffes ,  furmontés  de  petits  maf- 
ques.  Ces  trois  morceaux  d'Ornement 
font  finguliers  &  peu  comrnuns.Iis  font 
très-finis  ôc  bien  confervés. 

20  Dix  petits  morceaux  antiques  tant  en 
Figures ,  qu'en  Builes  &  en  Animaux. 

21  Quinze  Sceaux  du  moyen  âge,  tous 
de  Bronze. 

a 2  Une  Figure  d'albâtre  ,  repréfentant 

Vénus 
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Vénus  &  TAmour.  Elle  eft  du  moyen 
âge ,  &c  montée  fur  un  pied  en  forme 
de  Triangle  ,  de  pareil  albâtre 

^  3  Une  Figure  de  femme  ,  drapée.  Elle 
eft  exécutée  en  marbre  ôc  un  peu  mu- 
tilée. 

24  Un  Bronze  antique  ,  repréfentant  un 
Jupiter  Gaulois  ,  portant  treize  à  qua* 
torze  pouces  de  haut.  Son  pied  eft  un 
peu  endommagé. 

2  5  Deux  petits  Bronzes  parfaitement  bien 
reparés ,  dont  Tun  repréfente  un  Con- 
fal  Romain,  &  l'autre  une  Dame  Ro- 
maine. Ub  font  montés  fur  des  pieds  de 
Marqueterie  ,  ornés  de  Bronzes. 

2^  Un  fort  joli  petit  Bronze  très-fini  & 
très-bien  defliné.  Il  repréfente  la  fi- 
gure d'Efope ,  dont  les  yeux  font  en 
argent.  Il  eft  monté  fur  un  pied  de 
bois  noirci. 

^7  Une  autre  fort  jolie  figure  de  Bacchus, 
aulTi  très^bien  reparée  ,  &  exécutée 
avec  goût.  Elle  eft  pareillement  mon- 
tée fur  un  pied  de  bois  nairci. 

i8  Deux  autres  beaux  Bronzes  antiques  ^ 
fçavoir  ,  un  Prêtre  Egyptien  affis  dans 
un  Fauteuil  qui  eft  aum  de  Bronze  ;  il 
tient  un  Livre  ouvert.  Ce  morceau  eft 
fini  Ôc  fort  fingulier.  L'autre  Bronze 
eft  une  liis  avec  fon  fils  Orus. 

Ay        2p 
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2p  Deux  autres  jolis  petits  Bronzes  anti- 
ques, dont  l'un  repréfente  un  Silvain 
Dieu  des  Jardins  avec  des  ailes ,  &  te- 
nant une  Corne  d'abondance  ;  Ôc  l'au- 
tre 5  un  Faune  qui  efl:  nud.. 

30  Un  autre  petit  Bronze  antique ,  repré^ 
fentant  un  Jupiter  armé  du  Foudre. 

3 1  Deux  autres  petits  Bronzes ,  repréfen- 
tant' deu'x  Figures  de  femmes,  dont 
l'une  eftune  Flore,  &  Tautre  la  Pieté. 
Elles  font  toutes  deux  montées  fur  des 
pieds  de  bois  noirci. 

3^  Deux  autres  jolis  Bronzes,  dont  l'un 
eft  une  Vénus  pudique,  montée  fur  un 
pied  de  bois  noirci,  &  l'autre  un  Ju- 
piter placé  fur  un  pied  de  Bronze. 

33  Trois  autres  petits  Bronzes  montés 
fur  des  pieds  de  bois  ,.' dont  l'un  eft 
im  fragment  de  Mercure  ,'le<deuxiéme 
un  Hercule  ;,  6c  le  troifiéme  un  Ger- 
înanîcus. 

3  4  Quatre  autres  petits  Bronzes  ;  fçavoir  5 
deux  Ofiris,  un  Hercule  &  un  Mafque. 

35  Deux  autres  petits  morceaux  ,  donf 
Tun  repréfente  un  Hercule  Sauvage , 
&  l'autre  la  figure  de  Confucius. 

3^  Un  petit  Bélier  antique  de  Bronze  ^ 
monté  fur  fon  pied  de  bois  noirci. 

37  Un  petit  Bronze  antique,  repréfen- 
tant  un  Animal  fîngulier  ôc  rare.  Il  ef^. 
îrès-bien  reparé.  |3 
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3  8  Une  Lampe  antique  &  fort  fînguliere , 
faite  en  forme  de  Lapin. 

3P  Un  Prêtre  Egyptien  parfaitement  fini 
&  des  mieux  confervés.  Il  eft  monté 
fur  un  pied  de  bois  noirci.  Ce  mor- 
ceau efl:  un  des  plus  beaux  de  ce  Ca- 
binet. 

^o  Une  très -belle  Lampe  antique  & 
fînguliere.  Elle  efl:  élevée  fur  un  Tré- 
pied qui  efl  auiïi  de  Bronze ,  &  eft  faite 
en  forme  de  Gondole.  Elle  eft  très- 
bien  reparée. 

4^  Une  autre  Lampe  antique  ,  d'une  for- 
me auffi  très-particulière.  Elle  efl:  trian- 
gulaire &  montée  fur  une  patte  d'Aigle 
aufîî  de  Bronze. 

42  Deux  autres  Bronzes  repréfentanr 
deux  Figures  de  Femmes,  drapées. 
Elles  font  montées  l'une  fur  un  pied 
de  bois  tourné ,  &  l'autre  fur  un  pied 
de  Bronze  quarré. 

43  Un  autre  Bronze  antique  d'un  Jupicer 
Olympien,  qui  eft  caradérifé  par  la 
Couronne  de  Laurier  qu'il  pone.  Il 
eft  monté  pareillement  fur  un  pied  de 
Bronze  quarré. 

44  Un  très-joli  Bronze  parfaitement  bien 
reparé ,  repréfentant  une  femme  nue 
affife  fur  un  Banc,  le  tout  de  Bronze,  &c 
lïioDté  fur  un  pied  quarré  de  bois  noirci. 

Av]     11 
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Il  manque  une  main  à  cette  Figure. 
45   Un  petit  Bronze  fort  joli ,  fingulier  & 
'   rare.  Cefl  un  Mercure  alTis  ,  qui  tient 

fa  Bourfe  à  la  main.  Il  eft  bien  defliné , 

très-iini ,  &  monté  fur  un  pied  quarré 

de  bois  noirci. 
45  Trois  petits  Bronzes ,  dont  deux  Ifis 

avec  leur  fils  Orus  &  un  Ofiris.  Ils 

font  tous  trois  montés  fur  des  pieds  de 

bois. 

47  Deux  autres  petits  Bronzes  ,  dont  l'un 
repréfente  un  Saturne  ,  &  l'autre  un 
Germanicus;  ils  font  montés  fur  des 
pieds  de  bois  noirci  tourné. 

48  Quatre  petits  Bronzes  finguliers  ;  fça- 
voir ,  un  Mercure  entre  deux  Béliers , 
une  figure  Pantbée ,  une  Ifis  &  un  Ofi. 
ris  ;  tous  quatre  montés  fur  des  pieds 
de  bois  noirci.  ^ 

4P  Trois  autres  petits  Bronzes  aufii  tres- 
finguliers  &  peu  communs  ;  ils  font 
très-bien  exécutés.  Le  premier^eft  un 
Silvain ,  le  fécond  un  Amour  ,  dont  le 
vifage  eft  couvert  d'un  Mafque  de 
Vieillard ,  ôc  le  troifiéme  une  efpece 
de  petit  Comédien. 

5©  Trois  Buftes  antiques  montés  fur  des 
pieds  de  bois ,  dont  l'un  eft  celui  d'un 
Jupiter ,  très-bien  reparé ,  le  fécond  un 
Bufle  de  Bacchus,  ac  le  troifiéme  une 

d'uTi 


B  R  0  K*  2  E    S.  rj 

autre  tête  de  Jupiter  placée  au  milieir 
d'un  Croiflant.  Ces  trois  Morceaux 
font  aflez  linguliers. 

5 1  Quatre  autres  plus  petits  Buftes ,  dont 
entr'autres  celui  de  Jupiter. 

5^2  Trois  autres  petits  Bronzes  ;  fçavoir', 
un  Jupiter,  une  Figure  Gauloife ,  & 
une  autre  petite  Figure  de  femme. 

5-3  Deux  Vafes  finguliers ,  dont  l'un  fer- 
voit  aux  anciens  Sacrifices ,  &  l'autre 
eft  appelle  un  (  *  )  Lacrymatoire. 

54  Un  Couvercle  de  Bronze,  entouré  de 
Lézards  &c  de  Serpens  hiéroglyfiques , 
&  furmonté  d'un  Singe  antique  Egyp- 
tien ,  &  drapé.  Toutes  les  parties  font 
terminées  avec  foin* 

5  5  Deux  autres  Bronzes ,  dont  l'un  eft  un 
Mufle  de  Bœuf  Gaulois ,  &  l'autre 
une  CrolTe  Gothique. 

55  Un  très-petit  Taureau  monté  fur  un 
pied  quatre  de  bois  noirci. 

57  Une  (**)  Patere  antique  d'argent^  fur 

• 
(*)  Le  Lacrymatoire  étoit  anciennement  un 
petit  Vafe  dans  lequel  on  recueilloit  les  pleurs 
qui  fe  verfoient  aux  funérailles  des  parens.  L^ 
quantité  de  ces  pleurs  prouvoit  le  plus  ou  le  moins 
de  regrets  que  Ton  avoit  de  la  perte  du  défunt. 
On  étoit  dans  l'ufage  ,  après  la  Cérémonie ,  de 
renfermer  ces  Vales  dans  le  même  Tombeau 
avec  le  Cadavie. 

(  '^*  )  La  Patm  étoit  un  Vafe  dont  fe  Ç&rfoien^ 

le 
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le  dehors  de  laquelle  il  y  a  une  Chaffe 
exprimée  en  Bas-relief.  Ce  morceau 
'  eft  parfaitement  bien  exécuté ,  fingu- 
lier,  rare  ôc  forteftimé  des  Antiquai- 
res. 

58  Un  beau  Vafe  antique ,  de  Bronze ,  fur 
Içquel  il  y  a  des  Animaux  exécutés  en 
Bas  -  relief  très  -  faillant. 

59  Deux  autres  beaux  Bronzes  antiques 
finguliers  &  rares  ;  fçavoir,  une  Tête 
de  Méduiè  très-bien  reparée  ,  &  un 
Bas-relief  à  deux  faces,  de  forme 
contournée  5  dont  chacune  repréfente 
un  Triomphe.  Ces  deux  Bronzes  font 
montés  fur  des  pieds  de  bois  noirci. 

60  Deux  autres  Bronzes  antiques  ,  fça- 
voir  5  une  Ifis  avec  fon  fils  Orus ,  & 
un  Ofiris,  fur  des  pieds  de  bois  noirci» 

61  Un  Bronze  des  mieux  reparés  &  des 
plus  finis,  repréfentant  Marc-Aurele  à 
cheval ,  monté  far  fon  pied  de  bois 
noirci. 

62  Deux  autres  Bronzes  repréfentant  deux 
Femmes  ,  montés  far  des  pieds  de  bois. 

^3  Deux  autres  petits  Bronzes ,  dont  l'un 

-  eft  un  Cheval  &  l'autre  un  Bœuf. 
64.  Quatre  petits  Bronzes  Gaulois  bien 
[confervés. 

les  Romains  pour  faire  les  libations  dans  leur^ 

Sacrifices, 
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(^5  Quatre  autres  plus  grands  Bronzes,. 
aufTi  Gaulois  ,  dont  trois  font  mutilés. 

66  Un  Bronze  flngulier  &  bien  reparé, 
repréfentant  un  Cygne  fur  les  eaux  :  il 
eft  monté  fur  un  pied  ovale  avec  agra- 
fes ,  le  tout  de  Bronze. 

6j  Six  petits  Bronzes  ,  tant  Femmes 
qu'Enfans. 

6S  Sept  autres  petits  Bronzes  ;  fçavoir  ,' 
quatre  qui  font  Gaulois ,  deux  An^ 
maux ,  &  une  Main. 

6p  Q  uatr e  autres  petites  Figures  de  Bron- 
ze. 

yo  Une  petite  Cruche  d'albâtre,  antique* 
&  d'une  très- belle  forme. 

71  Un  Bufte  de  marbre  blanc  repréfen- 
tant la  tête  d'un  Philofophe. 

72  Quatre  Bronzes ,  dont  entr'autres  un 
petit  Bouclier  antique ,  fur  lequel  il  y 
a  une  Tête  deMédufe  très-bien  repa- 
rée ,  un  grand  Lézard  fait  d'après  na- 
ture ,  une  petite  Gaine,  fur  laquelle  il 
y  a  piufieurs  Mafques ,  &  un  (*)  Phal- 
lus antique. 

C^)  Phallus  erat ,  apud  Athenîenfes ,  veretrum  ■ 
^ulneum  j  iid  Metallicitm  ,   quod  Liberi  Orgia  ■ 
célébrantes  ,  collo  fufpenfum  foiebant gejîare,  Unde 
hxc  Orgia,  Phallica  Bacchi  facra  vocabanmr.  A 
Pegafo  Elei'.therienfi  fiiernnt  injlituta.  En  illorum 
Origo,  QuHm  mm  Pegafus  Ba:ihi  imagines  e» 

75 
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73  Gnq  Morceaux  ;  fçavoir ,  deux  Vafei 
couverts ,  dont  Tun  eft  d'albâtre ,  6c 
l'autre  de  ferpentkie  ;  une  Coupe  auflî 
d'albâtre  ;  un  Eolipiie  de  bronze  ,  & 
un  pied  auili  de  bronze  doré. 

74  Un  petit  Canon  très-proprement  fait  ; 
ôc  monte  fur  fon  afut. 

7  5  Un  petit  Coffret  de  velours ,  contenant 
un  petit  Pantheum  de  Divinités  Egyp-^. 
tiennes ,  la  plupart  en  terre  verniSee , 
le  tout  en  trente -cinq  m.orceaux.  Cette 
petite  fuite  eft  très-intérelfante  &  eu-* 
rieufe.Il  y  a  dedans  plufieurs  morceaux 
qui  ne  fe  trouvent  pas  communément  y 
&  qui  doivent  piquer  un  Amateur  en 
ce  genre. 

75  Treize  Poids  Romains ,  tous  antiques 
&  de  Bronze.  Cet  article  n'eft  pas 
moins  intérefifant  ni  moins  curieux  que 
le  précédent. 

77  Un  petit  Morceau  Egyptien  fmgulier 
&  rare ,  de  terre  antique  verniffée , 

Eleutherts  ,  civîtate  Boeoiia ,  in  atticamportaret^ 
Irrifus  ejl  ab  Athenienfibm ,  B ac chus  Mgr è  fer ens  , 
Pudenda  hominum  morbo  gravijfimo  infeflavit» 
Scifcitantibus  autem  iis ,  quo  paâîo  liberari  pof- 
fent ,  refponfurn  datum  ejî  unicum  remedium  ej[e  ^ 
Ji,  cum  honore  &  pompa,  Bacchum  exciperem;  quod. 
faCîitm  fuit,  Inde  mm  privatim  y  tum  fitibîice, 
Lignea  Virilia  Thyrjts  alli^ata ,  in  hifcis  foUmnita-: 
tibus  geflabanu 

repréfentant 
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fepréfentant  un  Nain. 

78  Un  grand  Scarabé  antique ,  de  ferpen- 
tine  d'Egypte  ,  avec  deux  grandes  Fi- 
gures d'Ofiris,  auiîi  antiques  &  de 
terre  verniiTée  d'Egypte. 

7p  Sept  autres  Morceaux  3  fçavoir  ,  quatre 
Figures  Egyptiennes,  6c  un  Scarabé 
d'ancienne  terre  ,  avec  deux  fragmens 
d'Animaux;  l'un  d'unCrapau  d'albâ- 
tre verd  d'Egypte,  ayant  des  yeux 
d'émail ,  &  l'autre  d'une  Sauterelle. 

80  Trois  Lampes  antiques  de  terre,  dont 
l'une  qui  ell  la  plus  rare ,  a  la  forme 
d'un  Rat. 

81  Un  Lacrymatoire  d'albâtre,  &  trois 
Lampes  antiques  de  terre. 

82  Neuf  petits  Bronzes  antiques,  dont 
une  Lampe  ,  trois  Vafes ,  &c. 

83  Une  très-jolie  petite  Figure  antique  , 
d'argent ,  reprélentant  Jupiter.  Les  di- 
vinités de  ce  métal  font  très-rares. 

84  Six  autres  petits  Bronzes  antiques  fort 
particuliers  ,  dont  entr'autres  un  Dieu 
des  Bois  ou  Silvain ,  portant  un  Che- 
vreuil fur  fon  dos  ;  deux  autres  jolis 
petits  Bufles,  &  trois  Fhallus  antiques. 

85  Trois  autres  petits  Bronzes  antiques  ;' 
fçavoir ,  un  Ofîris ,  un  Jupiter  très-fini  ^ 
&  un  Amour. 

85  Cinq  autres  Morceaux  antiques  ;  fça** 

voir 
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voir ,  un  Ofîris  de  bois  de  Figuier.  li 
efl  très-rare  de  trouver  de  ces  Divini- 
.  t€s  Egyptiennes  fculptées  en  bois  ;  un 
autre  Ofiris  de  terre  ;  un  Scarabé  ,  & 
deux  fragmens  de  pierres  antiques,  fur 
l'une  defquelles  eft  une  Infcription. 
Sy  Dix-fept  Morceaux  ;  fçavoir ,  cinq  (*) 
Tejpref ,  fept  Anneaux ,  &  cinq  Clefs , 
le  tout  antique  &  de  Bronze.  Cet  ar- 

C*")  Une  Tejfere  ^  en  Latin,  TeJJera  ,  étoit 
anciennement  une  Infcription  fur  Métal  ou  fur 
Bois  que  l'on  portoit  aux  greniers  publics  ;,  pour 
fe  fournir  cie  bled.  Il  y  en  avoit  aufTi  qui  fer- 
voient  de  marques  pour  aller  pareillement  cher- 
cher de  l'argent  au  Tréfor  public.  Elles  défi- 
gnoient  encore  quelquefois  le-droit  d*ho^italité 
dont  on  pouvoit  jouir  dans  certains  endroits  ^  & 
fouvent  il  y  en  avoit  de  communes  dans  des  fa- 
milles, qui  établiiïbient  ce  droit  convenu  entre 
elles.  Il  eil  étonnant  ,  par  Texamen  de  ces 
Morceaux  dont  l'extérieur  &  l'arrangement  des 
lettres  approchent  tout-à-fait  d'une  forme  d'im-- 
prefiion ,  avec  la  feule  différence  que  dans  les 
Tejferes  les  caradéres  y  font  adhérans  &  formés 
du  même  métal ,  au  lieu  que  dans  la  forme  d'im- 
preffion  ,  ces mêmes  caradéres  y  font  mobiles  ; 
il  eft,  dis-je,  bien  étonnant  qu'il  y  ait  fi  long- 
temps que  l'on  ait  trouvé  cette  manière  de  Sceau , 
8c  que  l'Art  de  l'Imprimerie  ait  tardé  fi  fort  à  être 
découvert ,  puifqu'ii  ne  s'agiiïbit  plus  que  de  C0U7 
vrir  de  couleur  ces  înfcriptions ,  pour  en  pouvoir 
faire  des  empreintes,  en  les  appliquant  enfuite  fur 
quelques  étoffes ,  ce  qui  alors  n'auroit  été  autre 
©hofe  que  ce  que  nous  appelions  ImprefTion, 

ticle^ 
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ticle  efl:  fort  intéreffant  pour  les  Cu- 
rieux de  ce  genre. 

8  8  Vingt  autres  Morceauic  ;  fçavoir ,  cinq 
Thcjjeresfic  fept  Clefs  de  Bronze;  trois 
Anneaux ,  dont  deux  font  de  Bronze  Ôc 
un  d'Argent;  cinq  Sceaux  ou  Cachets , 
dont  deux  font  d'Agate ,  un  d'Argent , 
&  deux  de  Bronze  ,  le  tout  antique. 
Article  au  moins  auflî  intéreflànt  que  le 
précédent. 

8.^  Quatre  autres  Morceaux  antiques  & 
de  Bronze  ;  fçavoir  ,  un  Lion  fufpen- 
du  à  une  chaîne  ;  un  fragment  de  Bœuf, 
une  Clef  attachée  à  fa  chaîne ,  &  une 
S  à  jour ,  ainfi  que  fon  anneau. 

po  Cinq  autres  Morceaux  ;  fçavoir ,  n*ois 
petites  Figures  de  Bronze,  modernes 
6c  dorées  ;  un  Poignard  ôc  une  Clef 
d'argent  très  -  fînguliére  ,  renfermée 
dans  un  étui  de  chagrin. 

pi  Dix-fept  autres  Morceaux  de  Bronze , 
tant  antiques  que  modernes ,  en  Figu- 
res ,  dont  quelques-unes  ne  font  que 
des  fragmens ,  avec  quatre  autres  fra- 
gmens  de  Figures  d'albâtre  ;  fçavoir  , 
deux  Têtes  ,  une  Main  &  un  Pied. 

$2  Une  fuite  de  Médailles  des  Papes  en 
argent ,  parfaitement  confervées,  &  des 
plus  belles  qui  fe  puiffent  trouver. 

5^^3  Une  autre  fuit-e  de  Papes  en  bronze  , 

auffi: 
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aufîî  parfaitement  choifies ,  en  trois 
cens  foixante  &  trois  morceaux ,  dont 
il  y  en  a  cinquante-quatre  de  dorés. 

p4  Six  Layettes  ,  contenant  cent  quaran- 
te-deux Médailles  de  bronze  ,  dont  h. 
plupart  font  les  doubles  de  la  fuite  pré- 
cédente. 

p  5  Une  fuite  de  Médailles  antiques ,  prel^ 
que  toutes  en  argent  ,  en  dix-  fept 
layettes ,  &  au  nombre  de  fept  cens 
vingt  morceaux. 

p5  Trois  Médailles  d'or  ;  fçavoir ,  la  pre- 
mière de  Philippes  dé  Macédoine.  Elle 
repréfente  d'un  côté  la  Tête  de  cet 
Empereur ,  &  de  l'autre  côté  une  Vic- 
toire fur  un  Char  tiré  par  deux  Che- 
vaux. Elle  pefe  deux  gros  feize  grains. 
La  féconde  eft  une  Médaille  de  Ti- 
bère ,  repréfehiant  d'un  côté  la  Tête 
de  cet  Empereur  ,  &  au  revers  une  Fi- 
gure de  Femme  aiîife.  Elle  pefe  deux 
gros.  Latroifiemequi  eftplus  rare  que 
les  deux  autres,  eft  une  Médai.îa 
d'Augude',  au  revers  de  Jules-Céfar. 
Cette  dernière  pelé  deux  gros  trois 
grains.  Elles  font  toutes  trois  très-biea 
confervées. 

P7  Trois  Layettes ,  contenant  plufîeurs 
Monnoyes  antiques  &  modernes ,  tant 
d€  France  qu'Etrangères  ,  au  nombrie 

de 
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de  quatrc-vingt-fept  pièces ,  dont  U 
plus  grande  partie  eft  en  argent. 
^8  Cinquante  -  d^ux  Médailles   en  arr 
gent,  d'Hommes  illuflres ,  tant  de  la 
France  que   des   Pays  Etrangers  ^ 
parmi  lefquelles  il  y  en  a  de  très-in- 
îérefîantes,  &  qui  feront  diftribuées 
en  plufieurs  lots  pendant  le  cours  de 
la  Vente. 
^9  Deux  à  trois  cens  autres  Médailles  ou 
environ,  en  bronze  &  ëtain  ,  pareille- 
ment d'Koromes  illuftres  de  difFérenç 
Pays  ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  auiîî 
de  très-intéreffantes ,  6c  qui  feront  de 
même  diftribuées  en  plufieurs  lots 
dans  le  cours  de  la  Vente. 
1 00  Quatre-vingt-douze  Plombs  fur  l'hif- 

toire  des  Papes. 
ICI  Un  beau  Médaillier  très-proprement 
exécuté  5  en  bois  ,  ouvrant  à  deux 
battans,  ayant  deux  rangées  de  ti- 
roirs, dont  chaque  rangée  a  vingt- 
neuf  tiroirs.  Il  eft  monté  fur  un  pied 
auflî  de  bois, 
joz  Un  autre  Médaillier  de  bois  noirci; 
compofé  de  quarante  tiroirs  très-pro- 
prement faits  ,  ayant  chacun  deux 
boutons  d'yvoire ,  &  deux  autres  pe- 
tites bandes  auffi  d'yvoire ,  incruftées 
fur  chaque  tiroir.  Ils  font  tous  rem- 
plis ^elayett^S,  10} 
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$03  Cinq  autres  difFérens  petits  Médail- 
liers  portatifs. 

a  04  Plufieurs  Layettes  propres  à  placer 
des  Médailles. 

205  Un  Tiroir  5  contenant  difFérens  mor- 
ceaux propres  à  rKiftoire naturelle, 
comme  Cailloux  ,  Agates  Orienta- 
les, Dendrites ,  Jafpes .  Cornalines, 
Correaux ,  Criftaux  de  Roche  &  au- 
tres qui  feront  divifés  en  plufieurs 
lots. 

■I 06  Une  très-belle  Maife  Gauloife  ;  une 
autre  MalTe  Indienne  ;  un  Arc  In- 
dien avec  quelques  flèches  ;  un  Mo- 
dèle de  Canot  de  Sauvage  ;  un  Nid 
de  Mouches  à  miel  ;  quelques  Plan- 
[tes  Etrangères  ;  un  Coco  ;  plufieurs 
Fruits  des  Indes ,  &c. 
On  vendra  pareillement  dans  le  cou- 
rant de  cette  Venté  quelques  Ta- 
bleaux &  Portraits ,  diverfes  Eilàm- 
pes  en  feuilles ,  quelques  Porcelaines 
&  autiT^s  Effets  qui  font  partie  de 
cette  Succeflîon. 
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^PPROBAtlON. 

J'Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  k 
Chancelier ,  le  Catalogue  des  Bronzes , 
.des  Médailles  &  autres  Curiofités  antiques 
du  Cabinet  de  feu  M.  d  e  V  a  L  o  i  s ,  An- 
tiquaire du  Roi  &  Penfionnaire  de  l'Aca* 
demie  des  Belles-Lettres,  &  j'ai  crû  qu'en 
pouvoir  en  permettre  l'impreflion.  A  Pari?, 
<:ei4Févrieri74S.  MAUNOIR. 
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